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La  Géographie  peut  être  regardée  comme  le  complé- 
ment de  l'enseignement  primaire  ;  ses  rapports  aveo 
l'histoire,  ses  détails  sur  le  commerce,  les  ressources  et 
les  produits  des  divers  pays,  les  connaissances  qu'elle 
donne  sur  les  usages,  les  mœurs  et  le  génie  des  diifé^ 
rens  peuples  qui  habitent  le^ globe,  lui  donnent  une 
variété  et  une  importance  qui  la  distingue  des  autres 
sciences  propres  à  orner  l'esprit  de  la  jeunesse*  .r-nn'^i 

Un  grand  nombre  d'abrégés  de  Géographie  sont  ac- 
compagnés d'un  précis  sur  la  Sphère  ;  mais,  dans  la 
plupart,  les  divers  systèmes  planétaires  ainsi  que  leurs 
effets  sont  tellement  confondus,  qu'ils  ne  peuvent  que 
donner  de  fausses  idées  aux  élèves.  Nous  avons  pré- 
vemi  cet  inconvénient  en  suivant  strictement  le  sys- 
tème de  Copernic  ;  nous  bornant  d'ailleurs  à  ce  qui  est 
le  plus  à  la  portée  du  jeune  âge.  Considérant  aussi 
combien  il  importe  que  chacun  connaisse  son  pays  pré- 
férablement  aux  contrées  lointaines,  nous  nous  sommes 
beaucoup  plus  étendus  sur  les  détails  relatifs  au  Ca- 
nada et  aux  Etats-Unis,  que  sur  ceux  qui  ont  rapport 
aux  atltres  états  du  globe.  ,  v  ^^vî-  ■  i^^  f^"^  là  a  ir#Kt 

Afin  de  cultiver  le  goût  que  les  enfans  ont  pour  tout 
ce  qui  regarde  Vhistoriquef  comme  aussi  pour  leur  apla- 
nir les  difficultés  des  rapprochemens  d'une  Géographie 
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ancienne  à  une  Géographie  nouvelle)  nous  avons  placé 
en  tête  de  chacun  des  états  qui  ont  pour  nous  quelque 
importance,  une  note  historique  sur  sa  fondation,  ses 
progrès,  sur  ce  qu'il  a  été,  sur  ce  qu'il  est  aujourd'hui, 
et  sur  les  principaux  évènemens  qui  ont  en  lieu,  etc., 
etc.,  ce  qui  rend  cet  abrégé  infiniment  intéressant  aux 
enfans.  'il 

Les  Cartes  dont  il  est  orné  en  faciliteront  singulière- 
ment l'étude,  l'élève  pouvant  prendre  des  connaissances 
exactes  sur  la  position  des  principaux  états,  sur  leurs 
limites,  leur  étendue,  le  cours  des  rivières,  etc.,  etc. 
La  répétition  des  leçons  se  fait  avec  démonstration  sur 
des  Cartes  d'une  plus  grande  dimension. 
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N.  S.-^Pour  accélérer  les  progrès,  il  est  nécessaire  que  les  éÙves 
qui  étudiant  la  Géographie  soient  divines  en  quatre  ordres  :  ceux  du 
premier  nommcont  les  mers,  les  parties  du  monde,  leurs  principales 
divisions,  etc.,  etc.,  à  jnesure  que  le  maître  ou  le  répétiteur  les  leur 
désignera  avec  la  baguette,  sur  le  globe  ou  sur  la  mappem/onde  ;  ceux 
du  second  nommeront  les  divisions  des  coniinens,  les  divers  états,  les 
capitales,  le  cours  des  fleuves,  les  principales  montagnes,  etc.  $  ceux  du 
troisième  au  contraire  montreront,  avec  la  baguette,  les  mers,  les 
pays,  etc.,  etc.,  qui  leur  seront  demandés  par  le  maître  ou  par  le  répé- 
titeur; ceux  du  quatrième  réciteront  littéralement  toutes  les  demandes 
de  la  Géographie,  t^ils  en  sont  capablest-^Voir  les  concours  de  chaque 
ordre  à  la  fin  de  V ouvrage. 
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1.  La  Géographie  est  la  description  de  la  terre. 

2.  La  terre  est  de  forme  spéroïde,  un  peu  aplatie 
vers  deux  de  ses  points  opposés  qu'on  appelle  pôles  ; 
l'un  de  ses  pôles  est  dirigé  vers  le  nord  ou  septentrion, 
et  s'appelle  pôle  arctique  ;  l'autre  vers  le  sud  ou  midi, 
et  s'appelle  pôle  antarctique.  t^ntus  frhm  ^' 

3.  Les  anciens  croyaient  la  terre  immobile;  mais 
les  astronomes  modernes  ont  découvert  que  le  mouve- 
ment des  cieux  autour  de  la  terre  n'est  qu'apparent,  et 
qu'en  réaljté  c'est  elle  qui  opère  deux  mouvemens, 
l'un  sur  elle-même  en  24  heures,  c'est  le  jour  ;  l'autre 
dans  Vécliptiqvef  c'est-à-dire  autour  du  Soleil;  il  s'o- 
père en  365  jours  et  près  de  six  heures,  c'est  l'année 
Solaire.tf  '  ''^-i^*'  B'î-*«^j  'jjf/jjiji.'ïtï'i  TtiU'-y/f  *'^,j4itin  ft.ui  M 

4f,  Pour  représenter  la  terre  on  se  sert  de  globes  et  de 
cartes  géographiques.: rfvï>;  J  »   uti  i  uo  \mf\»m  .- j-v:;i;>î 

5.  Le  globe  terrestre  est  une  boule  qui  représente  la 
terre,  et  sur  laquelle  sont  tracés  plusieurs  cercles  ,qu'on 
imagine  pour  fixer  la  position  respective  des  différentes 
régions  qui  couvrent  sa  surface. 

Le  globe  est  porté  sur  un  pied  surmonté  d*un  cercle  représentant 
Vhorizon,  c'est-à-dire  le  cercle  dont  l'extension  semble  déterminer  le 
lever  et  le  coucher  du  Soleil.  Ce  cercle  peut  aussi,  dans  certains 
cas,  être  considéré  comme  écîiptique,  c'est-à-dire,  représentant  le 


'V 


Ïassage  de  la  terre  dans  sa  course  annuelle.    Dans  le  premier  cas, 
'axe  de  la  terre  doit  former  avec  ce  cercle  un  angle  égal  à  la  lati-  ' 
tude  du  lieu  où  l'on  est,  et  dans  le  second,  l'angle  doit  être  de  66<* 
32%  supplément  de  l'inclinaison  de  l'axe  terrestre  à  l'égard  de  l'éclip« 
tique.  ..'..- 

L'axe  ou  ligne  ima^naire  autour  dé' laquelle  la  terre  fait  sa  révolu* 
tion  diurne  ou  journalière,  y  est  aussi  représenté  par  une  aiguille  qui 
ie  traverse. 

Les  cercles  de  la  sphève,  tous  divisés  en  360  degrés,  sont  :  lo.  Le 
méridien,  qui,  passant  par  les  pôles  du  monde,  partage  la  sphère  en 
deux  parties  égales,  l'une  orientale,  du  côté  du  levant,  l'autre  occi- 
dentale, du  côté  du  couchant.  2o.  Uéquateurf  qui  coupe  le  méridien 
à  angles  droits,  et  partage  aussi,  mais  en  sens  contraire,  la  terre  en 
deux  parties  égales,  l'une  méridionale  du  côté  de  notre  midi,  et 
l'autre  septentrionale,  qui  lui  est  opposé.  3o.  Les  deux  tropiques, 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  et  qui  en  sont  éloignés  de  23(*  28', 
l'un  vers  le  sud,  appelé  tropique  du  capricorne,  et  l'autre  vers  le 
nord,  appelé  tropique  du  cancer.  4o.  Les  deux  cercles  polaires,  aussi  \ 
parallèles  à  l'équateur,  et  éloignés  de  23<^  28'  des  pôles  dont  ils  \ 
tirent  leurs  noms.  (1).  ;  r ,-.  ' 

La  rencontre  de  l'équateur  et  du  méridien  avec  l'horison,  désigne 
les  points  cardinaux  est  ou  levant,  ouest  ou  couchant,  sud  ou  midi,  et 
nord  ou  septentrion. 

.    6.  On  appelle  cartes  géographiques  des  plans  repré* 
sentant  une  certaine  étendue  de  la  surface  de  la  terre. 

7.  La  carte  appelée  mappemonde  est  celle  qui  repré- 
sente le  globe  coupé  en  deux  parties  égales,  qu'on 
nomme  hémisphères. 

8.  On  appelle  cartes  générales  celles  qui  représentent 
une  étendue  considérable  de  pays,  comme  l'une  des 
cinq  parties  du  monde,  ou  un  royaume  ;  et  cartes  parti- 
culières celle  qui  ne  représentent  qu'un  pays  peu  étendu ^ 
comme  une  province,  un  conité,  etc.  j-      >,,;  r 

9.  Les  quatre  points  cardinaux  dans  toute  carte  géo- 
graphique  sont  toujours  placés  :  VEst  à  droite,  l' Ouest  à 
gauche,  le  ^ord  en  haut,  et  le  Sud  en  bas. 

10.  S'orienter,  c'est  reconnaître  la  position  des  points 
cardinaux  :  pour  cela  il  faut  se  tourner  vers  le  point 


(1)  Les  espaces  compris  entre  les  cercles  parallèles  se  nomment 
zones  ;  il  y  en  a  cinq  :  la  Torride,  entre  les  deux  tropiques  :  deux 
tempérées  comprises  entre  chaque  tropique  et  le  cercle  polaire  adja- 
cent, et  deux  glaciales  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles  qui  leur 
donnent leurnom,       -*     -  ••        .     . -. 
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OÙ  le  soleil  paratl  se  lever,  aloxs  on  a  VEat  devant  soi» 
V  Ouest  dernère,  le  Sud  à  droite,  et  le  J{ordà  gauche. 


Des  Latitudes, 


,  ..,4~ 


11.  On  entend  pair  dégrés  de  latitude  des  léoii^ydit 
bandes,  renfermées  pat  des  cercleà  parallèles  à  Péqtia- 
teur,  contenant  chacun  un  degré  de  largeur;  on  lest 
compte  sur  le  méridien  à  partir  de  l'équateur.  La  la- 
titude d'un  lieu  est  égale  à  l'élévation  du  pôle. 

12.  La  valeur  d'un  degré  de  latitude  est  de  vingt- 
cinq  lieues  de  2280  toises.  La  latitude  est  marquée  & 
droite  et  à  gauche  sur  les  cartes  géographiques.    ,/,..ry,.T 

13.  On  compte  90  degrés  depuis  l'équateur  jusqu'au 
pôle  Nord,  et  90  degrés  vers  le  Sud.  Ils  se  répètent  sur 
l'autre  hémisphère  de  la  même  manière.  ^^^^  „^^ 

Jura  î'/a':);  ■.)!:•  ^îjiu»r«J"jQg^  Longitudes»'  ^^^^^^^^^^  rtlT'.^--U 

14.  On  entend  par  longitude  la  distanée  clu  méri- 
dien d'un  lieu  quelconque  au  premier  méridien  ;  cette 
distance  se  compte  en  degrés  sur  l'équateur.     . 

15.  On  appelle  premier  méridien,  un  méridien  choisi 
par  convention.  En  France  on  prend  celui  qui  passe 
par  l'observatoire  de  Paris,      ^s^m  »•'♦'«*  *»f«»f  nn  u-fi*  itutyy 

16.  Les  degrés  de  longitude  sont  déterminés  par  les 
cercles  qui,  passant  par  les  pôles,  entourent  lé  globe  et 
coupent  l'équateur  à  angles  droits  :  on  eh  compte  180 
vers  VEst  et  180  vers  V  Ouest 

17.  La  distance  de  ces  cercles  vers  l'équateur  est  de 
vingt-cinq  lieues  chacune  de  22S0  toises  ;  mais  ils  vont 
en  se  rapprochant  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent  aux 
pôles.    Vers  le  46e  degré,  ils  sont  de  17  lieues  et^ 

demie.  i.nl*t    !>'.U    'Vivvistvni.tù'-»    ■tH*'-'»    arfi'î»   ^  iii>i  t  ,<,f    ' 

18.  La  longitude  et  la  latitude  servent  à  déterminer, 
sur  la  carte  ou  sur  le  globe,  la  position  d'un  pays,  d'une 
ville  ;  à  mesurer  la  distance  d'une  ville  à  l'autre,  etc.     • 

19.  On  peut  déterminer  la  position  dhme  ville  sur  la 
carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa  latitude,  en  fai-^ 
sant  correspondre  sa  longitude  marquée  au  haut  et  au 
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bas  des  cartes,  avec  sa  latitude  marquée  sur  les  côtés, 
le  point  de  réunion  désigne  l'endroit  cherché. 

20.  On  trouve  sur  une  carte  la  distance  d'un  lieu  à 
un  autre,  en  prenant  cette  distance  avec  un  compas,  et 
le  portant  sur  l'échelle  adoptée  pour  la  carte.  Les  divi- 
siQ^s  que  le  compas  embrasse,  désignent  le  nombre  de 
lieues  qui  séparent  ces  deux  endroits.  Il  faut  ajouter 
un  cinquième  pour  les  sinuosités^.  „;,;  .5,,^  t,j  ,f.v> 

.définition  des  termes  de  Géographie,  ■' 

'  '  21.  On  peut  considérer  sur  le  globe  terrestre  deux 
grandes  parties  :  la  terre  et  l'eau.  La  terre  n'occupe 
qu'environ  le  quart  de  sa  surface.      ,.     "  "'^       ,,    ,^ 

22.  Les  di^rentes  parties  de  là  terré  se  nomment 
irontinens,  îles,  presqumea,  isthmes,  caps^  côtes,  monta- :^ 
gnes,  etc. 

23.  Un  continent  est  une  grande  étendue  de  terre  non 
interrompue  par  des  mers. 

â4.  Une  île  est  une  étendue  de  terre  entièrement  en- 
tourée d'eau. 

25.  Une  presgu'île  on  péninsule  est  une  étendue  de 
terre  que  les  eaux  n'entourent  pas  entièrement,  i  •  •  i 
•j  26.  Un  isthme  est  une  langue  de  terre  qui  unit  ua 
continent  ou  une  presqu'île  à  une  autre  terre.  ■    <  <  1 

t  27.  Un  cap  ou  pointe  est  une  langue  de  terre  élevée 
qui  s'avance  dans  la  mer. 

28.  Une  c6te  est  le  rivage  de  la  mer  ;  s'il  est  escarpé, 
il  prend  le  nom  de  falaise  ;  s'il  est  peu  élevé,  on  l'ap- 
puie grève.    Les  côtes  sabloneuses  se  nomment  dunes, 

29.  Une  montagne  est  une  masse  de  terre  et  de  ro- 
chers qui  s'élève  au  dessus  de  la  surface  du  globe.  Si 
plusieurs  montagnes  se  suivent  à  peu  près  dans  la  même 
direction,  sans  être  réparées  par  des  plaines,  elles  for- 
ment une  chaîne  de  montagnes.  i  r  <     <  i 

30.  On  appelle  volcan  des  gouffres  situés  le  plus 
souvent  au  haut  de  quelques  montagnes  qui  de  tems 
eà  tems  lancent  du  feu  et  des  matières  embrasées; 
l'ouverture  par  laquelle  sortent  les  laves  s'appelle  cra- 
iire,  ; 
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•  31.  On  donne  le  noia  de  mer  ou  océan  à  l'immense 
étendue  d'eau  salée  qui  couvre  près  des  trois  quarts  du 
globe. 

32.  On  donne  difierens  noms  aux  subdivisions  de  la 
mer  et  des  eaux,  par  rapport  aux  terres  qu'elles  bai- 
gnent :  on  les  appelle  golfes,  archipels,  détroits^  rades, 
êcueils  ou  récifs,  courans,  rll^ères,  fteuveSj  cascades,  ca* 
naux,  torrens,  lacs,  etc.       * 

33.  Un  golfe  est  une  petite  mer  intérieure.  Si  l'en- 
trée en  est  étroite^  il  prend  le  nom  de  haie,  et  une  baie 
peu  étendue  s'appelle  anse,  ^  «  »   .;      ...   - 

34.  Un  archipel  est  une  portion  de  la  mer  dans  la- 
quelle se  trouvent  réunies  un  grand  nombre  d'îles. 

35.  Un  détroit  est  un  bras  de  mer  qui  a  peu  de  largeur 
et  qui  unit  deux  mers  ;  on  l'appelle  quelquefois  phare, 
pas  et  canal, 

36.  Une  rade  est  une  petite  portion  de  mer  avancée 
dans  les  terres,  où  les  vaisseaux  peuvent  mettre  à  l'ancre 
à  l'abri  de  certain  vents.     '    sv  ■         î    '     -  i>     ';».;; 

37.  Un  écueil  ou  récif  est  un  rocher  à  fleur  d'eau, 
contre  lequel  les  vaisseaux  vont  quelquefois  se  briser. 

38.  Un  courant  est  un  endroit  de  la  mer  où  l'eau 
court  rapidement  d'un  côté,  comme  si  c'était  une  ri- 
vière. 

39.  Une  rivière  est  un  assemblage  d'eau  qui  paicourt 
une  certaine  étendue  de  pays.  Une  rivière  considé- 
rable, qui  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer,  s'appelle 
fleuve.  Sa  rive  droite  est  le  côté  qui  est  à  droite  d'une 
personne  qui  la  descend  en  bateau,  ayant  le  visage 
tourné  vers  son  embouchure.      '  >     i .    ;    ,   a --.hv        « .    , . 

40.  Une  cataracte  ou  cascade  est  un  saut  que  font  le» 
eaux  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  en  tombant  d'une 
hauteur  un  peu  considérable. 

41.  Un  canal  est  une  espèce  de  fossé  large  et  profond, 
dans  lequel  on  fait  entrer  les  eaux  d'une  rivière,  pour 
transporter  les  marchandises  avec  plus  de  facilité. 

;  42.  Un  torrent  est  un  courant  d'eau  rapide,  occasion- 
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né  par  les  pluies  ou  par  la  fonte  des  neiges,  et  qui  ne 
dure  que  peu  de  tems. 

43.  Un  lac  est  une  grande  étendue  d'eau  au  milieu 
des  terres.  S'il  avait  peu  d'étendue,  ce  serait  un 
étang.  ,. 


J'^i'lV^ 


DIVISION  DE  LA  TERRE. 
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44.  On  divise  la  terre  en  cinq  parties,  savoir  :  1'.^- 
mérique  divisée  en  Septen||rionale  et  Méridionale,  VEu- 
ropty  VAsie,V Afrique^  et  VOcéaniej  cette  dernière  située 
au  Sud-Est  de  l'Asie,  n'est  qualifiée  de  continent  que 
depuis  le  17e  siècle. 

45.  L'Amérique  Septentrionale  se  divise  en  six  par- 
ties, qui  sout  :  les  Possessions  Britanniques^  cap.  Mont- 
réal ;  V Amérique  Russe,  dont  le  principal  établissement 
est  la  Nouvelle- Arkangel  ;  le  Groenland^  v.  pr.  Frédé- 
rikshaab  ;  les  Etats-  UniSy  cap.  Washington  ;  le  Mexique^ 
cap.  Mexico  ;  le  Guatemala  ou  Amérique  Centrale,  cap. 
Guatemala,     ol,  iv:n'    •      '.."■>■{  •:r.n  iv^-j  hi*^-t  i;ii.'.<  .v'C 

46.  L'Amérique  Méridionale  se  divise  en  neuf  par- 
ties, qui  sont  la  Colombie,  v.  pr.  Santa-Fé-de-Bogota^ 
Caracas  et  Quito  ;  la  Guiane^  v.  pr.  Georgetown, 
Cayenne  et  Pamaribo  ;  le  Brésil,  cap.  Rio- Janeiro  ;  le 
Pérou,  cap.  Limaj  le  haut-Pcrow  ou  Bolivia,  cap. 
Chuquisaca  ;  le  Paraguay,  cap.  l'Assomption  ;  Buénos- 
Ayres,  cap.  Buénos-Ayres  ;  le  Chili,  cap.  Santiago  j  et 
la  PoiagontV  qui  est  peu  habitée.  /j-     ;.  i 

47.  On  divise  l'Europe  en  seize  parties  principales, 
dont  quatre  au  Nord,  qui  sont  :  1°.  les  Iles  Britanniques, 
comprenant  l'Angleterre,  capitale  Londres  ;  l'Ecosse, 
capitale  Edimbourg  ;  et  l'Irlande,  capitale  Dublin  ;  2*^. 
le  Danemark,  capitale  Copenhague  ;  3°.  la  Suède  et  la 
Jforwège,  capitales  Stockholm  et  Christiana  ;  4°  l'Em- 
pire Busse,  comprenant  la  Russie  d^Eurqpe,  capitale 
Saint-Pétersbourg  ;  la  Pologne,  capitale  Varsovie,  et  une 
partie  de  la  Laponie.  ;  v 

Sept  au  milieu,  qui  sont  ;  1°.  la  France,  capitale 
Paris  ;  2^.  la  Confédération  Suisse,  principales  villes, 
Genève  et  Baie  ;  3^.  la  Hollande,  capitale  Amsterdam  j 
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4°.  la  Belgique,  capitale  Bruxelles  ;  5°.  k 
iion  Germanique,  principales  villes,  Hai 
Hambourg,  Francfort,  Dresde,  Mayenc 
capitale  Munich  ;  la  Saxe,  capitale  D( 
bergj  capitale  Stuttgard  ;  6°.  la  Prusse, 
et  7*^.  V^uiriche,  capitale  Vienne. 

Cinq  au  Midi,  qui  sont  :  1**.  l'EsJ 
Madrid  ;  2<*.  le  Portugal,  capitale  Lisboî 
lie,  comprenant  le  royaume  de  Jfaples,  capî! 
les  Etats  de  VEglise,  capitale  Rome  ;  le  Roys 
bardo-Vénitien,  capitale  Milan  ;  les  Eiats'Sardes,  com- 
prenant la  Savoie,  capitale  Chambéry  ;  le  Piémont^ 
capitale  Turin  ;  et  la  Sardaigne,  capitale  Cagliari  :  4®. 
la  Turquie  d^Europe,  cap.  Constantinople  ;  et  5°.  la 
Gr^cc,  cap.  Athènes.        -  jv\    'y.;5V.  ;  ,.i  i:  j  i;j  >?< 

48.  On  divise  l'Asie  en  onze  principaux  Etats  qui 
sont:  au  Nord,  la  Sibérie,  principale  ville,  Tobolsk. 
A  l'Luest,  la  Tvrquie  d'^Asie,  comprenant  l'Asie  Mi- 
neure, la  Syrie  et  la  Palestine,  principales  villes, 
Damas,  Smyrne  et  Jérusalem  ;  V Arabie,  principales 
villes,  la  Mecque  et  Médine  j  et  la  Perse^  capitale  Té- 
héran, ta'' Afghanistan  ou  Caboul,  capitale  Caboul,  et 
le  Bélouchistan,  capitale  Kela.  Au  Sud,  VIndousian, 
principales  villes,  Calcutta,  Pondichéry,  Tranquebar 
et  Goa  ;  VIndo-chine,  comprenant  les  Empires  du  Bir- 
man, capitale  Ummérapoura,  d'Anam  qui  comprend 
le  Lahos,  la  Cochinchine  et  le  Tonquin,  ville  princi- 
pale Hué,  les  contrées  de  Siam,  de  Cambodje,.d'Assan, 
et  de  Malacca,  formant  plusieurs  royaumes.  A  l'Est, 
le  Japon,  c?.pitale  Yédo.  Au  milieu  V Empire  Chinais, 
comprenant  la  Chine,  principales  villes,  Pékin,  Nankin 
et  Canton  ;  et  enfin  la  Tartaric  indépendante,  capitale 
Boukara.  .     ' '     :    ' 

49.  On  divise  l'Afrique  en  18  contrées,  dont  3  au 
Nord,  7  au  milieu  et  8  au  Sud.  Les  3  au  Nord  sont  : 
^a  Barbarie,  v.  pr.  Maroc,  Alger,  Tunis  et  Tripoli  ; 
V  Egypte,  cap.  le  Caire  ;  le  Sahara,  ou  Grand  Désert,  v. 
pr.  Agably. 

Les  7  au  milieu  sont  :  la  Sénéffambie,  villes  remar- 
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quables,  Saint-Louis,  Bathurst  et  Timbo;  la  Guinée 
SeptentrionaUf  v.  pr.  Coumassie,  Abomey  et  Bénin  ; 
la  J\rigritie  ou  Soudan^  v.  pr.  Ségo,  Tombouctou, 
Sackatou,  Bornou  et  Cobbé  ;  la  J^ubie^  v.  pr.  Dongolah 
et  Sennaqr;  VAbystinie,  v.  pr.  Gondar;  le  royaume 
d'Jldel,  cap.  Zécla,  et  VJljan, 

Les  8  au  Ôud  sont  :  la  Guinée  Méridionale,  v.  pr. 
San-Salvador  ;  le  pays  des  Hottentots  ;  le  gouvernement 
du  Capf  cap.  le  Cap  ;  la  Cafrerie  ;  le  Monomotapa^  v.  pr. 
Zimbasé  et  Sofala  ;  le  Mozambiquey  v.  pr.  Mozambique  ; 
le  Zanguebar,  v.  pr.  Mélinde  ;  et  dans  l'intérieur,  une 
vaste  contrée  gui  est  inconnue,  .   .  iM      i;    ::^.i-:'.i.( 

50.  L'Océanie  se  divise  en  trois  parties,  savoir:  l®. 
le  Grand  ^archipel  Indien  ou  Malaisie  au  Sud  de  la  mer 
de  la  Chine  ;  2o.  V^âustralte  au  Sud  du  grand  Archi- 
pel ;  3*^.  la  Polynésie  à  l'Est  des  deux  précédentes.  Ces 
trois  parties  comprennent  une  multitude  innombrable 
d'îles. 


f  r 


.f.    ! 


'.H! 


POPULATION  DE  LA  TERRE,  RELIGION, 

■  '■  \  •'<*;'/M'''    GOUVERNEMENS,  etc.     v'  , '-i  ,^''i^ 

51.  La  population  de  la  terre  s'élève  à  près  de  neuf  cent  millions 
d'habitans. 

52.  Les.  principales  religions  sont  le  monothéisme  et  le  poîythé' 
isme. 

1.  Le  monothéisme  n'admet  qu*un  seul  Dieu  et  comprend  le  ju" 
daïsme,  le  christianisme  et  le  mahomélisme. 

Le  judaïsme  était  la  vraie  religion  avant  la  venue  de  J.-C.  ;  il 
forme  présentement  plusieurs  sectes,  celle  des  Rabbinisies,  celle  des 
Karaïtes  et  celle  des  Samaritains, 

Le  christianisme  a  été  fondé  par  J.-C.  lui-même  ;  il  comprend  lo. 
le  catholicisme,  vraie  religion  dont  le  pape  est  le  chef  visible  ;  2o.  la 
confession  grecque  ;  3o.  le  protestantisme,  comprenant  le  luthéranisme 
et  le  calvinisme. 

Le  mahométisme  ou  islamisme  contenu  dans  le  Coran,  comprend  la 
secte  d'Omar  et  celle  à^JÎli. 

IL  Le  Polythéisme  ou  idolâtrie  admet  plusieurs  divinités  et  com- 
prend lo.  le  fétichisme  ou  adoration  des  êtres  terrestres;.  2o.  le 
sabéisme  ou  adoration  des  astres  ;  3o.  le  bramisme  ou  transformation 
de  la  divinité  sous  les  formes  d'hommes,  d'animaux,  etc.  ;  et  4o.  le 
dualisme  ou  adoration  des  deux  principes,  le  bon  et  le  mauvais. 

53.  Les  couleurs  qui  distinguent  les  hommes,  sont:  la  blanche, 
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la  noire  et  la  jaune.'  Les  blancs  peuplent  PEurope,  une  grande  par- 
tie de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  les  nègres  peu- 
plent l'Afrique  et  l'Océanie  ;  et  enfin  les  jaunes  ou  cuivrés  sont 
répandus  dans  l'Amérique,  dans  l'est  de  l'Asie  et  le  nord-ouest  de 
l'Océanie. 

54.  Les  principaux  gouvememens  sont  :  le  républicain,  lorsque  le 
pouvoir  est  admmistré  par  plusieurs;  le  démocratique,  lorsque  la 
nation  est  gouvernée  par  ses  mandataires  ;  Varistocratique,  lorsque  le 
pouvoir  réside  dans  un  corps  qui  se  renouvelle  par  succession  ;  le 
monarchique,  lorsque  le  pouvoir  est  confié  à  un  seul  homme  sous  le 
titre  d'empereur,  de  roi,  etc  :  s'il  n'a  d'autres  lois  que  sa  volonté,  il 
est  despotique  ;  si  le  pouvoir  est  partagé,  il  est  représentatif;  s'il  est 
fondé  sur  des  lois,  il  est  conttUutionnelj  comme  en  France,  en  An» 
gleterre.  '•  '■•*  '■  ''•^.  *^'  '■''  i   '  -•  ■  ;     %'  -'•■''•_•        •»'    '^^-^    •- 

.",  f--       DIVISION  DES  MERS. 

55.  On  divise  les  mers,  en  mers  extérieures  et  en 
mers  intérieures;  lés  mers  extérieures  entourent  les 
continens,  et  les  mers  intérieures  entrent  dans  les  terres. 

56.  Il  y  a  cinq  mers  extérieures,  savoir  :  l'Océan 
Atlantique  ;  le  grand  Océan  ;  la  mer  des  Indes  ;  l'O- 
céan glacial  arctique  ;  et  TOcéan  glacial  antarctique. 

I.  L'Océan  Atlantique  à  l'Ouest  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique,  et  à  l'Est  de  l'Amérique.  La  partie  qui  s'é- 
tend au  Nord  se  nomme  Océan  Boréaly  celle  qui  est 
vers  le  Sud  Océan  Austral,  et  entre  les  tropiques  Océan 
EquinoxiaL  L'Atlantique  forme  quatre  mers  princi- 
pales :  la  mer  du  JSTord  entre  les  Iles  Britanniques,  la 
Norwége,  le  Danemark,  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas  ; 
la  mer  d^Ecosse  au  nord  de  l'île  de  ce  nom  ;  la  mer 
d^ Irlande  entre  cette  île  et  l'Angleterre,  et  la  mer  des 
mantilles  près  l'isthme  de  {^anama,  langue  de  terre  qui 
(joint  les  deux  Amériques. 

II.  Le  grand  Océan  à  l'Est  de  l'Asie  et  à  l'Ouest  de 
l'Amérique.  On  lui  donne  les  noms  de  grand  Océan 
^quinoxial,  boréal  et  austml  sous  les  différentes  latitudes. 

Il  forme  six  mers  principales,  celle  de  Behring  entre  la 
|Sibérie  et  l'Amérique,  celle  du  Japon  à  l'Ouest  de  cette 
île  j  la  mer  Jaune  et  la  mer  Bleue  à  l'Est  de  la  Chine  ; 
la  mer  de  la  Chine  entre  l'Indo-Chine  et  les  Philippi- 
nes, et  la  mer  Vermeille  entre  le  nouveau  Mexique  et  la 
vieille  Californie.    :.i>  ^.  ,^  ...i    ./..kj:.!:^   -iLi^.*^;^  >.  ;    ,-.:.,,( 


u 


m.  La  mer  des  Indes  ;  elle  est  au  Sud  de  l'Asie  et 
à  l'Est  de  l'Afrique. 

IV.  L'Océan  glacial  arctique,  au  Nord  de  l'Europe, 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Il  forme  la  mer  Blanche 
entre  la  Laponie  et  la  Russie  d'Europe. 

V.  L'Océan  glacial  antarctique  occupe  la  partie  la 
plus  méridionale  du  globe. 

57.  On  compte  quatre  principales  mers  intérieures, 
savoir  :  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditerrannée,  la  mer 
Rouge  et  la  mer  Caspienne.    "  '  ;     '  '  :;  ^f  >  ^  ■>  v  i -*  y  ^ 

I.  La  mer  Baltique,  formée  par  la  mer  du  Word,  est 
située  entre  la  Suède,  la  Russie  et  la  Prusse. 

II.  La  Méditermnée  entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afri- 
que ;  elle  dépend  de  l'Océan  Atlantique  et  forme  la 
mer  Mriatique  entre  l'Italie,  la  Turquie  d'Europe  et  la 
Grèce  ;  V Archipel  (ancienne  mer  Egée),  entre  la  Tur- 
quie d'Europe,  la  Grèce  et  la  Turquie  d'Asie  ;  la  mer 
de  Marmara  (ancienne  Propontide,)  entre  les  deux  Tur- 
quies  ;  la  mer  JVoêre  (Pont-Euxin,)  entre  la  Turquie 
d'Europe,  la  Turquie  d'Asie  et  la  Russie  ;  la  mer  d'./2- 
zoffy  dans  la  Russie,  au  Nord  de  la  mer  Noire.  i 

III.  La  mer  Rouge  formée  par  la  mer  des  Indes, 
entre  l'Afrique  et  l'Asie. 

IV.  La  mer  Caspienne  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  elle 
n'a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres 


mers. 
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iKi- .n^roi. ..,.-.    AMÉRIQUE.  ;;;■ 

f  •  !  ■■ 

1.  L'Amérique  est  bornée  à  l'est  par  l'Atlantique, 
au  sud  par  le  Détroit  de  Magellan,  à  l'ouest  par  le 
Grand  Océan  ou  mer  Pacifique,  et  au  nord  par  l'Océan 
Glacial.       '  i        '    , 

-4*  M,ri  .>  NOTIONS    HISTORIQUES.        »        •  '     -    -  '• 

2.  Cette  partie  de  notre  globe,  appelée  Nouveau-Monde  ou 
Indés-Occidentales,  fut  découverte  par  Christophe  Colomb,  Gé- 
nois.   Cet  habile   navigateur,  persusuié   qu'en  faisant   voile   Vers 
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l*ou«ft,  il  (iéc<mvrirait  de  nouvelles  terres,  dt  mtnda  quelques  secours 
A  ses  ooocitoyens,  ensuite  A  l'Angleterre,  et  cijîn  su  Portugal  ;  maie 
n'ayant  rien  pu  obtenir,  il  s'adressa  à  l'Espar  ne,  t  ' ,  oprès  trois  ans 
de  sollicitations,  il  obtint  de  Ferdinand,  troit-  petiu  vu^mm  «ox  pour 
cette  expédition.  CJolomb  éprouva  des  contiadictiimB  lM«>n  csMibles 
de  déconcerter  ses  projets;  mais  son  coura>  *>  héroïu  'riompha  des 
tempêtes  et  des  calmes;  cependant  ses  ^eius,  peniant  tout  (tipoir, 
voulurent  le  massacrer.  Il  demanda  trois  jours,  et  dans  cet  intervalle 
un  matelot,  monté  sur  le  grand  mât,  s'écria  :  je  vois  du  feu  t  L'équi- 
page aborda  le  16  Octobre,  1492,  dans  une  des  lies  Lucayee  qu'il 
nomma  Saint  Sauveur,  parce  qu'elle  lui  avait  sauvé  la  vie.  Les  dé>- 
couvertes  impor^intt  qu'Améric  Vespuce  v  fit  quelques  années 
après  au  noir  J  <  Js  )>«tne,  lui  méritèrent  l'bonneur  de  donner  son 
nom  A  ce  '  .^tt  i  «uj.  ut.  La  plupart  des  cours  de  l'Europe  cher- 
cbèrent  au^st  à  y  former  des  établissemens  pour  profiter  des  immenses 
richevjt'8  que  U  ;  j1  contenait  Les  naturels  du  pays  eurent  beaucoup 
ù  sor.tr  de  la  conduite  de  ces  nouveaux  hôtes,  qui  ne  se  contentant 
pa^i  li'iiiii^nhir  leuvs  biens,  les  chassaient  de  leurs  habitations  ou  lea 
rendirent  esclaves.  Cependant,  plusieurs  peuplades  des  côtes  se  sou- 
mettant au  joug  de  l'Evangile,  contractèrent  peu  A  peu  l'habitude  du 
travaU  et  de  la  civilisation,  s'accputumèrent  avec  les  étrangers,  adop- 
tèrent leurs  moeurs  et  leurs  usages,  et  devinrent  avec  eux  un  peuple 
d'smis  et  d'alliés  ;  mais  les  habitans  de  l'intérieur  se  sont  constam- 
ment reibsés  au  conmierce  des  Européens,  qui  n'ont  pas  encore  pu 
les  adoucir  ni  les  vaincre  entièrement 

3!  L'Amérique  a  près  dé  trois  mille  lieues  dans  sa 
plus  grande  longueur»  mais  sa  largeur  varie  beaucoup, 
n'ayant  dans  son  milieu  qu'environ  17  lieues  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  isthme  de  Panama  ;  il  divise  l'Amérique 
en  deux  parties,  l'une  Septentrionale  et  l'autre  Méri- 
dionale. La  population  de  ce  vaste  continent  est  éva- 
luée à  quarante-quatre  millions  d'habitans. 

;  î)jfptî%»iuA'J  i    «„„„«,«;,,«„  o4»*tif<-n*T«    ('^^àÂl'A^ia^ 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 


4  ■'.'Âmérîfltté  «'^tendant  presiiue  depuis  le  pôle  nord,  iusqu'att 
cercle  polaire  du  sud,  offire  la  réunion  de  tous  les  climats  et  ae  toutes 
les  autres  productions^te  <^utres  parties  du  monde.  On  a  remarqué 
que  la  chaleur  y  est  mooip  forte  qu'en  Europe  et  en  Afrique,  aux  la- 
titudes correspondantes.  Plusieurs  causes  contribuent  A  cette  diffé- 
rence :  de  hautes  monta^^es  traversent  l'Amérique  du  sud  au  nord, 
et  sont  chargées  de  neiges  éternelles,  même  sous  l'équatem-  ;  presque 
toutes  les  terres  de  l'intérieur,  sont  encore  en  friche,  couvertes  de  fo- 
rêts et  de  prairies,  de  lacs,  de  marais  iounenses,  e  ttraversées  par  1^ 
plus  graaos  fleuves  du  monde.        -*■  ■        '  '  i    *^'  '  »'  '*  f  •'  *»  "^  * *^*'  ' 
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"■'  L*Âmérique  est  très  riche  en  productions  minérales  :  les  mines 
d'or  et  d'argent  du  Mexique  et  du  Pérou  sont  pour  ainsi  dire  inépui- 
sables ;  le  Nouveau-Monde  offre  aussi  en  abondance  du  fer,  de  rai- 
mant,  du  cuivre,  de  Tétnin,  du  plomb,  du  mercure,  du  platine,  du 
«oufTre,  du  sel,  des  diamans  et  d'autres  pierres  précieuses.  Les  im- 
menses forôts  de  l'Amérique  renferment  toutes  les  espèces  d'arbres 
de  l'ancien-monde  ;  parmi  celles  qui  sont  particulières  au  nouveau 
continent,  on  remarque  les  magnolias,  les  tulipiers,  les  arbres  à  lait, 
les  myrtes  À  cire,  etc.  On  trouve  dans  la  zone  tomde,  les  palmiers, 
l'acajou,  d'autres  bois  pour  l'ébénisterie  et  la  teinture,  le  cacoyer,  le 
cocotier,  le  cafier,  la  canne  d  sucre,  l'oranger,  le  citronnier,  le  tama- 
rinier, le  cotonier,  l'indigotier,  le  piment,  le  quinquina,  et  toutes  sor- 
tes d'épices  et  de  plantes  médecinales,  la  banane,  la  vanille,  etc.  La 
patate,  le  mais  et  le  tabac  sont  indigènes  de  l'Amérique;  et  tous  les 
végétaux  utiles  des  autres  parties  du  monde  ont  si  bien  réussi  dans  ce 
pays,  que  les  Etats  Unis  envoient  maintenant  en  Europe,  de  la  farine 
de  froment  et  des  pommes.  ^ 

Le  nord  eet  {)euplé  de  rennes,  de  grands  cerû,  de  bisons,  de  bceuA 
musqués,  de  loups,  d'ours,  de  castors,  d'hermines,  et  d'autres  animaux 
H  fourrures  ;  les  contrées  chaudes  abondent  en  jaguars,  en  tapirs,  en 
singes,  en  lamas,  en  alpacas,  en  vigognes,  etc.  On  remarque  parmi 
les  oiseaux,  les  colibri»,  l'oiseau-mouche,  les  perroquets,  l'autruche  et 
le  condor,  qu'on  regarde  comme  le  plus  grand  des  oiseaux.  On 
trouve  aussi  en  Amérique  des  crocodiles,  d'énormes  serpens  et  des 
insectes  de  très  grandes  dimensions  ;  on  pêche  des  perles  sur  idusieurs 
parties  des  côtes.  Lorsque  les  Européens  découvrirent  le  Nouveau- 
monde,  ils  n'y  trouvaient  aucun  des  animaux  domestiques  de  l'ancien 
continent  ;  mais  ceux  qu'ils  y  transportèrent  s'y  sont  multi]^és  pro- 
digieusement. Aujourd'hui  le  bœuf,  le  cheval  et  le  chien  s'y  trouvent 
en  grand  noml)re,  même  dans  l'état  sauvage  ;  les  peaux  de  bœufs  et 
de  chevaux  sont  l'objet  d'un  commerce  considérable.  i  -"  '7'" 
...  ..:-..>■    ^  ■.  [      .olif-H;li,- 

5.  Détroits. — On  en  compte  neuf  principaux,  qui 
•sont:  le  Détroit  de  Behring,  entre  l'Asie  et  l'Amérique  ; 
les  Détroits  de  Lancaster,  de  Davis,  de  Cumberland  et 
d'Hudson,  au  nord  de  la  Nouvelle-Bretagne  ;  le  canal 
de  Bahama,  au  sud  des  Etats-Unis;  lés  Détroits  de 
Magellan  et  de  Le  Maire,  au  sud  de  la  Patagonie.    ^ 

6.  Golfes. — Les  principaux  sont:  le  Golfe  Saint 
Laurent,  formé  par  l'Océan  Atlantique;  le  Golfe  du 
Mexique,  formé  par  la  mer  des  Antilles;  le  Golfe  de 
Californie,  formé  par  le  grand  Océan;  les  Golfes  de 
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Barien,  de  Maracaïbo  et  de  Paria,  formés  par  la  mer 
des  Antilles;  les  golfes  de  Saint-Antoine  et  de  Saint- 
Georges,  à  l'est  de  la  Patagonie.  ,.  .  .^, , 

7.  Baies. — Les  principales  sont:  la  Baie  d'Hudson, 
formée  par  la  mer  de  Buffin  ;  les  baies  de  Fundy,  de 
Delaware  et  de  Chesapeak,  formées  par  l'Océan  Atlan- 
tique, i  Test  des  Etats-Unis,  la  baie  de  Tous-les-Saints, 
à  l'est  du  Brésil. 

8.  Iles» — On  peut  diviser  les  îles  de  l'Amérique  en  19 
Sles  ou  groupes  principaux,  qui  sont  :  1.  le  Groenland, 
dans  rOcéar.  Glacial  ;  2.  les  îles  de  la  mer  de  Baffîn, 
dans  l'Océan  Atlantique;  3.  les  îles  du  golfe  Saint- 
Laurent,  Long-Island,  les  Bermudes,  les  Lucayes,  les 
Grandes-Antilles  et  les  Petites-Antilles;  4.  dans  le 
Grand  Océan,  ati  sud,  la  Nouvelle-Géorgie,  les  îles  Ma- 
louînes,  l'Archipel  ds  Magellan,  ou  Terre-de-feu  ;  l'Ar- 
chipel de  la  Mère  de  Dieu,  l'île  de  Chiloé,  les  îles  de 
Juan  Fernandez  et  de  Gallapagos  ;  5.  dans  le  Grand 
Océan  au  nord,  -les  îles  de  Révilla-Gigédo,  l'Archipel 
de  Quadra  et  de  Vancouver  et  l'île  de  Kodiak;6.  les 
îles  de  la  mer  de  Behring.      . ; T  ..  r    ^  ^^^Uy..-j^ 

9.  Presqu'îles, — Les  presqu'îî,es  les  plus  remarquables 
de  l'Amérique,  sont  :  le  Labrador  et  la  Nouvelle-Ecosse 
ou  Acadie,  dans  les  possessions  Britanniques  ;  la  Floride 
au  sud-est  des  Etats-Unis  ;  la  Californie  et  le  Yucatan, 
dans  le  Mexique,  la  presqu'île  d'Alaska,  dans  l'Amé- 
rique Russe.  ,  J.J 

10.  Caps, — On  compte  douze  principaux  caps  en 
Amérique:  1.  neuf  à  l'est,  le  cap  Farewell,  au  sud  du 
Groenland,  les  caps  Wostenholm  et  Charles,  ds^ns  le 
Labrador  ;  le  cap  Sable,  au  sud  de  la  NouvéllerÈcosse  ; 
le  cap  Tancha,  au  sud  de  la  Floride  ;  le  cap  Çatoche, 
ai%nord-est  du  Yucatan  ;  le  cap  St.-Roch,  à  l'est  du 
Brésil  ;  le  cap  Froward,  à  la  pointe  sud  de  l'Amérique 
Méridionale,  et  le  cap  Horn,  au  sud  de  l'Archipel  de 
Maçellan.  ,    »  ,     . ,  \     ..  .,• 

2.  Trois  à  l'ouest  :  le  cap  Blanc,  au  nord  du  Pérou  ; 
le  cap  Saint  Lucar,  au  sud  de  la  Californie;  le  cap 
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Occidental,  à  l'ouest  de  l'Amérique  Eusse,  vis-à-vïs  du 
CapOrienlal, situé  en  Asieé/i^fcniui  m/iI    j'^M-r^    î 

^*.  11.  Montagnes. — Les  principales  chaînes  de  monta- 
gnes de  l'Amérique,  soijit:  les  monts  AUeganys  dans 
les  Etats-Unis  ;  les  monts  Eoeheux,  la  Sierra- Verdé,  la 
Sierra-de-los-Mimbres,  la  Sierra-de-la-Madré,  qui  par- 

,  cburent  du  nord  au  sud  l'Amérique  Septentrionale  ;  la 
Côrdillière  des  Andes,  qui  parcourt  l'Amérique  Méri- 
dionale du  nord  au  sud,  et  les  monts  du  Brésil. 

•r.i!  12.  Volcans» — Les  principaux  volcans  de  l'Amérique 
sont  le  mont  St.-Elie,  dans  l'Amérique  Eusse  ;  le  mont 
Popocatepetl,  dans  le  Mexique  ;  le  Cotopaxi  et  le  Pi- 
chincha,  dans  la  Colombie  ;  et  le  volcan  d'Aréquipa, 
dans  le  Pérou.   •  o..   .a  [ 
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'.,13.  Zaw.— Les  principaux  lacs  de  l'Amérique,  sont  : 
ceux  du  GrandrOurs,  des  Esclaves,  d'Athabaska,  qui  se 
déchargent  dans  la  mer  Glaciale  par  le  fleuve  M*Ken- 
zie  ;  le  Grand  et  le  Petit  Winnipeg,  qui  communiquent 
avec  la  Baie  d'Hudson  ;  le  lac  Supérieur,  le  Michigan, 
le  Huron,  l'Erié,  l'Ontario,  dont  les  eaux  sont  portée» 
dans  l'Atlantique  par  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le  lac  Tim- 
panogbs,  sur  la  frontière  septentrionale  du  Mexique  ;  le 
tac  Nicaragua,  qui  se  décharge  dans  la  mer  des  Antilles  ; 
le  lac  Maracaïbo  dans  la  Colombie  ;  le  lac  Titicaca, 
entre  le  Pérou  et  le  Haut-Pérou  ;  et  le  lac  de  los  Patos, 
au  sud  du  Brésil. 
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14t.  Fleuves,-^On  compté  treize  principaux  fleuves 
dans  l'Amérique,  qui  sont  le  fleuve  M'Kenzie,  qui  se 
jette  au  nord  j  le  fleuve  Nelsdn,  qui  se  jette  dans  la 
Baie  d'Hudson  5  le  fleuve  St.-Laurent,  qui  se  jettefians 
l'Océan  Atlantique  ;  le  Mississippi  et  le  Eio-del-Norté, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  ;  la  Colombia^ 
qui  se  jette  dans  le  Grand  Océan  ;  le  Colorado,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Vermeille  ;  la  Magdeleine,  qui  se  jette 
dans  la  merdes  Antilles  j  l'Orénoque,  le  fleuve  des  Ama- 
zones, le  Tocantins,  le  ëan-Francisco  et  la  Plata^  qui 
se  jettent  dans  l'Océan  Atlantique. 
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AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE.  ; 

15.  L'Amérique  Septentrionale  est  bornée  à  l'est  par 
l'Atlantique,  au  sud  par  la  mer  des  Antilles  et  l'isthme 
de  Pananip,  à  l'ouest  par  le  Grand  Océan  et  au  nord 
par  l'Océan  Glacial  arctique. 

16.  L'Amérique  St^ptentrionale  est  divisée  en  six 
contrées  principales,  voir  page  10. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES.  •. 

17.  Les  possessions  Britanniques  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  sont  :  le  Canada,  le  Nouveau-Bruns- 
wick,  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Nouvelle-Bretagne. 


CANADA. 
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18.  Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la  Nouvelle- 
Bretagne,  à  l'est  par  le  golfe  St.-Laurent,  au  sud-est 
par  le  Nouveau-Brunswick,  au  sud  et  à  l'ouest  par  les 
Etats-Unis  d'Amérique. 

19.  Notiom  histiMfiqttes,  On  prétend  que  le  Canada  l'ut  découvert 
.par  les  Vénitiens  Jean  et  Sébastien  Cabot,  en  Pan  1397.  François 
1er,  Roi  de  France,  envoya  Jacques  Cartier,  navigateur  français,  pour 
en  prendre  possession  en  1534;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1608  que  les 
Français  fondèrent  Québec  et  en  firent  une  coloïiie  importante.  Les 
Anglais  en  firent  la  conquête  en  1760,  et  depuis,  ils  ont  étendu  leurs 
possessions  dans  toute  la  partie  septentrionale  de  PAmérique. 

En  1791,  le  Canada  fut  divisé,  par  un  acte  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  en  deux  provinces  séparées,  celle  du  Haut-Canada 
et  celle  du  Bas-Canada  ;  en  même  temps  il  fut  réglé  que  chaque 
province  aurait  sa  constitution,  un  Conseil  Exécutif,  un  Conseil  Lé- 
gislatif et  une  Assemblée  de  Réprésentans  élus  par  les  citoyens  de 
chaque  province  :  mais  le  23  Juillet  1840,  le  Bill  d'Union,  réunissant 
les  provinces  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  fut  sanctionné  par  un  acte 
du  Parlement  Impérial  et  proclamé  le  10  Février  1841. 

20.  Description  générale. — La  province-unie  du  Canada,  étant  très 
étendue,  le  climat  doit  nécessairement  varier,  suivant  la  latitude  des 
lieux,  leur  élévation,  leur  position  par  rapport  d  la  mer,  aux  lacs  et 
aux  montagnes.  Dans  le  Bas-Canada  (ou  Canada  Est),  il  fait  très 
froid  en  hiver  et  très  chaud  en  été.  Les  dernières  galées  du  prin- 
temps à  Montréal  sont  celles  de  la  fin  d'avril  les  premières  de  l'au- 
tomne sont  celles  de  la  fin  de  Septembre^    A  Québec,  le  printemps 
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commence  environ  quinze  jours  plus  tard  qu*à  Montréal.  Le  fleuve 
cesse  d'être  navigable  entre  ces  deux  villes,  depuis  le  commencement 
de  Décembre  jusqu'à  la  fin  d' AvriK  Dans  le  Haut-Canada  (ou  Ca- 
nada Ouest),  le  climat  est  beaucoup  plus  doux  et  l'hiver  moins  rigou- 
reux. L'hiver  est  très  salubre  dans  toute  la  province,  excepté  dans 
le  voisinage  des  lacs,  où  les  étrangers  sont  exposés  aux  lièvres  trem- 
blantes..,   i,^  ,7m;;4'4V  i   •,(''•"-*     «•'     •-■•.'      ♦    •-..'•i^f  --/■    -  '-    '■•  ■    ' 

Le  sol  du  Canada  est  généialementtrès  fertile  ;  le  froment  abonde, 
ainsi  que  l'avoine,  l'orge,  le  sarasin,  le  lin,  les  pois,  les  patates  et  les 
autres  légumes.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  pommes,  de  poires,  de 
melons  et  de  courges.  Les  pêches,  les  abricots,  les  prunes,  les  cerises 
et  le  tabac  viennent  parfaitement  bien  dans  le  haut  de  la  province, 
où  l'on  fait  anssi  mûrir  le  raisin  franc.  Il  y  a  beaucoup  de  bêtes  à 
cornes,  de  porcs,  de  chevaux,  de  volailles,  etc.  Une  grande  partie  de 
cette  contrée  est  encore  couverte  de  forêts,  remplies  de  chênes,  de 
noyers,  d'érables,  de  pins,  de  sapins,  etc. 

Les  mines  les  plus  importantes  sont  celles  de  fer,  situées  sur  le  Lac 
Erié,  et  celles  de  St.  Maurice,  à  neuf  milles  des  Trois-Rivières. 

Les  principatjx  articles  d'exportation  sont  le  blé  et  la  farine,  les 
bois  de  construction,  la  potasse  et  la  perlasse,  la  morue,  le  saumom, 
le  hareng,  les  huiles,  les  viandes  salées,  les  pelleteries,  etc.  ;  ceux 
d'importation  sont  le  rum,  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  sucre,  le 
café,  le  sel,  les  marchandises  sèches,  la  quincaillerie,  etc. 

*'  21.  Division, — Le  Bas-Canada,  (ou  Canada  Est)  est 
divisé  en  trois  grands  districts,  savoir:  Québec,  Mont- 
réal et  les  Trois-Rivières,  et  deux  districts  inférieurs, 
savoir  :  St.-François  et  Gaspé.  Ces  cinq  districts  sont 
subdivisées  en  36  comtés,  dont  voici  les  noms  :  au  nord 
en  descendant  le  fleuve,  1.  Vaudreuil,  2.  Outaouais,  3. 
Lac  des  deux- Montagnes,  4.  Montréal,  5.  Terrebonne, 
6.  Leinster,  7.  Berthier,  8.  St.-Maurice,  9.  Champlain, 
10.  Port-Neuf,  11.  Québec,  12.  Montmorency,  13.  Sa- 
guenay  ;  au  sud  en  remontant  le  fleuve,  14.  Gaspé,  15. 
Bonaventure,  16.  Rimouski,  17.  Kamouraska,  18.  l'Islet, 
19.  Belle-Chasse,  20.  Dorchester,  21.  Mégantic,  22. 
Lotbinière,  23.  Nicolet,  24.  Yamaska,  25.  Drummond, 
26.  Sherbrooke,  27.  Stanstead,  28.  Missiskoui,29.  Shef- 
ford,  30.  St.-Hyacinthe,  31.  Rou ville.  32.  Richelieu, 
33.  Verchères,  34.  Chambly,  35.  Huntingdon,  36. 
Beauharnais.  Les  comtés  se  divisent  en  seigneuries  et 
en  townships. 

1.  Vaudreuil. — Ce  comté  occupe  la  langue  de  terre 


-^0-P>^ 


fo^ 


tf^^immt'm»^-- 


MÎ'f  otî-^^Tîfùîtv)  IrtViirio 


21 


'{/îKjîî  »J-*-.Arv\T»  u^T.,  J- 


gai.  Le  fleuve 
commencement 
!!anada  (ou  Ca- 
sr  moins  rigou- 
i,  excepté  dans 
!c  lièvres  trem- 

roment  abonde, 
!S  patates  et  les 
s,  de  poires,  de 
nés,  les  cerises 
de  la  province, 
oup  de  bêtes  à 
rande  partie  de 
de  chênes,  de 

lées  sur  le  Lac 
Rivières. 

it  la  farine,  les 
e,  le  saumom, 
js,  etc.  ;  ceux 
lé,  le  sucre,  le 

te.  ...... 

ida  Est)  est 

bec,  Mont- 

infé  rieurs, 

stricts  sont 

au  nord 

itaouais,  3. 

errebonne, 

hamplain, 

îy,  13.  Sa- 

aspé,  15. 

18.  l'Islet, 

antic,  22. 

rnmmond, 

,  29.  Shef- 

Richelieu, 

gdon,  36. 

neuries  et 

de  terre 


située  à  la  jonction  de  l'Outaouais  avec  le  St.-Laurent. 
Il  est  borné  au  nord  par  l'Outaouais,  au  sud-est  par  le 
i  St.-Laurent,  et  à  Touest  par  le  Canada-Ouest.  Sa  lon- 
I  gueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  25  milles,  et  sa  largeur 
du  nord  au  sud  est  de  32  milles  ;  il  contient  en  super- 
ficie 330  milles  carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de 
Vaudreuil,  Rigaud,  Soulanges,  et  Nouvelle-Longueil  ; 
letownship  de  Newton  et  l'île  Perrot.  Il  est  baigné 
des  deux  côtés  par  le  St.-Laurent  et  l'Outaouais.  Ce 
comté  est  arrossé  par  les  petites  rivières  au  Baudet,  de 
l'Isle,  la  Graisse,  etc.  Le  sol  est  généralement  d'une 
bonne  qualité.  Les  principaux  villages  sont  ceux  des 
Cèdres,  Coteau  du  Lac,  Vaudreuil,  Rigaud,  etc. 

2.  Outaoucds, — Ce  comté  est  situé  sur  le  côté  nord 
de  la  rivière  des  Outaouais,  et  s'étend  depuis  le  comté 
des  Deux- Montagnes,  jusqu'au  Lac  Témiscaming.  Il 
est  borné  au  nord  par  le  territoire  de  la  compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson,  à  l'est  par  le  comté  des  Deux-Mon* 
tagnes,  au  sud  par  l'Outaouais,  qui  le  sépare  du  Canada 
Ouest,  et  à  l'ouest  par  une  ligne  passant  au  nord  du  Lac 
Témiscaming.  Il  contient  environ  32,000  milles  carrés  ; 
ce  comté  renferme  la  seigneurie  de  la  Petite  Nation  et 
environ  20  townships,  situés  le  long  du  bord  nord  de 
l'Outaouais.  La  plus  importante  place  du  comté  est  le 
village  de  HuU. 

3.  Lac  des  Deur-Montagnes, — Ce  comté  est  borné 
au  nord  par  les  limites  de  la  province,  au  nord-est  par 
le  comté  de  Terrebonne,  au  sud  par  le  Lac  des  Deux- 
Montagnes  et  l'Outaouais,  et  à  l'ouest  par  le  comté  de 
l'Outaouais.  Il  s'étend  le  long  de  l'Outaouais  environ 
45  milles  et  contient  1,000  milles  carrés.  Il  renfer- 
me les  seigneuries  des  Mille-Isles,  du  Lac  des  Deux- 
Montagnes  et  d'Argenteuil,  avec  les  townships  de 
Chatam,  Grenvillc,  Wentworth,  Harrington,  Arundel  et 
Howard.  Il  est  arrosé  par  la  rivière  Rouge,  la  rivière  du 
Nord  et  la  rivière  du  Chêne.  Le  sol  est  d'une  excel- 
lente qualité  dans  la  partie  sud.  St.- André,  St.-Eustache, 
St.-Benoît  et  le  village  des  Indiens,  sont  les  principaux 
établissemens. 
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4.  Montréal, — Le  comté  de  Montréal  comprend  l'He 
de  ce  nom  ;  il  est  «itué  sur  le  &t.-Laurent,  au  confluent 
de  rOutaouais.  Cette  ile  est  appelée  la  seigneurie  de 
Montréal  et  a  32  milles  de  long,  sur  10  du  large  ;  elle 
contient  197  milles  carrées.  Ce  comté  est  divisé  en  10 
paroisses,  savoir  :  Montréal,  Lachine,  Pointe-Claire,  Ste.- 
Anne,  Ste.-Geneviève,  Sault-au-RécoUet,  St -Laurent, 
E<ivières  des  Prairies,  Pointe-aux-Trembles  et  Longue- 
Pointe.  Le  sol  est  d'une  bonne  qualité  et  est  générale- 
ment bien  cultivé.  L'île  de  Montréal  est  séparée  de 
l'île  Jésus  au  nord,  par  la  rivière  des  Prairies.  Excepté 
la  montagne,  qui  est  située  à  un  mille  et  demi  de 
la  ville  de  Montrèal,  la  surface  de  l'île  est  généralement 
unie. 

5.  Terrebonne* — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest 
par  les  limites  de  la  province,  au  nord-est  par  le  comté 
de  Leinster,  au  sud-est  par  la  rivière  des  Prairies  et  au 
sud-ouest  par  le  comté  du  Lac  des  Deux-Montagnes.  La 
largeurde  ce  comté  est  d'environ  12  milles,  et  il  contient 
3,200  milles  carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de 
l'Ile  Jésus,  Terrebonne,  des  Plaines,  Blainville  et  le 
townsliip  d'Abercrombie.  L'Ile  Jésus  a  21  railles  de 
long  sur  environ  6  de  large  :  l'île  est  unie,  le  sol  riche 
et  bien  cultivé.  La  partie  sud  du  comté  est  aussi  d'une 
bonne  production.  Le  village  de  Terreboiii;!?  est  la 
princii>ale  place  du  comté.  ^.îj.i.  „.  ..i 

6.  Leinster. — Ce  comté  est  situé  entre  les  comtés  de 
Berthier  et  de  Terrebonne,  et  renferme  les  ci-devant 
comtés  de  Lachenaie  et  l'Assomption.  Il  contient 
environ  500  milles  carrés.  Le  sol  est  bon  et  bien  cul- 
tivé. Ce  comté  est  arrosé  par  la  rivière  de  l'Assomption 
et  ses  affluents  :  il  est  divisé  en  plusieurs  paroisses,  dont 
les  principales  sont  l'Assomption  et  St.-Jacques.  Il  com- 
prend la  seigneurie  de  St.-Sulpice  avec  les  townships 
de  Rawdon,  Chertsey  et  Kiikenny.       s  ;  ,     ; ..     ^ 

7.  Bertkier,—Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest  par 
les  limites  de  la  province,  au  nord-est  par  le  comté  de 
St.-Maurice,  au  sud-est,  par  le  lac  St.-Pierre,  et  au  sud- 
ouest  par  le  comté  de  Leinster.    La  largeur  de  ce  comté 
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est  d'environ  25  milles  et  il  contient  près  de  8,000  milles 
carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de  Berthier,  du 
Sablé,  Lanoraie,  Dautré,  d'Aillebout,  de  Kanisay,  La- 
valtrie,  etc.  ;  les  towns^i{)S  de  Kildare,  Brandon,  et  les 
îles  de  St.-Ignace  et  du  Pads.  Le  sol  dans  la  pertie  du 
sud  est  d'une  bonne  qualité  et  est  bien  cultivé.  La, 
principale  [iaroisse  du  comté  est  Berthier.     >t ;*r  î'  - 

8.  SL'Maurice. — Le  comté  de  St.-Maurice  est  borné 
au  nord-ouést  par  les  limites  de  la  province,  au  nord-est 
par  le  comté  de  Champlain,  au  sud-est  par  le  St.-Lau- 
rent  et  le  lac  St.-Pierre,  et  au  sud-ouest  par  le  comté  de 
Berthier.    Sa  largeur  est  de  27  milles,  et  il  contient 
10,000  milles  carrés.    Il  comprend  les  seigneuries  de 
Ste.-Marguerite,  St.-Maurice,  Pointe-du-Lac,  Gatineau, 
Grosbois,  Rivière  du  Loup,  Grandpré,  Maskinongé,  etc. 
et  les  townships  de  Hunderstown  et  Caxion.    Ce  comté 
est  arrosé  par  les  rivières  Maskinongé,  du  Loup,  Ma- 
chiche  et  St.-Maurice.    Le  sol  près  des  rivières  est  gé-:^ 
néralement  d'une  bonne  qualité.     Dans  le  fief  St,- 
Etienne,  près  la  rivière  St.-Maurice,  on  trouve  du  mi<^; 
nerai  de  fer  en  grande  abondance,  et  il  est  mis  en  opé-,- 
ration  dans  les  vastes  forges  de  St.-Maurice.    La  prin-  j 
cipale  place  du  comté  est  la  vjUle  des  Trois-Rivières, 
située  à  l'embouchure  du  St.-Maurice. 

9.  CAamplain, — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest  par 
les  limites  de  la  province,  au  nord-est,  par  le  comté  de 
Port-Neuf,  au  sud-est  par  le  St.r Laurent,  et  au  sud-ouest 
par  le  comté  de  St.-Maurice.  La  superficie  de  ce  comté 
est  de  790  milles  carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de 
Ste.-Anne,  Ste.-Marie,  Bastican,  Champlain  et  ie  Cap  de 
la  Magdeleine.  Ce  comté  est  arrosé  par  les  rivières  St.- 
Maurice,  Champlain,  Bastican  et  Ste.-Anne.  Les  prin- 
cipaux établissemens  sont  Bastican,  Champlain,  etc. 

10.  Port'JSTeuf — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest 
par  les  limites  de  la  province,  au  nord-est  par  le  comté 
de  Québec,  au  sud-est  par  le  St.-Laurent,  et  au  sud- 
ouest  par  le  comté  de  Champlain.  La  largeur  de  ce 
comté  est  ae  35  milles,  et  sa  surface  de  8,600  milles 
carrt>s.    Il  contient  les  seigneuries  de  Gaudarville,  Fos- 
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sambault,  Desmaure  ou  St.- Augustin,  Neuville  ou 
Pointe-aiix-Trembles,  etc.  Ce  comté  est  arrosé  por  les 
rivières  Ste.-Anne  et  Jucqucg-Cartier.  Le  sol  est  d'une 
médiocrç  qualité  dans  la  partie  du  sud  j  il  y  a  cepen- 
dant quelques  places  assez  bien  cultivées.       '  •»i  n  j  cd;  r  t^ 

11.  Québec. — Ce  comté  est  borné  au  nord-6iiést  par 
les  limites  de  la  province,  au  nord-est  par  le  comté  de 
Monttnorency,  au  sud-est  par  le  St.-Laurent,  et  au 
sud-ouest  par  le  comté  de  Port-Neuf.  Sa  largeur  sur 
le  St.-Laurent  est  d'environ  12  milles,  mais  il  est  plus' 
large  vers  le  nord.  Il  contient  près  de  l^jOOO  milles 
carrés.  11  comprend  les  seigneuries  de  Beauport, 
Notre-Dame  des  Anges,  Dorsainville,  Siller^»",  etc.  La 
partie  sud  du  comté  est  arrosée  par  la  rivière  St.-Char-^ 
les  et  le  nord  par  Jacques-Cartier,  Ste.-Anne,  etc.  La 
surface  est  généralement  inégale,  et  la  partie  nord 
raoUtagneuse.  Le  sol  près  du  St.-Laurent  est  d'une 
bonne  qualité.  La  cité  de  Québec  est  située  sur  la 
pointe  de  terre  entre  le  St.-Laurent  et  la  rivière  St.- 
Charles. 

12.  Montmorency. — Oè  comté  est  borné  au  nord- 
ouest  par  les  limites  de  la  province,  au  nord- est  par 
le  comté  du  Saguenay,  au  sud-est  par  le  St.-Laurent, 
et  au  sud-ouest,  par  le  comté  de  Québec.  Sa  largeur 
est  de  35  milles  et  il  contient  7,000  milles  carrés.  Il 
comprend  les  paroisses  de  St.-Féréol,  St-Joachim,  Ste.- 
Anne,  Ghâteau-Richer  et  l'Ange  Gardien.  La  rivière 
et  la  chute  de  Montmorency  sont  situées  dans  la  partie 
sud-ouest  de  ce  comté.  L'Ile  d'Orléans  (ci-devant 
comté  de  ce  nom)  a  été  réunie  à  ce  comté,  et  a  20  mil- 
les de  long  sur  5  de  large  ;  sa  surface  s'élève  gratuelle- 
ment  vers  le  centre  ;  le  sol  en  est  très  riche  ;  l'île  est 
divisée  en  5  paroisses,  savoir  :  St.-Pierre,  St.-Jean,  Ste.- 
Famille,  St.-Laurent  et  St.-François.  <     ,  » 

13.  Saguenay. — Le  Saguenay  est  situé  à  l'extrémité 
nord-est  de  la  province,  et  est  borné  par  les  limites 
de  la  Province,  au  snd-est  par  St.-Laurent,  et  au  sud- 
ouest  par  le  comté  de  Montmorency.  Ces  limites  em- 
brassent un  territoire  d'environ  73,000  milles  carrés, 
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dont  2^000  sont  occupés.    Ce  comté  renferme  lesseî-j 
gneuries  de  Beaupré,  Goufîre,  Eboulemens,  etc.    La 
principule  rivière  du  comté   est   le  Saguenay.    Une 
grande  partie  de  ce  comté  est  stérile  et  inhabitable. 
Les  établisspmens  sont  situées  sur  le  St.-Laurcnt. 

H.  Gaapé. — Ce  comté  est  borné  au  rord  jmr  le  St.- 
Laurent,  à  l'est  par  le  golfe  St.-Laurent,  au  sud  par  le 
comté  de  Bonaventure  et  la  buie  des  Chaleurs,  et  au , 
sud-ouest  par  le  comté  de  Rimouski.  fea  longueur  de 
l'est  à  l'ouest  et  de  100  milles  ;  sa  plus  grande  largeur  , 
est  de  40  milles;  la  surperficie  du  comté  est  de  3,200 
milles  carrés.  Il  y  a  plusieurs  petits  établissemens  près 
la  baie  de  Gaspé,  mais  l'intérieur  est  peu  connu. 

15.  Bonaventure. — Ce  comtw.  est  borné  au  nord-ouest 
par  les  comtés  de  Rimouski  et  de  Gaspé,  au  nord-est 
par  G^aspé,  au  sud-est  par  la  baie  des  Chaleurs  et  le 
Nouveau-Brunswick,  duquel  il  est  séparé  par  la  rivière 
Ristigouche,  et  au  sud-ouest  par  le  comté  de  Rimouski. 
La  longueur  de  ce  comté  du  sud-ouest  au  nord-est  est 
de  plus  de  100  railles  et  sa  largeur  d'environ  40  ;  il  con- 
tient 4,100  milles  carrés,  et  renferme  la  seigneurie  de 
Shoolbred,  la  mission  du  village  Indien,  et  les  town- 
ships  de  Carlton,  Maria,  Richmond,  Hamilton,  Cox> 
Hope  et  Port-Daniel.  La  rivière  la  plus  considérable  est 
le  Ristigouche.  Les  principaux  établissemens  sont  situés 
sur  le  bord  de  la  baie  des  Chaleurs  et  du  Ristigouche. 

16,  Jlmouskt, — Il  est  borné  au  nord-ouest  par  le  St.- 
Laurent,  au  nord-est  par  Gaspé,  au  sud-est  par  Bona- 
venture et  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  au 
sud-ouest  par  le  comté  de  Kamonraska.  Sa  longueur 
sur  le  St.-Laurent  est  de  plus  de  100,000  milles,  mais  it 
est  très  peu  habité.  Les  principales  seigneuries  sont 
celles  de  la  Rivière-du-Loup,  de  l'Ile- Verte,  d'Artigne,. 
Rimouski,  Matane,  etc.  Ce  vaste  comté  est  arrosé  ])ar 
un  grand  nombre  de  rivières  et  de  lacs,  dont  les  princi- 
pales sont  celle  du  Loup,  le  Madawaska,  le  Rimouski 
et  le  Matapédiac.  Le  plus  grand  lac  est  celui  de  Té- 
miscouata.  Les  établissemens  sont  situés  dans  les  sei- 
gneuries le  long  du  St.-Laurent. 


26 


17.  Kamouraska, — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest 
par  le  St  -Laurent,  au  nord-est  par  le  comté  de  Ri- 
mouski,  au  sud-est  par  l'Etat  du  Maine,  et  au  sud-ouest 
par  le  comté  de  l'Islet.  Sa  longueur  sur  le  St.-Laurent 
est  de  30  milles.  Il  renferme  les  seigneuries  de  Terre- 
bois,  Grandville,  Lachenaie,  l'Islet  du  Portage,  Kamou- 
raska, St.-Denis,  la  rivière  Quelle  et  Ste.-Anne.  Les 
principales  rivières  sont  celle  de  Kamouraska  et  la 
rivière  Quelle.  Le  sol  le  long  du  St.-Laurent  est  d'une 
excellente  qualité  et  dans  un  bon  état  de  culture. 

18.  hlet, — Le  comté  de  l'Islet  est  borné  au  nord- 
ouest  par  le  St.-Laurent,  au  nord-èst  par  le  comté  de 
Kamouraska,  au  sud-est  par  l'Etat  du  Maine,  et  au  sud- 
ouest  par  le  comté  de  Bellechasse.  Sa  longueur  sur  le 
St.-Laurent  est  de  38  milles.  Sa  superficie  n'est  pas 
connue,  à  cause  que  les  limites  avec  l'Etat  du  Maine  ne 
sont  point  fixées.  Il  contient  les  seigneuries  de  St.-Rocb, 
Réaume,  St.- Jean  Port- Joli,  Islet,  Lessard,  Bon  secours, 
Vincelot,  St.-Thomas,  etc.  La  partie  du  nord  est  ar- 
rosée par  la  rivière  du  sud,  St.-Nicolas  et  autres  petits 
ruisseaux,  qui  tombent  dans  le  St.-Laurent.  Les  éta- 
blissemens  sont  situés  sur  le  St.-Laurent,  où  le  sol  est 
d'une  bonne  qualité.  La  plus  importante  place  du 
comté  est  le  village  de  St.-Thomas,  qui  est  délicieus/e- 
ment  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  sud.       ^q  -a 

19.  Bellechasse. — Ce  comté  est  borné  vers  le  nord 
par  le  St.-Laurent,  vers  l'est  par  le  comté  de  l'Islet, 
vers  le  sud  par  l'Etat  du  Maine,  et  vers  l'ouest  par  Dor- 
chester.  Ce  comté  a  50  milles  de  long  sur  18  de  large  ; 
sa  superficie  est  d'environ  1,800  milles  carrés.  Il  com- 
prend les  seigneuries  de  Berthier,  St.-Vallier,  St  .-Mi- 
chel, Beaumont,  La  Durantaie,  La  Martinière,  etc.,  et 
les  townsbips  de  Buckland,  Staudon  et  Ware.  La 
partie  nord  de  ce  comté  est  arrosée  par  la  rivière  du 
sud  ;  le  sol  en  est  d'une  médiocre  qualité  j  les  établis- 
semens  sont  situées  ordinairement  dans  les  seigneuries 
de  la  partie  du  nord .  -  ,  .  ; .  .  x 

20.  Dorchester. — Ce  comté  est  borné  vers  le  hord  par 
le  St.-Laurent,  vers  l'est  par  le  comté  de  Bellechasse, 
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vers  le  snd  par  l'Etat  du  Maine,  et  vers  l'ouest  par  le 
comté  de  Lotbiniôre.  Ce  comté  renferme  celui  de 
Beauce  et  contient  en  superficie  2,348  milles  carrés.  Il 
comprend  les  seigneuries  de  Lauzon^Joliet,  St.-Etienne, 
Ste.-Marie,  Vaudreuil,  etc.,  et  les  townships  de  Framp- 
ton,  Cranbourne,  Watford,  Jersey,  Marlow,  etc.  Il  est 
arrosé  par  les  rivières  Chaudière  et  Etchemin.  Les 
établissemens  de  ce  comté  sont  situés  dans  les  seigneu- 
ries vers  lo  nord.  La  qualité  du  sol  dans  la  moitié  du 
comté  est  bonne. 

21.  Mé^antic, — Le  comté  de  Mégantic  est  borné  au 
nord  par  le  comté  de  Lotbinière,  à  l'est  par  le  comté  de 
Dorchester,  au  sud  par  le  comté  de  Sherbrooke,  et  à 
l'ouest  par  le  comté  de  Drummond.  Sa  longueur  du 
nord-ouest  au  sud-est,  est  d'environ  60  milles  j  sa  ]»lus 
grande  largeur  est  de  32  milles  ;  il  contient  1,4>65  milles 
carrés.  Les  principaux  townships  sont  les  suivans: 
Inverness,  Broughton,  Leeds,  Ireland,  Halifax,  Nelson, 
Tring,  etc.  Le  sol  de  ce  comté  est  inégal,  et  d'une 
médiocre  qualité  j  il  est  arrosé  par  les  riyières  Chau- 
dière et  Bècancour,  avec  leurs  affluents.     '     /. 

22.  Lotbinière. — Ce  comté  est  borné  vers  le  nord  par 
le  St.-Laurent,  vers  l'est  par  le  comté  de  Dorchester, 
vers  le  sud  par  Mégantic,  et  vers  l'ouest  par  Nicolet. 
L'étendue  de  ce  comté  du  nord-ouest  au  sud-est,  est 
d'environ  50  milles,  et  sa  plus  grande  largeur  est  de 
25  :  il  contient  735  milles  carrés.  Il  remferine  les  sei- 
gneuries de  Tilly,  Gaspé,  St.-Gilles,  des-Plaines,  Bon- 
secours,  Ste.-Croix,  Lotbinière  et  St.-Jean  d'Echail- 
lons.  Il  est  arrosé  par  la  rivière  du  Chêne  et  par  celle 
de  Beaurivage.  Les  établissemens  sont  ordinairement 
situés  au  voisinage  des  niisseanx,  et  sur  le  bord  du  St.- 
Laurent. 

23.  JSTicolet. — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest  par 
le  St.-Laurent  et  le  lac  St.-Pierre,  au  nord-est  par  le 
comté  de  Lotbinière,  au  sud-est  par  le  comté  de  Drum- 
mond, et  au  sud-ouest  par  le  comté  d'Yamaska.  Sa 
longueur  du  nord-est  au  sud-est,  est  de  33  milles,  et  sa 
plus  grande  largeur  de  23»    Il  contient  487  milles 
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carrés,  et  comprend  les  seigneuries  de  Nicolet,  Bécan- 
cour,  Gentilly  et  Levrard,  avec  les  townships  de  Mud- 
dington  et  Blandfurt.  Les  principales  rivières  sont 
celles  de  Bécancour  et  de  Nicolet.  Le  sol  de  ce  comté 
est  d'une  médiocre  qualité.  Le  village  de  Nicolet  est 
très  bien  situé  sur  la  droite  de  la  rivière  j  il  possède  un 

beau  Collège.  :'••    •  ^'"  -      '    '    <   ■w. '}:^ -iv     Mi^rîT'.^^h!.:    . 

24.  Yamaska. — Ce  comté  est  borné  au  nord-est  par 
le  comté  de  Nicolet,  au  nord-ouest  par  le  lac  St.-Pierre, 
au  sud-est  par  le  comté  de  Drummond,  et  au  sud-ouest 
par  le  comté  de  Richelieu.  Il  ti  environ  20  milles  de 
long  du  nord-est  au  sud-est,  et  15  milles  de  large  j  il 
contient  283  milles  carrés.  Ce  comté  comprend  les 
seigneuries  de  la  Baie,  Courval,  Yamaska,  etc.  Une 
bonne  partie  du  sol  est  d'une  bonne  qualité  et  très  bien 
cultivée  ;  il  est  arrosé  par  les  rivières  de  St.-François 
et  d'Yamaska.  Les  pnncipaîes  places  sont  St.-Antoine," 
le  villaj]^e  des  Indiens  sur  le  St.-François,  et  Yamaska. 

25.  Drvmmond. — Ce  comté  est  borné  au  nord  par  les 
comtés  d'Yamaska  et  de  Nicolet;  à  l'est  par  le  comté 
de  Mégantic,  au  sud  par  les  comtés  de  Sherbrooke  et 
Shefibrd,  et  à  l'ouest  par  le  comté  de  St.-Hyacinthe. 
Sa  plus  grande  longueur  du  nord-est  au  sud-ouest,  est 
d'environ  65  milles,  et  sa  largeur  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  d'environ  45  milles;  il  contient  1,670  milles 
carrés.  Il  y  a  plusieurs  bonnes  terres  et  quelques  éta- 
blissemens  dans  les  townships  arrosés  par  le  St.-Fran- 
çois.    Drummond  ville  est  le  principal  village. 

26.  Sherbrooke. — Ce  comté  est  situé  au  nord-est  du 
comté  de  Stanstead.  Il  est  borné  au  nord  par  le  comté 
de  Drummond,  à  l'est  par  le  Mégantic,  au  sud  par  l'E- 
tat de  New  Hampshire,  et  à  l'ouest  par  les  comtés  de 
Stanstead  et  Shefford.  Sa  longueur  de  l'est  à  l'ouest 
est  d'environ  70  milles,  et  sa  largeur  du  nord  au  sud,  de 
65  milles  ;  il  contient  2,800  milles  carrés.  La  partie  est 
de  ce  comté  constitue  le  district  intérieur  de  St.-Fran- 
çois. La  surface  est  inégale  et  le  sol  varié  ;  il  est  arrosé 
par  le  St.-François  et  ses  affluents.  Les  pliis  considé- 
rables villages  sont  Lcnnoxville,  Sherbrooke,  Richmond 
et  Complon. 
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27.  Stanstend. — Il  est  borné  au  nord  par  les  comtés 
de  Shcôurd  et  de  Sherbrc»»»ke;  à  Test  par  le  comté  de 
Sherbrooke,  au  sud  par  TKtut  de  Vermont,  et  à  l'ouest 
par  le  comté  de  Missisquoui.  Il  a  environ  38  milles  de 
l'^st  à  Touest  et  '20  milles  du  nord  au  sud  ;  il  contient 
630  milles  carrés.  Le  sol  est  très  fertile  et  bien  cultivé. 
Ce  comté  est  bien  arrost  par  des  ruisseaux,  lacs  et 
étangs  ;  le  lac  Memphréma.'çog  a  30  milles  de  long,  sur 
2  do  large  ;  le  IVIasuipi  a  8  milles  de  long  sur  1  de  large. 
Ces  deux  lacs  déchargent  leurs  eaux  dans  la  rivière  St.- 
François.  Les  plus  importans  villages  sont  Stanstead 
Plain,  Georgeville  et  Charleston.  '   '    '  ' 

28.  Missisquoui. — Ce  comté  est  situé  entre  le  lac 
Memphrémagog  et  le  lac  Champlain.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  comté  de  Shefford,  à  l'est  par  le  comté  de 
Stanstead,  au  sud  par  l'Etat  de  Vermont,  et  à  l'ouest 
par  la  baie  de  Missisquoui  et  le  comté  de  Rouville.  Il  a 
30  milles  de  long  de  l'est  à  l'ouest  et  15  milles  de  large 
du  nord  au  sud,  et  contient  360  milles  carrés.  Ce 
comté  contient  les  3  townships  de  Sutton,  Dunham  et 
Stanbridge  avec  la  seigneurie  de  St.-Armand.  Quoi- 
que petit,  il  est  bien  peuplé  ;  le  sol  en  est  généralement 
bien  cultivé.  Il  est  arrosé  par  les  rivières  Missisquoui, 
Pike  et  la  branche  ouest  de  l'Yamaska.  Il  contient  aussi 
plusieurs  beaux  étangs  ;  les  marais  sont  nombreux, 
mais  petits.  Ce  comté  contient  plusieurs  petits  villages, 
dont  les  plus  importants  sont  Bedford  et  Phiilipsburg. 
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29.  Shefford. — Ce  comté  est  situé  dans  les  townships 
de  VEst,  Il  est  borné  au  nord  par  le  comté  de  Drum- 
mond,  à  l'est  par  le  comté  de  Sherbrooke,  au  sud  par 
les  comtés  de  Stanstead  et  de  Missis  nioui,  et  à  l'ouest  par 
le  comté  de  St.-Hyacinthe.  Il  a  38  milles  de  long  de 
l'est  à  l'ouest,  et  30  milles  de  large  du  nord  au  sud,  et 
contient  environ  750  milles  carrés.  La  surface  de  ce 
comté  est  inégale  et  dans  quelques  parties  élevée  en 
montagnes.  Le  sol  en  est  généralement  bon  ;  il  est  ar- 
rosé par  la  rivière  d' Yamaska.  Ou  y  trouve  le  lac  Brome 
...  1-,  -  -,  *      ..,.'.'    t.. •  '       •,,  ■.    1   ',  -  ■■■ 
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qui  a  9  milles  de  circonférence.  Les  pins  considérables 
villages  sont  Frost,  Waterloo  et  Granby. 

30.  SL-HyacifUhe, — Il  est  borné  vers  le  nord  par  le 
Comté  de  Drummond,  vers  l'est  par  les  comtés  de 
Drummond  et  de  ShefFord,  vers  le  sud  mr  ShefTord  et 
Rouville,  et  vera  l'ouest  par  les  comtés  ae  Richelieu  et 
Rouville.  Sa  longueur  du  nord  au  sud  est  d'environ  40 
milles  et  sa  plus  grande  largeur  de  18  milles  ;  il  contient 
467  milles  carrés.  11  comprend  les  seigneuries  de 
Ramsay,  Bourchemin  et  St.-Hyacinthe  ;  il  est  arrosé 
par  la  rivière  d'Yamaska.  Le  sol  est  d'une  bonne  qua- 
lité, mais  la  surface  s'élève  dans  quelques  places  en 
montagnes  ;  les  plus  considérables  sont  Rougement  et 
Yamaska.  Les  principaux  villages  sont  St.-Hyacinthe, 
(ville),  où  il  y  a  un  collège,  etc.,  et  St,-Césaire. 

31.  Rouville. — Ce  comté  est  borné  au  nord  par  Riche- 
lieu, à  l'est  par  St,-Hyacinthe,  Shefibrd  et  Missisquoui, 
au  sud  par  l'Etat  de  Ver  mont,  et  à  l'ouest  par  la  rivière 
de  Richelieu.  Il  a  40  milles  de  long  sur  environ  12 
milles  de  large  et  contient  429  milles  carrés.  Il  com- 
prend les  seigneurs  suivantes  :  Rouville,  Chambly-Est, 
Monnoir,  Bleury,  Sabrevois,  Noyan  et  Foucault.  La 
surface  est  généralement  basse,  et  en  plusieurs  endroits 
marécageuse,  mais  dans  les  lieux  secs,  le  sol  est  d'une 
bonne  qualité.  La  rivière  de  Richeîieu  arrose  ce  comté 
dans  toute  sa  longueur.  La  montagne  de  Rouville  est 
située  vers  la  partie  nord  du  comté. 

32.  Richelieu, — Ce  comté  est  borné  au  nord  par  le 
lac  St.-Pierre  et  le  St.-Laurent,  à  l'est  par  les  comtés 
d'Yamaska  et  de  St.-Hyacinthe,  au  sud  par  Rouville  et 
i  l'ouest  par  la  rivière  de  Richelieu  ou  Sorel  et  le  comté 
de  Verchères.  Il  a  30  milles  de  long  du  nord  au  sud 
et  18  milles  de  large,  et  contient  373  milles  carrés.  Il 
comprend  les  fv-^igneuries  de  St.-Ours,  St.-Denis,  Sorel, 
St.-Charles,  Bourchemin,  Bourgmarie,  Bonsecours,  avec 
plusieurs  îles  dans  le  St.-Laurent  et  le  lao  St.-Pierre  ; 
la  partie  Est  du  comté  est  arrosée  par  la  rivière  d'Ya- 
maska, et  la  partie  Ouest  par  le  Richelieu.    Le  sol  est 
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d'une  médiocre  qualité.  Les  principaux  villages  sont 
St.-Denis,  St.-Ours  et  Sorel,  (ville).  r   ., 

33.  Vercàères. — Le  comté  de  Verchéres  est  d'une 
forme  triangulaire  et  est  borné  au  nord-ouest  par  le  St.- 
Laurent,  à  l'est  par  le  comté  et  la  rivière  de  Richelieu, 
et  au  nord-ouest  par  le  comté  de  Chambly.  Sa  lon- 
gueur du  côté  du  Richelieu  est  d'environ  32  milles  et 
sur  le  St.-Laurent  de  20  milles  ;  il  contient  188  milles 
carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de  Contrecœur, 
Bellevue,  Verchéres,  St.-Blain,  Guillaudière,  La  Trini- 
té, Varennes,  Belœil  et  Cournoyer.  Le  sol  de  ce  comté 
est  généralement  bon  et  bien  habité.  Un  côté  du 
comté  est  arrosé  par  le  St.-Laurent,  et  l'autre  par  le 
Richelieu.    Varennes  est  le  plus  important  village. 

34".  Chambly. — Ce  comté  est  borné  au  nord-ouest  par 
le  St.-Laurent,  au  nord-est  par  le  comté  de  Verché- 
res, à  l'est  par  la  rivière  de  Richelieu,  et  au  sud  par 
le  comté  d'Huntingdon.  Sa  plus  grande  largeur  du 
nord  au  sud  est  de  33  milles  et  sa  longueur  de  15.  Il 
contient  211  milles  carrés.  Il  comprend  les  seigneu- 
ries de  Boucherville,  Montarville  et  Longueuil.  Ce 
comté  s'étend  de  la  rivière  de  Richelieu  au  St.-Laurent 
et  est  arrosé  par  la  petite  rivière  de  Montréal,  laquelle 
tombe  dans  le  bassin  de  Chambly.  Les  principales 
places  de  ce  comté  sont:  St.-Jean,  ou  Dorchester 
(ville),  Chambly  et  Boucherville. 

35.  Huntingdon. — Le  comté  d'Huntingdon  est  situé 
à  l'est  du  comté  de  Beauharnais,  à  l'ouest  de  Chambly, 
ayant  le  St.-Laurent  au  nord,  et  l'Etat  de  New- York 
au  sud.  Il  est  composé  des  ci-devant  comtés  de  La- 
prairie  et  de  l'Acadie,  et  contient  en  superficie  488  milles 
carrés.  Il  comprend  les  seigneuries  de  Laprairie,  Sault 
St.-Louis,  Lasalle,  Châteauguay,  Lacolle  et  de  Léry. 
Il  est  arrosé  par  les  rivières  de  Châteauguay,  Montréal 
et  la  Tortue.  Le  sol  est  génémlement  d'une  bonne 
qualité.  Les  principaux  villages,  sont  :  Laprairie,  et 
Caughnawaga,  en  la  seigneurie  de  St.-Louis. 

36,  Beauharnais.--  Ce  comté  est  borné  au  nord -ouest 
par  le  St.-Laurent,  au  nord-est  par  Huntingdon,  et  au 
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sud  par  l'Etat  de  New-York.  Sa  longueur  de  l'est  à 
l'ouest  est  de  55  milles  et  sa  largueur  de  22  ;  il  contient 
717  milles  carrés.  Il  comprend  la  seigneurie  de  Beau- 
harnais  et  les  townships  de  Hemmingford,  Hichin- 
"brooke  et  Godmanchester.  Ce  comté  est  arrosé  par  les 
irivières  de  Châtauguay  et  de  St.-Louis.  Les  terres 
entre  Châteauguay  et  le  St.-Laiirent  sont  d'une  bonne 
qualité.  •-  ■  ■ 

22.  Le  Haut-Canada,  (ou  Canada-Ouest)  se  divise  en 
20  ilistricts,  qui  sont  ainsi  nommés  :  1  Eastern,2  Ottawa, 
3  Dalhousie,  4  Bathurst,  5  Johnstown,  6  Midland,  7 
!Prince-Edward,  8  Victoria,  9  Newcastle,  10  Colborne, 
11  Home,  12  Niagara,  13  Gore,  H  Talbot,  15  Brock, 
16  Wellington,  17  London,  18  Western,  19Huron,  20 
"Simcoe.  •  ^  .t.,.-.;).,..! -.;•.  -,.    ,-;;    ^.  ■:ri^i  i^u  ^nurry 

..  ^  23.  Les  20  districts  ci-dessus  sont  subdivisés  en  27 
comtes,  dont  voici  les  noms  :  1  Glengary,  2  Prescott,  3 
Stormont,  4  Dundas,  5  Russell,  6  Cariton,  7  Lanark, 
8  Gienville,  9  Leeds,  10  Frontenac,  11  Lennox  et 
Addington,  12  Hastings,  13  Prince  Edward,  14  Nor- 
thuraberland,  Ridings  du  nord  et  du  sud,  15  Durham, 
16  Simcoe,  17  York,  quatre  Ridings,  18  Ha Iton,  Ridings 
de  l'est  eide  l'ouest,  19  Wentworth,  20  Lincoln,  Ridings 
du  nord  et  du  sud,  21  Haldimand,22  Oxford,  23  Nor- 
folk, 24  Middlesex,  25  Kent,  26  Essex,  27  Huron. 

Dans  le  Haut-Canada  il  y  a  plusieurs  chaînes  de 
hauteurs,  qui  s'étendent  jusqu'au  delà  du  lac  Supérieur 
et  même  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses.  Les  côtes 
seprentrionales  du  lac  Supérieur  et  d'une  partie  du  lac 
Huron  sont  des  montagnes  de  granit. 

24.  Riviêres.^Le  St^-Laurent  est  un  des  plus  beaux 
fleuves  du  monde.    Sa  source  doit  être  placée  au-delà 

>  du  lac  Supérieur,  et  à  environ  740  lieues  de  l'entrée  du 
golfe  St.-Laurent.  Une  seule  chute,  celle  de  Niagara, 
en  interrompt  totalement  la  navigation.  Les  navires  de 
3.50  tonneaux  arrivent  jusqu'à  Montréal.  La  largeur 
du  fleuve  devant  cette  ville  est  de  2  milles,  à  Québec 
de  520  toises  seulement,  mais  au-dessous  de  cette  ville 
jusqu'au  Saguenay,  il  s'élargit  de  8  à  15  milles,  et  &  sou 
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embouchure,  l'on  compte  70  milles  d'un  rivage  à  l'au- 
tre. La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à  30  lieues  au-dessus 
de  Québec.  Depuis  la  fin  de  Décembre  jusqu'en  Avril, 
le  fleuve  se  couvre  de  glaces  assez  profondes  pour  por- 
ter les  voitures  les  plus  pesantes.  Les  eaux  du  St- 
Laurent  sont  agréables  à  boire;  elles  sont  peuplées 
d'une  grande  abondance  de  poissons  excellens,  saumons, 
éturgeons,  poissons-blancs,  brochets,  perches,  carpes, 
aloses,  anguilles,  petites  morues,  etc. 

2.  U OutaovaiSy  dont  le  cours  est  de  200  lieues,  com- 
munique avec  les  grands  lacs  par  le  moyen  du  canal 
K-ideau  ;  des  rapides  fréquens  et  plusieurs  chûtes  en 
interrompent  la  navigation.  On  y  voit  des  îles  assez 
considérables  et  un  bon  nombre  de  lacs,  tels  que  ceux 
des  Deux- Montagnes,  de  la  Chaudière,  des  Chats,  des 
Allumettes,  etc. 

3.  Le  Saint-Maurice,  qui  se  jette  dans  le  St.-Lau- 
rent,  près  des  Trois- Rivières  ;  ses  sources  se  composent 
de  plusieurs  lacs  situés  vers  les  hauteurs  qui  séparent 
le  Canada  du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson. 

4.  Le  Saguenny  présente  l'aspect  d'un  grand  fleuve, 
étant  large  d'environ  deux  milles,  et  profond  de  90  à 
147  brasses  ;  ses  eaux  sont  remplies  de  saumons,  et  le 
gibier  est  commun  sur  ses  rivages.  La  source  du  Sa- 
guenay  est  dans  les  hauteurs  qui  forment  la  limite  sep- 
tentrionale du  pays.  ,.  V        , 

l  I   -1  >         ,  ;»  J   jf  ,-1.;     .. 

5.  Le  Chambly  ou  Richelieu  est  navigable  pour  des 
goélettes  et  des  barques  à  vapeur,  depuis  son  embou- 
chure à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Chambly,  distance  de 

1 15  lieues.  Le  canal  de  Chambly,  long  de  4  lieues, 
I  fournit  une  communication  facile  par  eau  entre  le  St.- 
4 Laurent  et  le  lac  Champlain,  source  de  cette  rivière. 
I  6.  Le  jS/.-Françow  a  deux  sources  principales,  savoir  : 
|le  lac  St.-François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic 
iet  le  comté  de  Sherbrooke, et  le  lac  Memphérragog  sur 
|la  frontière  de  Vermont.  ,■■..■. 

j     7.  La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic  et 
[forme  une  jolie  chute  à  2^  lieues  de  Québec  ;  ses  eftux, 
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en  tombant  de  la  hauteur  de  80  pieds,  ont  creitsé,  au 
bas  de  la  chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chau- 
dières. 

Parmi  les  rivières  moins  importantes  du  Bas-Canada, 
on  peut  citer,  au  nord  du  fleuve,  la  rivière  Gatineau  et 
la  rivière  aux  Lièvres,  qui  «e  jettent  dans  l'Outaouais  ; 
la  rivière  du  Nord,  autre  affluent  de  l'Outaouais  ;  la 
rivière  de  l'Assomption,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom, 
et  se  jette  dans  le  fleuve  vis-à-vis  le  bout  de  l'île  de 
Montréal  ;  les  rivières  de  Batiscan,  de  Ste.-Anne  de  la 
Pérade,  de  Jacques-Cartier,  de  St.-Charle6,  près  de 
Québec  j   la  rivière  de  Montmorency,  célèère  par  sa 
chute  de  240  pieds,  qu'on  ne  se  lasse  jamais  d'admirer  ; 
la  rivière  Ste.-Anne  de  la  côte  de  Beaupré,  la  rivière  du 
Gouffre,  dont  l'embouchure  forme  la  baie  de  St.-Paul  : 
au  sud  du  fleuve,  la  rivière  Cliâteauguay,  mémorable 
par  la  victoire  que  300  Canadiens  y  remportèrent,  le 
â6  Octobre  1813,  sur  une  armée  anglo-américaine  ;  la 
rivière  d'Yamaska,  qui  a  sa  source  près  de  la  frontière 
•du  sud-est,  et  qui  se  jette  dans  le  lac  St.-Pierre  ;  la  ri- 
vière Nicolet,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  et  se 
jette  ausfi  dans  le  lac  St.-Pierre  ;  la  rivière  Bécancour, 
sur  les  bords  de  laquelle  demeurent  quelques  sauvages 
Abénakis  ;  la  rivière  Beaurivage,  affluent  de  la  Chau- 
dière ;  k  rivière  Etchemin,  dont  les  eaux  font  mouvoir 
de  magnifiques  scieries  ;  la  rivière  du  Sud,  qui  se  jette 
dans  le  fleuve,  au  village   St.-Thomrs  ;    la    rivière 
Ouelle;  la  rivière  du  Loup,  d'où  l'on  tire  beaucoup 
d'exeellens  bois;    la  rivière    des    Trois-Pistoles,  i\m 

communique  au  moyen  d'un  portage  avec  le  lac  Té- 
miscouata.  '    -'■'•:'''•-'■       -.^ -■:*•>...  .u     ..  <-:y..:... 

Dans  le  Haut-Canada,  on  trouve  la  rivière  Espa- 
gnole et  celle  de  la  Lune,  qui  se  jette  dans  le  lac 
Huron;  la  ri\ière  des  Fmnçais  et  le  Severn,  qui  font 
communiquer  le  lac  Nipissing  et  le  lac  Simcoe  avec  le 
lac  Huron  ;  la  Tamise,  qui  se  jette  dans  le  lac  Ste.- 
Claire  ;  la  Grande-Rivière  qui  se  jette  dans  le  lac  Erié  ; 
le  Trent,  qui  se  jette  dans  la  baie  Quinte,  le  Mada- 
waska,  le  Mississipi  et  le  Rideau,  qui  se  jettent  dans 
POutaouais. 
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25.  Lac8, — On  trouve,  dans  le  Bas-Canada,  les  lacs 
Témiscaming,  principale  source  de  l'Outaouais  ;  Abbi- 
tibbi,  dont  les  eaux  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  ;  St.- 
Jean,  traversé  par  le  Saguenay  ;  Memphréroagog  et 
Mégantic,  sur  la  frontière  du  Sud-Est  ;  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  vers  l'embouchure  de  l'Outaouais.  Les 
lacs  St.-François,  St.-Louis  et  St.-Pierre,  sont  des  élar- 
gissements du  fleuve  St.-Laurent.  ,  . 

Les  principaux  lacs  du  Haut-Canada  sont,  les  lacs  : 

'  ^      Longueur.    Largeur,    Profondeur  commune,    r  ' '->"'• 

Supérieur,  459  milles,  100  milles,  80  à  150  brac«B%. . . "  , ,  ^ 
Huron,       218     ..      180     ..      60  à  100      ..       '  'r. 
Eci4,         290     ..        63     ..      13  à   17      ..        '     ' 
Ontario,     210    ..        60     ..      eoi   90      ..       'V?  np 

Les  autres  moins  considérables  sont  les  lacs  Nipissing 
et  Simcoe,  qui  se  déchargent  dans  le  lac  Huron,  et  le 
lac  Ste.-Claire  entre  l'Huron  et  l'Erié.  _  , ,,    ,    »      .. 

Entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  est  la  célèbre  chute 
de  Niagam,  une  des  plus  étonnantes,  merveilles  de  la 
anture  ;  pendant  trois  quarts  de  mille,  les  flots  se  bri- 
ent  contre  les  rochers  aVec  un  fracas  terrible;  tout  à 
jCoup  cette  masse  immense  d'eau  se  resenre  autour 
'une  petite  île  placée  au  milieu  du  bassin,  pour  se  pré- 
ipiter  de  la  hauteur  de  160  pieds,  dans  un  abîme  aont 
il  est  impossible  de  sonder  la  profondeur. 

26.  liée. — Les  principales  sont  :  l'île  de  Montréal, 
située  au  confluent  du  St.-Laurent  et  de  l'Outaouais, 
fongue  de  34  milles  et  large  de  1 1  ;  l'île  Jésus,  séparée 
le  celle  de  Montréal  par  la  rivière  des  Prairies,  longue 
le  22  milles  et  large  de  6  ;    l'île  d'Orléans,  située 

lâans  le  fleuve,  à  3^  milles  de  Québec,  longue  de  19 
milles  et  un  quart,  large  de  5|  ;  l'île  d'Anticost<.,  située 
à  l'embouchure  du  fleuve,  longue  de  140  milles  et  large 
^4e  35,  couverte  de  rochers  et  de  sapins  rabougris,     i 

Les  îles  moins  considérables  sont  :  l'île  de  la  Rivière 
foire  et  celle  du  Grand-Calumet  vers  le  haut  de  l'Ou- 
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taouais  ;  l'île  Perrot,  située  près  de  l'île  de  Montréal  ; 
l'île  du  Pads,  l'île  St.-Ignace,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres, situées  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  St.-Pierre  ; 
l'île  aux  Grues,  l'île  aux  Oies,. la  Grosse-Ile,  l'île  aux 
Coudres;  l'île  aux  Lièvres;  l'île  Verte,  où  s'élève  un 
phare  haut  de  40  pieds,  situées  dans  le  fleuve  au-des- 
sous de  celle  d'Orléans.  Les  îles  de  la  Madeleine  sont 
situées  dans  le  golfe.  Il  y  a  aussi  l'île  aux  Noix  dans 
la  rivière  Chambly,  et  l'île  Ste. -Hélène  devant  Mont- 
réal, toutes  deux  importantes,  quoique  d'une  petite 
étendue,  par  leur  position  et  les  fortifications  qu'elles 
renferment. 

Parmi  le  grand  nombre:  d'îles  renfermées  dans  les 
quatre  grands  lacs,  les  plus  considérables  sont  l'île 
Royale  dans  le  lac  Supérieur,  et  la  Grande-Manitou- 
line,  dans  le  lac  Huron  ;  ces  îles  sont  souvent  infestéeé 
de  serpens  à  sonnettes. 

27.  Canaux» — Les  principaux  canatix  de  la  province 
unie  du  Canada^  sont  :  L  le  canal  de  Lnchinef  dans 
l'île  de  Montréal,  construit  aux  frais  de  la  province  et 
long  d'environ  9  milles;  2.  celui  de  Wellandf  entre  les  lacs 
Erié  et  Ontario,  long  de  44^  ihilles  ;  3.  le  canal  du  Ri- 
deaUj  long  de  133  milles  ;  k  celui  de  Grenville^  sur 
l'Outaouais,  dont  la  longueur  est  de  1%  milles  ;  5.  en- 
fin celui  de  Chambly  y  long  de  12  milles,  pour  faciliter 
la  communication  par  eau  du  lac  Champlain  avec  le 
St.-Laurent. 

28.  Education* — Les  principaux  établissemens  d'édu- 
cation dans  le  Bas-Canada,  sont  :  les  séminaires  ou  col- 
lèges de  Québec,  dé  Montréal,  de  Nicholet,  d'Yamaska, 
de  Ste.-Anne,  de  l'Assomption  et  de  Ste.-Thérèse. 
Dans  tous  ces  établissemens,  la  jeunesse  Canadienne 
reçoit  une  éducation  qui  les  met  en  état  de  remplir 
avec  succès  tous  les  emplois  ecclésiastiques  ou  civils 
du  pays. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  prennent  leur  éduca- 
tion dans  les  couvens  des  Dames  Religieuses  Ursulines 
et  de  l'Hôpital-Général  à  Québec,  des  Ursulines  aux| 
Trois-Rivières,  et  des  Dames  de  la  Congrégation  àj 
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Montréal.  Ces  dernières  ont  des  établissemens  dans 
diverses  paroisses  de  la  province. 

Les  Dames  du  Sacré-Cœur  ont  deiir  étal)lissemens', 
dont  l'un  est  à  St.-Jacques  de  l'Achigan  et  l'autre  à  fcît.- 
Vincent  de  Paul.       ..,      ,,       *.    ,       ,      ...    ..    \,'      ,' 

Les]^réres  des  Ecoles  Chrétiennes  ont  trois  étàlblisse- 
mensdans  le  Bas-Canada;  le  premier  est  à  Montréal,  le 
second  à  Québec  et  le  troisième  au-x  Trois-Rivières. 
L'établissement  de  Montréal  est  fondé  et  soutenu  par 
le  séminaire  de  cet*<^  ville  :  près  de  deux  mille  enfans 
y  reçoivent  gratuitement  une  édiication  chrétienne  et 
élémentaire.  ^^-H'^y     ■..-';;  u  :i:?^■î      •.  .  ;..   ■  ,^,:.in  .:r,t;>i,-.; 

29.  Popvlfiiion  et  Peh'gion. — La  population  du  Bas- 
Canada,  avant  le  Bill  d^ Union,  renfermait  enviion 
600  000  habitans  d'origine  française  et  160  000  d'ori- 
gines britannique,  irlandaise  et  anglo-américaine  ;  en 
tout,  760,000  :  de  ce  nombre  les  f  sont  catholiques  ;  1© 
reste  appartient  aux  différentes  communions  protes- 
tantes. 

Le  Haut-Canada,  à  la  même  époque,  comptait  envi- 
ron 400,000  habitans,  divisés  en  cinq  principales  croy- 
ances, qui  sont  celles  des  méthodistes,  desbaptistes,  des 
presbytériens  des  anglicans  et  des  catholiques.  Ces 
aerniers  ont  un  aichevêque,  trois  évêques,  dans  la  pro- 
vince Î7m>,  dont  les  sièges  sont:  la  métropole  Québec, 
et  les  suffragans  Montréal,  Kingston  et  Toronto» 

30.  Sauvages  du  Bas- Canada. — Le  Canada  renferme  encore  quel- 
ques restes  des  anciennes  tribus  sauvages  qui  habitaient  ce  pays^ 
lorsque  les  Français  en  firent  la  découverte  ;  les  principales  sont  : 
les  Iroquois,  les  Mgonquins,  les  Hurons,  les  Jtbinakis,  les  -Micmacs 
et  les  Montaenais.  Les  Iroquois  sont  réunis  en  village  au  Sault  St.- 
Louis  et  à  St.-Régis,  sur  la  frontiéie  des  Etats-Unis;  les  Algon- 
quins avec  les  Iroquois  et  quelques  Nipissingues,  au  lac  dus  iJeux- 
Montagnes;  les  Abénakis  d  St. -François,  près  du  lac  St.-Pierie; 
les  Hurons  à  Lorette,  près  de  Québec  :  les  Micmacs  à  Ristigouche. 
Ceux  qui  sont  réunis  en  village  cultivent  le  maïs  et  quelques  légu- 
mes pour  se  nourrir.  Ils  ont  des  églises  et  des  missionnaires  qui 
demeurent  avec  eux  ou  qui  les  visitent  régulièrement.  Les  Monta- 
gnais  n'ont  point  de  demeure  fixe  ;  ils  errent  au  loin  dans  les  mon- 
tagnes du  nord,  vivant  uniquement  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils  ont 
des  chapelles  à  Tadousac  et  à  quelques  autres  postes,  où  un  missio- 
naire  va  les  visiter  chaque  année.  On  esiime  le  nombre  total  des 
sauvages  du  KuM^ftoadA  4  5,000  ou  5,ô0a. 
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31.   Villes, — Les  principales  villes  de  la  province 

Unie  du  Canada,  sont:  Montréal,  Québec,  Toronto, 

Kingston,  Bytown  et  les  Trois-Rivières. 

Montréal,  (48,000  hab.)  autrefois  Ville-Marie,  est  la  plus  belle  et  la 
plus  peuplée  de  toutes  les  Possessions  Britanniques  dans  l'Amérique 
du  nord  ;  cette  ville  est  située  dans  l'ile  du  même  nom,  au  pied  de 
la  montagne  que  Jacques-Cartier  appela  le  Mont-Royal^  quand  il 
découvrit  le  pays.  Sa  position,  sur  le  bord  du  fleuve,  lui  facilite  un 
commerce  très  étendu  avec  les  autres  parties  de  la  province  et  les 
Etats-Unis.  Il  y  a  dans  la  ville  des  fonderies,  des  manufactures  de 
doux,  de  cordres,  de  tabac,  etc.  On  y  trouve  une  abondance  de 
fruits,  surtout  de  pommes  et  de  poires  excellentes. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Montréal  sont:  l'église  pa- 
roissiale, l'église  anglicane,  l'église  de  St. -Jacques  et  l'église  irlan- 
daise; le  collège  dés  jésuites,  le  palais  épiscopal,  le  palais  de  justice, 
la  prison,  l'Hôtel-Dieu,  le  couvent  des  Sœurs-Grises,  le  couvent  des 
Dames  de  la  Congrécation,  la  maison  de  la  Providence,  du  Bon  Pas- 
teur, les  Banques,  le  Marché  Bonsecours,  etc.,  etc. 

L'Eglise  paroissiale  est  «l'architecture  gothique;  elle  à  256  pieds 
de  long  sur  133  de  large  ;  elle  peut  contenir  10,000  et  même  au  be- 
soin 15,000  personnes.  La  voûte  est  à  80  pieds  du  plancher.  La 
nef  et  les  deux  vastes  rangs  de  «;alerie8  renferment  1 ,300  bancs. 
L'extérieur  de  cette  église,  tout  en  pierre  de  taille,  offre  un  coup 
d'oeil  des  plus  imposans.  Les  environs  de  la  ville,  particulièrement 
de  la  montagne,  sont  embellis  de  maisons  de  plaisance,  de  vergers, 
de  jardins,  etc. 

Québec,  (40,000  hab.)  ci-devant  capitale  de  cette  province  et  de 
toute  l' Amérique  Britannique,  est  située  au  confluent  du  fleuve  St.- 
Laurent  et  de  la  rivière  St. -Charles,  sur  le  penchant  d'un  promon- 
toire appelé  le  Cap-Diamant.  La  Haute-Ville  s'élève  en  forme 
d'amphitéàtre  au-dessus  du  fleuve  et  des  campagnes  voisines.  La 
Basse- Ville  est  construite  sur  un  terrain  que  baignaient  autrefois  les 
eaux  du  fleuve.  Cette  ville  est  fortifiée  par  la  nature  et  par  l'art  ; 
sa  citadelle  excite  l'admiration  de  tous  les  étrangers.  C'est  près  de 
cette  ville  que  se  donna,  le  12  Septembre  1759,  la  célèbre  bataille 

3ui  fit  perdre  aux  Français  la  possession  du  Canada  et  ses  dépen- 
ances,  alors  connu  sous  le  nom  de  Nouvelle-France. 

Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  ville,  on  remarque 
la  cad\édrale  catholique  et  la  protestante,  l'église  St.-Roch  et  plu- 
sieurs autres  ;  le  palais  épiscopal,  le  palais  de  Justice,  le  séminaire, 
les  couvens  des  Dames  Ursulines,  de  l'Hôtel-Dj^u,  de  l'Hô|)ital  Gé- 
néral, des  Dames  de  la  Congrégation,  etc.  .'  .1 ... .     !    ] "     ;  ' 

La  rade  de  Québec  est  sûre,  commode  et  assez  ispacieuse  pour 
contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

Toronto,  (24,000  hab.)  ci-devant  York,  est  située  à  l'extrémité  du 
lac  Ontario  ;  sa  position  si<r  ce  Lac  la  rend  très  commerçante. 

Kingttonf  (8,500  hab.)  bâ^tie  en  belle  pierre  à  l'extrémité  nord- 
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est  du  lac  Ontario,  principal  entrepôt  du  commerce  entre  Montréal 
et  le  Haut-Canada.     Son  port  est  vaste  et  bien  abrité. 

Bytovm,  (7,000  hab.)  est  sitnée  au  confluent  de  l'Outaonais  et  de 
la  Rivière  Bideau  :  elle  est  séparée  en  deux  par  le  canal  du  même 
nom. 

Troîs-Rwières,  (4,000  haK)  est  bâtie  sur  la  rive  norddi  St. -Lau- 
rent, à  l'embouchure  du  St.-Maurice.  Il  y  a  une  fonderie  très  con- 
sidérable,  où  Pon  emploie  le  Ser  qu'on  tire  des  min«s  et  des  forges 
de  St.-Maurice,  situées  à  trois  lieues  de  Ta  ville. 
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NOUVEAU-BRUNSWICK. 

32.  Le  Nouveau-Bmnswick  est  borné  an  nord  par  le 
Bas-Canada  ;  à  l'est  par  le  golfe  St.-Laiirent  et  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  au  sud  par  la  baie  de  Fundy  ;  à  l'ouest 
par  l'Etat  du  Maine. 

33.  Nations  historiques. — Le  Nouveau-Brunswick  fut  séparé  de  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1785,  et  érigé  en  province  avec  une  constitution 
semblable  à  celle  des  deux  Canadas  ;  il  fut  divisé  en  10  comtés,  qui 
envoient  26  membres  a  la  Législature.  Les  10  comtés  portent  les 
noms  suivans  :  St.-John's,  Westmoreland,  King's,  Queen'Sr  Charlotte, 
York,  Sunbury,  Northumberland,  Kent,  Glouçester.  ^  ^ 

34-.  Descriptions  Générales —  Le  climat  du  Nouveau- 
Brunswick  est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais 
le  froid  y  est  moins  grand  ;  les  brouillards  sont  fré- 
quens  près  de  la  baie  "de  Fundy,  et  le  printemps  est 
tardif.  Le  sol  est  fertile,  surtout  le  long  des  rivières. 
Le  froment,  leblè-d'Inde  et  les  autres  gndns  réussissent, 
mais  les  habitans  s'occupent  encore  principalemei  .  de 
l'exploitation  de  leurs  belles  forêts  de  pins,  de  sapins,  de 
chênes,  etc.,  et  de  la  pêche  de  la  morue,  du  saumon,  du 
hareng,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  plâtre,  de  pierre  à 
chaux,  de  pierre  à  meules  et  de  charbon,  outre  le  fer,  le 
manganèse,  etc. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  entouré  de  plucieurs  baies 
remarquables  :  la  baie  des  Chaleurs,  qui  le  sépare  du 
district  de  Gaspé  dans  le  Bas-Canada  ;  la  baie  de  Mi- 
ramichi,  au  sud  de  la  précédente  ;  la  baie  de  Fundy, 
qui  sépare  le  Nouveau-Bru  nsv/ick  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  la  baie  de  Fassamaquoddy,  qui  le  sépare  du 
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Plusieurs  grandes  rivières  arrosent  cette  province  ;  les 
plus  remurquables  sont  :  le  St.-Jean,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Fiindy  ;  la  rivière  Ste.-Croix,  qui  se  jette 
dans  la  baie  de  Passamaquoddy,  et  qui  sépare  le  Nou- 
veaii-Brunswiok  du  Maine  ;  le  Mirarnichi,  qui  se  jette 
dans  la  baie  du  même  nom  ;  le  Ristigouche,  iqui  se  jette 
dans  la  baie  des  Chaleurs  ;  le  Richibouctou,qui  se  jette 
dans  le  détroit  de  Northuniberland,  etc. 

Les  principaux  articles  d'exportion  sont:  les  bois 
de  construction  et  autres  ;  le  saumon,  le  hareng,  la  mo- 
rue, le  maquereau,  l'alose,  l'huile  de  poisson  ;  plâtre  et 
pierre  à  chaux  et  à  meules,  briques,  manganèse,  char- 
bon, etc.  ;  ceux  d'importation  sont:  le  rum,  les  vins,  le 
thé,  le  sucre,  le  café,  le  tabac,  les  marchandises  sèches. 

35.  Population  et  Religion. — La  population  de  cette 
province  est  d'environ  150,000  habitans,  dont  30  à  35 
mille  catholiques;  les  autres  sont  anglicans,  baptistos, 
méthod  stes  et  presbytériens. 

En  1842,  Grégoire  XVI  érigea  le  Nouveau-Bruns- 
wick  en.  diocèse,  et  y  joignit  les  îles  de  la  Magdeleine. 

Villes,  Frédéricton,  agréablement  sitnée  sur  le  St.-Jean,  à  27 
lieues  de  la  mer,  est  la  rapitaie  de  la  province  :  il  y  a  4  églises  ou 
chapelles,  un  collège,  une  iccadémie,  une  bibliothèque  publique,  une 
imprimerie  et  une  population  d'environ  5,000  habitans. 

St.'Jean,  ville  très  commerçante,  à  l'entrée  de  la  même  rivière, 
est  peuplée  de  12,000  habitans  ;  il  y  a  7  ou  8  églises,  un  palais  de 
justice,  un  hôpital  de  marine,  une  banque,  une  bourse,  4  ou  ô  impri- 
meries, etc. 

SL'André,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste. -Croix,  renferme 
3,000  habitans,  qui  subsistent  jprincipalement  par  le  commerce  du  bois 
et  par  la  construction  des  vaisseaux.        - 
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NOUVELLE- ECOSSE.  ,w 

36.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée,  au  nord,  par  le 
détroit  de  Norihumberland  ;  au  nord-est  par  le  détroit 
de  Canso  ;  à  l'est  et  au  sud,  par  l'Océan  ;  à  l'ouest  par 
la  baie  de  Fundy  j  au  nord-ouest  par  le  Nouveau- 
3runswick.  <      ...   .  . 

37.  Notions  historiques, — La  Nouvelle-Ecosse,  autrefois  connue 
80U8  le  nom  à^Jlcadie,  fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuvei  en 
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1497,  par  Sébastien  Cabot,  Anglais,  natif  de  Bristol.  Les  Fronçais 
s*y  établirent  en  1604,  et  fondèrent  le  Port'Royal,  aujourd'hui  Anna- 
polis,  qui  fut  le  chef-Keu  de  la  colonie,  jusqu'à  la  fonoation  d'Haliikx 
en  1750.  L'Acadie  devint  lo  théâtre  d'une  longue  suite  de  guerres 
désastreuses  entre  les  Anglais  et  les  Français,  jusqu'à  la  prise  de 
Louisboiig  par  les  Anglais,  en  1758.  Cette  année-lA  œènM,  la  Nou- 
velle-£(;ps9e  reçut  une  constitution  modelée  sur  celle  du  Royaume- 
Uni. 

Ia  Nouvelle-Ecosse  comprend  actuellement  6  grands  arrondis- 
semens,  qui  se  divi&  nt  en  10  comtés,  (y  compris  l'Ile  du  Cap-Breton) 
dont  voici  les  noms  :  Halifax,  Sydney,  Cumoerland,  Hant's,  King's, 
Lunenburg,  Queen's,  Annapolis,  Shelbum  et  Cap-Breton. 

38.  Descripiion  Génért^. -^Ceite  presqu'île  est  en- 
tourrée  de  liaies^  de  bassins,  de  hftvres  et  de  rades,  où 
les  vaisseaux  peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  Le 
climat  et  les  productions  sont  à  peu  près  ceux  du  Nou- 
veau-Brunswick.  Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles 
qui  sont  situées  le  long  des  rivières  |  la  côte  atlan- 
tique est  presque  stérile  ;  dans  l'intérieur,  le jsfol  est 
souvent  pierreux  et  d'une  qualité  médiocre.  Il  y,f, 
beaucoup  de  pommes  et  d'arbustes  à  baies.  On  y  trouve 
des  mines  de  charbon  et  de  fer,  le  pl&tre,  la  pierre  à 
chaux  et  à  meules,  ainû  que  des  minerais  de  cuivre  et 
de  plomb,  du  maganèse  et  quelques  salines. 

La  principale  rivière  est  celle  d'Annapolis;  le  plus 
.  grand  lac  est  celui  qu'on  nomme  Rossignol  ;  le  seul  ca^ 
nal  est  celui  de  Shubénacadie,  qui  fait  communiquer  la 
baie  d'Halifa:^  avec  la  baie  de  Fundy. 

Le  oomtiaerce  consiste  en  poisson,  peaux  de  loups^ 
marins,  huile,  bois  de  construction,  plâtre,  charbon, 
chaux,  bœuf  et  lard  salés,  beurre,  fromage,  orge  et 
avoine,  en  grain,  et  en  farine  ;  bêtes  à  cornes,  légumes, 
pell^eries,  pommes,  etc. 

39.  P&ptUation  et  Religion,— ïLbl  population  de  la  Nou- 
velle-Ecosse est  d'environ  200,000  habitans,  en  y  com- 
prenant 30,000  du  Cap-Breton  ;  ils  sont  divisés;  par 
rapport  à  l'origine  et  à  la  religion,  comme  les  habitaiis 
du  Nouveau-Brunswick.  La  Nouvelle-Ecosse  et  l'îîe 
du  Cap-Breton  forment  le  diocèse  d'HaliflMt  i  il  fut  érigé 

en  m3  par  Grégoire  XVL  ^      'Jwte^ 
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40.  Tilles.  Halifax,  (30,000  habitaiu)  :  ion  port  est  un  des  phu 
beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Amériaue.  Cette  ville  est  le  centre  du 
commerce  des  colonies  septentrionales  avec  les  Antilles  et  avec  les 
Etats-Unis.  Entre  les  édifices  publics  de  cette  ville,  on  admire  celui 
où  se  tiennent  les  séances  de  la  Législature  «t  l'égUse  catholique, 
bAtie  dans  le  genre  gothique. 

Livtrpool,  ou  le  port  Rossignol,  à  l'entrée  de  la  rivière Mersey, 
ville  très  commerçante. 

.    Pictoutprés  des  fameuses  mines  de  charbon,  habitée  par  des  Mon- 
tagnards Ecossais. 
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^  41.  La  Nouvelle-Bretagne  comprend  1°.  la  pénin- 
sule du  Labrador  ;  2^.  le  territoire  du  nord-ouest  en- 
tre la  Baie  H'Hudson  ;  3**.  le  territoire  du  nord-ouest 
entre  la  Baie  d'Hudson  et  les  possessions  Russes  ;  4^. 
les  terres  arctiques,  situées  à  Pest  des  dernières  et  au 
nord  des  autres, 

42,  Description  gén£rale^-^es  vastes  régions  appartiennent  en 
souveraineté  à  la  Grande-Bretagne,  et  sont  peuplées  par  une  foule  de 
nations  sauvages  presque  toutes  idolfltres,  parmi  lesquelles  les  Eiqui' 
maux  sont  les  plus  remarquables  par  leur  caractère,  leurs  mœurs  et 
leur  genre.  Cfes  contrées  sont  encore  à  peu  près  inconnues  vers  le 
nord  :  les  voyageurs  qui  y  ont  pénétré  n'ont  trouvé  que  de  vastes 

E laines  coupées  par  de  nombreux  courants  d'eaux  et  de  grands  lacs, 
■a  rigueur  du  froid  ne  permet  aucune  culture  ;  la  mer  voisine  n'est 
libre  que  pendant  deux  ou  trois  mois  de  l'été.  La  pèche  et  la  traite 
des  pelleteries  attirent  vers  <!6s  froides  régions  beaucoup  de  naviga- 
teurs d'Europe  et  des  Etats-Unis.  Le  piincipal  port  de  ces  côtes  est 
celui  de  Nain,  dans  le  Labrador,  où  il  y  a  un  établissement  de  Frères 
Moraves,  qui  s'occupent  du  commerce  et  de  la  conversion  des  indi- 
gènes. 

Les  Esquimaux  sont  d'une  petite  stature  et  ont  une  couleur  brune 
foncée;  ils  ont  les  mains  et  les  pieds  petits,  le  visage  rond  el||llein, 
les  yeux  petits  et  noirs,  le  iiiez  petit  et  peu  saillant  ;  les  cheveux 
noirs,  longs  et  toujours  remplis  de  vermine*  Leurs  habits  se  compo- 
sent presque  entièrement  de  peaux  de  renne,  de  loup-marin,  et  autres. 
Leurs  demeures  sont,  en  été,  des  tentes  de  peaux  ;  en  hiver,  des  ca- 
banes shériques  de  glace.  Le  poisson,  surtout  le  loup-marin,  la 
viande  de  renne  et  le  gibier,  constituent  la  nourriture  d«s  Ésquinaaux  ; 
leurs  amusements  consistent  à  danser,  chanter,  tirer  de  l'arc,  etc. 
lieiir  culte  est  un  fétichisme  assez  grossier;  ils  n'ont  qu'une  idée 
ÇQQ|ut9  ^tt  Qriuid-Esprit.    Le  n}mbre  total  des  Esquimaux,  ceulc 
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du  Labrador  compris,  n'excède  guère  7  à  8  mille.  Celui  des 
autres  Sauvages  de  la  Nouvelle- Bretagne  est  d'environ  25  il  3l^ 
mille. 

Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson  est  la  factorerie 
d'York,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nelson,  qui  sort  du  lac 
Winipeg.  La  population  de  tout  le  territoire  est  d'environ  5  à  6 
mille  âmes. 

La  place  principale  du  territoire  du  nord-ouest,  est  la  mission  de  la 
Rivière  Rougo,  i>euplée  d'environ  4,000  habitans,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  catholiques.  Cette  mission  est  desservie  par  un  évoque 
catholique  et  quelques  prêtres  canadiens,  qui  se  sont  consacrés  à  la 
conversion  des  Sauvages  de  cette  partie  du  monde.  (1)  Quoique  les 
terres  de  cette  contrée  soient  assez  fertiles,  les  habitans  subsistent 
principalement  de  la  chasse  du  bœuf  sauvage,  qu'ils  trouvent  en 
grand  nombre  dans  les  prairies  du  sud-ouest« 
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AMÉRIQtTE  RUSSE- 

43.  L'Amérique  Russe  est  bornée  au  nord  par  îa 
mer  glaciale  et  1©  détroit  de  Behring;  à  Pest  par  la 
Nouvelle-Bretagne  ;  au  sud  par  la  ligne  54  degrés  40 
minutes  nord  j  à  l'ouest  par  l'Océan  Pacifique. 

44.  Notions  historiques. — Cette  colonie  appartient  i  une  compa-» 
gnie  de  marchands  Russes  qui  l'a  obtenue  de  l'Empereur  ;  elle  com- 
prend une  étendue  de  210,000  milles  carrés  et  une  population  de 
60,000  habitans,  outre  les  peuplades  errantes  qui  vivent  de  chasse  et 
de  pêche  ;  les  habitans  civilisés  sont  chrétiens  :  vers  les  montagnes 
rocheuses  habitent  un  grand  nombre  d'Esquimaux. 

45.  Description  Générale. — Ou  ne  connaît  de  l'Amé- 
rique Russe  que  les  côtes  de  la  mer  de  Behring,  qui  sont 
bordées  de  glaces  pendant  une  partie  de  l'année.  On  y 
aperçoit  de  vastes  forêts  de  pins,  et  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  neige,  parmi  lesquelles  on  distingue  le 
Mont  Saint-Elie,  volcan  qui  s'élève  à  16,500  pieds. 

Le  climat  est  un  peu  moins  froid  que  celui  de  la  Nou- 
veile-Bretagne  sous  les  mêmes  latitudes.     La  pêche  et 


(1)  Depuis  .1841,  la  mission  possède  6  Sœurs  Grises  de  Montréal, 
qui  se  sont  dévouées  à  l'instruction  des  jeunes  personnes  de  leur 
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47.  Notions  historiques. — Les  Dadois  découvrirent  le  Groenland  en 
970,  et  malgré  la  rigueur  excessive  du  froid  et  la  stérilité  du  sol,  ils 
y  formèrent  quelques'  établissemens  pour  la  pêche  de  la  baleine. 
Cette  colonie  fut  abandonnée  par  la  métropole  en  1408  ;  mais  un  nou- 
vel établissement  fut  fondé  en  1721.  .  -    '. ,  ,  •  • 

Lorsque  les  Danois  arrivèrent  dans  le  Groenland,  ils  y  trouvèrent 
des  Sauvages  auxquels  on  a  donné  le  nom  à!' Esquimaux  et  qui  sont 
beaucoup  plus  petits  que  les  autres  hommes.  Les  Esquimaux  passent 
l'hiver  dans  des  demeures  souterraines  ou  dans  des  huttes  de  pierre, 
et  l'été  sous  des  tentes  de  peaux  de  chiens  marins.  -    i- 

La  population  Danoise  n'est  pas  devenue  nombreuse,  et  s'élève 
tout  ai}  plus  à  6,000  colons,  parmi  lesquels  on  compte  près  de  l  ,000 
iFrères  Moraves  ;  celle  des  naturels  est  d'environ  15,000  habitans,  qui 
sont  presque  tous  chrétiens.  '-  \   \^ ' 

48.  Description  générale. — On  ne  connaît  que  la  côte 
sud-oiie^t  du  Groenland  ;  les  glaces  empêchent  d'appro- 
cher de  la  c^te  orientale,  et  une  chaîne  de  montagnes 
qui  borne  le  rivage  à  l'ouest  ne  permet  pas  de  pénétre^ 
dans  l'intérieur. 

Cette  contré  ne  présente  qu'un  amas  de  glaces  et  de 
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la  chasse  al]!ondent  partout.  La  compagnie  Russer 
Américaine  a  fondé  divers  comptoirs  qui  font  annuel- 
lement je33,330  d'exportation  en  fourrures.  Le  lieu 
principal  de  l'Amérique-Russe  est  le  Nouvel-Arckangel, 
petit  fort  situé  dans  l'île  de  Sitka.  Il  y  a  environ 
1,200  habitans,  un  palais  pour  le  gouverneur,  ime  p 
flglise  grecque,  un  hôpital  et  un  chantier  de  construc- 
tion pour  les  vaisseaux. 

Les  indigènes  ont  beaucoup  d'industre  naturelle  ; 
ceux  qui  sont  sur  les  côtes  construisent  leurs  pirogues 
avec  art  et  les  conduisent  avec  une  grande  adresse. 

46.  Les  îles  qui  dépendent  de  l'Amérique-Russe 
sont  :  les  îles  de  Clarke,  de  St.-Mathieu,  de  St.-Paul, 
de  St.-George,  les  Aléoutiennes  ;  l'île  de  Kodiak, 
l'Archipel  du  Prince  de  Galles  ;  enfin  le  comptoir  de 
Brodéga,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Californie. 
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tochers;  l'été  y  est  fort  court,  mais  quelquefois  très 
chaud.  En  hiver,  le  soleil  disparaît  pendant  six  se- 
maines ;  la  clarté  de  la  lune,  des  étoiles  et  des  aurores 
boréales,  diminue  heureusement  cette  longue  nuit.  Les 
montagnes  renferment  de  l'amiante,  de  la  houille,  du 
granit  et  des  piètres  ollaires,  dont  les  Groënlaudais  font 
des  marmites^  des  lampes,  etc.  Pendant  les  chaleurs,  le 
sol  se  couvre  de  mousse,  de  bruyères  et  d'un  peit 
d'herbe  courte  et  maigre  qui,  avec  quelques  arbrisseaux 
à  baies,  de  petits  saules  et  des  bouleaux,  sont  les  seuls 
végétaux  du  pays.  Le  courant  de  la  mer  apporte  des 
bois  flottans  aux  Groënlandais. 

.  Les  principaux  anin^aux  de  cette  contrée  sont  :  par- 
mi les  quadrupèdes,  les  Ours  blancs,  les  Renards,  les 
Rennes,  lés  Lièvres  blancsj  les  Chiens,  qu'on  attèle  aux 
traîneaux  et  dont  on  mange  la  chair  ;  parmi  les  oiseaux, 
les  Aigles,  les  Corbeaux,  beaucoup  d'oiseaux  aqua- 
tiques, dont  une  espèce  fournit  l'édredon  ;  dans  les 
mers,  les  Baleines,  les  Phoques,  le  Chien-Marin,  dont 
la  chair  fait  la  principale  nourriture  des  habitans,  qui 
en  boivent  quelquefois  le  sang  ;  ils  se  servent,  de  sa 
graisse  pour  remplacer  le  beurre  et  le  suif,  et  de  sa  peau 
pour  faire  des  tentes  et  des  vêtemens.  La  chasse  et 
surtout  la  pêche  sont  les  principales  ressources  des  ha- 
bitans du  Groenland.  '  '"  ""  '  .  .*.-.j  .> 
49.  Divisions' — La  côte  septentrionale  appartient  aux 
Anglais,  à  peu  près  jusqu'au  76e  degré  de  longitude 
(méridien  de  Paris)  ;  tout  le  reste  est  aux  Danois,  dont 
les  principaux  établissemens  sont:Upernavick,  Gothaab, 
Frédérickshaab  et  Tulianashaab.  Les  Frères  Motaves 
Se  sont  établis  sur  plusieurs  points;  Les  Esquimaux 
sont  les  seuls  indigènes  de  cette  contrée. 
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ETATS-UNIS. 


50.  Lés  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord  plar  leâ 
Possessions  Britanniques;  à  l'est  par  l'Océan  Atlan- 
tique ;  au  sud,  par  le  golfe  du  Mexique  et  les  Etats 
Mexicains  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique.  ..,,..  ,. 
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51.  Notions  hi^oriques.-^'L^  ^^rtie  orientàie  appartenait  au  irefois 
ati3t  Anglais;  les  colons  se'éoulevèrent  en  1775  contre  la  métropole, 
d  cause  que  celle-ci  taxait  le  peuple  des  colonies  sans  leur  consente- 
meiit,  et  qu'elle  établissait  plusieurs  lois  oppressives  auxquelles  ils 
ne  voulaient  pas  se  soumettre.  La  Ire  bataille  entre  les  colons 
Américains  et  les  troupes  de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  à  Lexing- 
ton  en  Massachusetts,  le  19  Avril,  1775.  Le  4  Juillet,  1776,  ils  se 
déclarèrent  iudépendans,  sous  le  titre  d'Etats-Unis  d'Amérique. 
L'Angleterre  reconnut  leur  indépendance  en  1782. 

,  Le  gouvernement  des  Î'itats-Unis  est  une  république  fédérative.. 
Chaque  Etat  a  son  gouvernement  indépendant  des  autres  et  se 
donne  des  lois.  Le  gouvernement  général,  ou  le  Congrès,  est  chargé 
des  intérêts  généraux  de  tous  les  Etats.  Il  est  composé  d'un  Prési- 
dent, d'un  Vice-Président,  d'un  Sénat  et  d'un  corps  de  Représen- 
tans.  ^  •  -  .     , 

Le  Président  et  le  Vice-Président  sont  nommés  tous  les  quatre 
ans,  par  des  él^cteiirs  qui  sont  eux-mêmes  choisis  par  le  peuple. 
Le  Sénat  est  composé  de  membres  élus  pour  six  ans  par  la  législa- 
ture des  difierens  Etats,  dont  chacune  en  envoie  deux  au  Congrès. 
Les jeprésentans  sont  élus  tous  les  deux  ans  par  le  peuple:  leur 
nombre  est  réglé  sur  la  population  de  chaque  Etat.  Les  législatures 
particulières  sont  composées  d'un  gouverneur,  d'un  sénat  ou  conseil 
législatif,  et  d'une  assemblée  de  représentans. 

.  5â.  Description  générale, — Cette  vaste  contrée,  qui 

s'étend  de  l'Océan   Atlantique  au  Grand  Océan,  et 

depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'au  bord  du  fleuve  St.- 

Laurent,  oflfre  des  climats  très  variés.     Les  Etats  du 

norl   éprouvent  de  grandes  chaleurs  en  été,  et  des 

froids  très  rigoureux  en  hiver  ;  ceux  du  milieu  et  du 

sud  soht  insalubres  dans  le  voisinage  de  la  mer,  où 

règne  la  fièvre  jaune  ;  mais  dans  l'intérieur.des  terres, 

,  le  sol  est  plus  élevé  et  Tair  beaucoup  plus  pur.     Les 

V  provinces  de  l'est,  près  de  l'Océan  Atlantique,  sont 

bien  cultivées   et   couvertes   d'une   population   consi- 

' ,  déràble.     Des  plaines   marécageuses,  des  vallées  fer- 

-   tiles  et  de  superbes  forêts  se  présentent  entre  les  monts 

Alleghany  et  le  Mississippi  ;  à  l'ouest  de  ce  fleuve,  on 

;_,  ne  trouve,  jusqu'aux  monts  Rocheux,  que  de  vastes  sa- 

vannes,    couvertes    d'herbes    élevées    et    dépourvues 

■  d'arbres  ;  mais  au  delà  de  ces  montagnes  on  retrouve 

la  végétation  dans  toute  sa  vigueur  ;  les  arbres  y  ac- 
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quièrent  une  grosseur  prodigieuse  ;  on  y  Vôit,  dit-on, 
des  sapins  de  250  pieds  de  haut  et  de  45  de  circonfé- 
rence. 

Les  montagnes  des  Etats-Unis  renferment  des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  de  houille,  etc.  Les  Amé- 
ricains s^adonaent  principalement  à  l'agriculture;  aucun 
pays  ne  produit  de  meilleurs  fruits  et  en  plus  grande 
quantité  ;  on  y  récolte  toutes  les  espèces  de  grains  de 
l'Europe  ;  on  y  recueille  aussi  du  sucre,  de  l'indigo, 
du  coton,  du  tabac  renommé;  les  forêts  donnent  de 
l'excellent  bois  de  construction.  Les  habitans  nour- 
rissent de  nombreux  troupeaux  ;  l'on  trouve  dans  les 
Etats-Unis  tous  les  animaux  domestiques  et  la  plupart 
des  animaux  sauvages  de  l'Eruope;  d'innombrables 
trou{)eaux  de  Bisons^  d'Elans,  de  Cerfs  et  de  Daims 
errent  dans  les  savannes.  Les  pâturages  constituent 
la  principale  richesse  des  Etats  du  nord-est;  le  blé, 
celle  des  Etats  du  milieu  et  de  l'ouest  ;  le  tabac  et  le 
blé,  celle  du  Marvland  et  de  la  Virginie;  enfin  le 
coton,  celle  de  toi  ^  •  Etats  situés  au  sud  de  la  Virgi- 
nie et  du  Kentuc  2' 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  coton, 
le  blé,  les  farines  et  !«^  biscuit,  les  produits  des  manu- 
factures, le  tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perlasse,  l'or 
et  l'argent  monnayés,  le  poisson,  le  riz,  le  bœuf  et  le 
lard  salés,  etc.  Il  y  a  des  manufactures  de  coton,  de 
drap,  de  toile,  de  verre,  de  faïence,  etc.  dans  toutes  les 
parties  de  l'Union. 

Pour  faciliter  le  commerce  intérieur,  l'on  a  construil, 
depuis  quelques  années,  dans  beaucoup  d'endroits  des 
Etats-Unis,  des  canaux  pour  unir  les  eaux  d'une  rivière 
à  celles  d'une  autre,  ou  d'un  lac,  ou  de  la  mer.  Un  des 
plus  importans  est  le  canal  Erié,  entre  le  lac  de  ce 
nom,  et  la  rivière  Hudson  ;  sa  longueur  est  de  363  milles. 
On  commence  depuis  quelque  tems  à  substituer  aux 
canaux  les  chemins  à  lisses  (rail-roads,)  que  l'on  croit 
préférables,  parce  qu'ils  sont  d'un  entretien  moins  dis- 
pendieux, et  que  la  vitesse  des  voitures  surpasse  de 
beaucoup  celle  des  barques  à  vapeur. 


53.  Dtw/Won*.— -Lors  de  leur  séparation  de  la  Grande- 
Bretagne,  les  Etats-Unis  n'étaient  qu'au  nombre  de 
freize  ;  aujourd'hui  l'on  en  compte  trente-et-un,  outre 
quelques  terriioireSy  qui  ne  jouissent  point  encore  du 
droit  de  se  gouverner  par  eux-mêmes. 
•  Ces  trente-et-un  Etats  sont  divisés  en  Etats  de  VEstf 
en  Etats  du  Milieu^  en  Etats  du  SKd,  et  en  Etats  de 
l'Ottwf.ï??  ^*  ^m^<\^'ii'-'^ji  "z^iw^  mitmm  y  no  «  èit^mpup 
t-  La  population  de  ci  lue  Etat  est  celle  du  recense- 
ment de  1839,  avec  l'accroissement  probable. 


ETATS  DE  L'EST.-^«lri  )- «ta 
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«  54.  Les  Etats  de  VEst  ou  Nouvelle  Angleterre  ren- 
ferment ceux  qui  sont  situés  à  VEst  de  la  rivière 
Hudson  :  ce  sont  :  Maine,  New-Hampshire,  Vermont, 
Massachusetts,  Rhode-Island  et  Connecticut.    «-«>  ^hv^o 

55.  Maine. — Avant  l'année  1820,  cet  Etat  ne  portait  qiio  le  titré 
de  District  du  Maine.  Le  sol  en  est  bon  et  varie  beaucoup.  Une 
des  productions  les  plus  remarquables  est  le  bois  de  pin  pour  lacois- 
truction  des  navires.  La  côte  est  enclavée  de  baies  et  de  hâ\  res, 
qui  donnent  une  grande  facilité  pour  le  commerce  ;  les  habitans  s'oc- 
cupent à  construire  des  vaisseaux,  pour  exporter  du  poisson^  de  la 
viande,  des  grains,  etc.,  aux  Etats  du  Sud.    4  'jyMïài  in^'.ûf,ffif^0 

-  Augusta,  (6,500  h.)  capitale,  est  située  sur  la  rivière  Kennebec,  à 
50  milles  de  son  embouchure:  ellâ  contient  une  maison  d'Etat  en 
granit  avec  un  arsenaL 

Portland  (16,000  h.)  a  un  commerce  trèp  étendu  avec  les  pays 
étrangers  r^t  avec  la.  côte.  '  '■  '  '-  »*  •'  ^  '■**■*  «^^  '  '^  { "'j 

Bangor,  (9,000  h.)  jolie  ville,  qui  à  triplé  sa  population  depuis 
1830. 

56.  Neto^Hampshire  est  souvent  appelé  la  Suisse  de  l'Amérique,  à 
cause  de  la  bauté  et  de  la  variété  de  ses  lieux,  de  ses  montagnes,  de 
ses  lacs,  rivières,  cascades,  etc.  La  côte  du  New-Hampshire  n'a 
que  18  railles  d'étendue  ;  le  terrain  en  est  plat  ;  mais  dans  l'intérieur 
la  surface  est  très  diversifiée  par  des  hauteurs,  des  vallées  et  des 
montagneis.  Parmi  celles-ci  sont  les  Montagnes  Blanches,  cyu  sont 
les  plus  hautes  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Concord,  (4,000  h.)  capitale,  elle  contient  une  maison  d'Etat,  une 
prison,  etc. 

Porstmouth  (9,000  h.)  est  le  seul  port  de  mer  de  New-Hamp- 
shire. ...  ■■    .    ■       '     'jt.'  ■■     '•       "i-   •'»'•■■-• -f,. 


.■^r/a»~»»*»' 


49 


randc- 
bre  de 
,  outre 
ore  du 

;  VEst, 
Itats  de 

scense- 

fre  ren- 
rivière 
ermont, 

10  le  titre 
np.  Une 
r  lacois- 
[6  hâ\  res, 
:ans  6*oc- 
>n,  de  la 

mebec,  à 
'Etat  en 

[les  pays 

^n  depuis 

Irique,  à 

|gnes,  de 

jhire  n'a 

lintérieur 

;s  et  des 

qjLÛ  sont 

Itat,  une 
-Hamp- 


:à 


57.  Vermont  est  montagneux,  mais  salubre  ;  le  sol  en  est  fertile  et 
produit  toutes  sortes  de  grains.  Les  bestiaux  de  diverses  espèces  y 
sont  élevés  avec  beaucoup  de  soin.  Une  partie  du  commerce  dans 
cet  Etat,  va  par  le  canal  à  Albany,  l'autre  partie  se  rend  à  Montréal 
par  le  lac  Champlain.  Des  radeaux  immenses  de  bois  de  construc- 
tion remontent  le  canal  jusqu'à  Albany  et  aux  villes  qui  sont  situées 
sur  l'Hudson. 

Montpellier  (2,0ù0  h.)  capitale,  est  bâtie  sur  la  rivière  Onion  qui 
se  jette  dans  le  lac  Cbamplain,  à  Burlington. 

Burlington  (5,000  h.)  est  une  ville  très  commerçante  sur  le  laë 
Champlain. 

58.  MassachnsseUs  est  le  plus  ancien  et  le  plus  important  des 
Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  il  fut  fondé  en  1620.  L'agri- 
culture est  dans  un  érat  prospère;  mais  le  commerce  et  les  ma- 
nufactures y  sont  dans  un  grand  degré  de  perfection.  Les  insti- 
tutions littéral  es,  religieuses  et  charitables,  sont  de  la  plus  haute 
imiwrtance,  pritioipalement  l'Université  d'Harvard  à  Cambridge. 

Boston  (140,000  h.)  capitale  ;  son  commerce  s'étand  à  toutes  leâ 
parties  du  monde.  Cette  ville  est  remarquable  par  le  nombre  dé 
ses  bâtimens  publics.  La  révolution  américaine  a  commencé  à 
Boston  ;  son  port  fut  fermé  en  1774,  par  ordre  du  gouvernement 
anglais,  mais  le  général  Washington  en  fit  lever  le  siège.  ^r: 

Charleston  (12,000  h.)  est  liée  avec  Boston  par  trois  ponts.  Sa- 
lem (15,000  h.)  est  la  seconde  ville  de  l'Etat  par  le  com  -nerce.  Lo- 
well  renferme  21 ,000  h. 

59.  Rhode-Island  est  le  plus  petit  Etat  de  l'Union  ;  il  est  agréa- 
blement situé  pouf  le  commerce.  Le  sol  d'une  partie  de  l'Etait 
est  pauvre,  mais  les  îles  qui  bordent  la  baie  de  Naragan&eit,  sont  d'une 
grande  fertilité.  Cet  Etat  possède  plusieurs  manufactures  de  coton 
+rès  florissantes.  U  n'a  point  de  constitution  Comme  les  autres 
Etats,  mais  il  est  gouverné  par  la  charte  de  Charles  II,  donnée  en 
1683. 

Providence  (25,000  h.^  ville  très  commerçante  ;  elle  contient  la 
maison  d'Etat,  l'université  de  Brown,  l'arcade  et  plusieurs  églises^ 

Newport  (8,000  h.)  est  remarquable  par  sa  situation  et  la  salu- 
brité de  l'air  :  son  havre  est  un  des  plus  beaux  des  Etats-U  '•^.         -- 

60.  Connecticut  est  remarquable  par  ses  institutions  littéraires. 
'  Le  climat  de  cet  Etat  est  sali.hre  et  le  sol  en  est  généralement  bon, 

surtout  dans  la  vallée  de  la  rivière  Connecticut.  Les  principales 
productions  sont  le  grain,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  vergers,  de 
cidre,  de  beurre,  de  fromage,  etc.  Les  manufactures  de  coton,  de 
laine,  etc.  3ont  florissantes.  L'éducation  est  très  répandue  dans  cet 
Etat.  ,-.,    -..,,,  ,      ,     -  ,^.,  ,.-  -, 

New-Haven  (14,000  h.)  est  située  au  fond  d'une  petite  baie  ;  les 
rues  en  sont  larges  et  droites.  Les  églises  et  les  édifices  publics 
sont  assez  biens  construits* 
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Hartford  (10,000  h.)  :  le  siège  du  gouvernement  s'y  tient  alternati- 
vement avec  New-Haven.  Il  y  a  une  institution  de  sourds  et  muets, 
dont  le  nombre  d'élèves  monte  à  140  ;  c'est  la  première  institution 
de  cette  espèce  qui  a  été  établie  dans  les  Etats-Unis. 


ETATS  DU  MILIEU. 


61.  Les  Ekts  du  Milieu  comprennent  New-York, 
New- Jersey,  Penns y Iva,    î  et  Delaware. 

62.  New-Yark  est  l'Etat  I'  pîn^  florissant  et  le  plus  peuplé  de 
l'Union  ;  il  produit  beaucoup  de  froment,  de  blé,  de  seigle,  etc.  ; 
]ps  manufactures  y  sont  en  grand  nombre  et  le  commerce  y  est 
considérable.    On  trouve  dans  cet  Etat  du  fer,  du  plomb,  du  plâ- 

-;     tre  et  des  pierres  calcaires.    Les  eaux  minérales  de  Ballston  et 

Saratoga  sont   très    renommées.    L'éducation  y    est  très  répan- 

U'fdue;  plus  de  500,000  enfans  sont  instruits  dans  les  écoles  com- 


munes. 
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New-York  (500,000  h.)  et  en  y  joignant  Brooklyn  600,000:  cette 

ville  est  située  à  l'extrémité  sud'  près  de  Pîie  de  Manhattan,  à  la 

jonction  des  rivières  Hudson  et  East  ;  sa  position  sur  la  baie  de  son 

nom  lui  facilite  un  grand  commerce  avec  toutes  les  autres  parties  du 

'  mosde.    Son  port  est  constamment  rempli  d'une  foule  étonnante  de 

vaisseaux  marchands,  outre  90  à  100  barques  à  vapeurs  qui  vont  et 

viennent  dans  toutes  les  directions.    Les  rues  sont  éclairées  de  nuit 

.»  par  le  gaz  hydrogène-carbonné.    Les  bâtimens  publics  sont  nom- 

*  Dreux  et  élégants  :  les  principaux  sont  :  l'Hôtel  de  Ville,  la  Douane, 

la  Bourse,  etc.    Les  églises  sont  au  nombre  d'environ  150. 

Albany  40,000  h:),  capitale,  est  à  150  milles  de  New- York:  elle 
contient  la  maison  d'Etat  et  est  le  centre  d'un  commerce  intérieur 
très  étendu.  ..,     , 

Buffalo,  (35,000),  près  du  lac  Erié,  fait  un  grand  commerce. 

63.  New  Jersey  est  très  diversifié  dans  sa  surface  ;  malgré  cette 
inégalité,  le  sol  en  est  bien  cultivé  et  produit  tous  les  grains,  fruits  et 
végétaux  des  Etats  voisins.  Les  manufactures  de  laines  et  de  coton 
sont  trèsHorissantes,  ainsi  que  celles  de  fer,  de  verre,  de  cuir,  etc. 
Plusieurs  canaux  et  chemins  de  fer  traversent  l'Etat  et  facilitent,  les 
moyens  de  communication  entre  les  parties  du  nord  et  celles  du  sud. 

Trenton  (4,000  hab.),  capitale,  fait  un  grand,  commerce  et  a  des 
manufactures  importantes. 

Newar!"-  (20,000  hab.),  est  agréablement  située  et  possède  plusieurs 
manufactures. 

Paterson  (12,000  hab.):  cette  ville  possède  plusieurs  fonderies, 
moulins  et  machines  de  diverses  espèces  pour  la  fabrication  des 
papiers.  •      ,    _   ,,      _..., 
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64.  Pennsylvanie.  Cet  Etat  est  traversé  par  différentes  chaînes 
des  montagnes  AUegnany.  ^  sol  en  général  est  bijen  cultivé  et 
produit  abondamment  le  blé  et  d'autres  grains  avec  les  fruits  qui  sont 
communs  aux  Etats  du  milieu.  Le  charbon,  le  fer  et  la  chaux  s'y 
trouvent  en  grande  quantité.  Les  fontaines  d'eau  salée  y  sont  nom- 
breuses. On  compte  dans  l'Etat  5,000  écoles  communes,  2  univer- 
sités, 9  collèges  et  plusieurs  académies. 

Harrisburg  (5,000  hab.),  capitale,  est  agréablement  située  sur  le 
bord  oriental  de  la  Delawarc,  à  100  milles  de  la  mer. 

Philadelphie  (400,000  hab.),  bâtie  avec  une  régularité  extrême  et 
remplies  d'établissemens  scientifiques,  de  bienfaisance  et  autres.  Le 
plus  beau  de  ses  édifices  tA  la  banque  construite  en  marbre,  sur  le 
plan  du  temple  de  '  Tl  ^rve  à  Athènes  ;  ses  inachincs  hydrauliques  et 
ses  aquedues  pont  admirables. 

Pittsburg  (42,000  hab.),  sur  l'Ohio,  est  distinguée  par  ses  manu- 
factures et  son  commerce. 

65.  Delaware.  Cet  Etat  est  après  Rhodc-Island  le  moins  peuplé 
et  le  moins  étendu.  Le  terrain  est  plat  et  favorable  pour  la  culture* 
Il  produit  en  abondance  du  froment  et  du  blé-d'Inde.  A  Brandy wine 
il  y  a  de  grands  établissemens  pour  fabriquer  le  coton,  la  laine,  le 
papier  et  la  poudre  à  canon. 

-i  Dover,  siège  du  gouvernement,  contient  une  maison  d'Etat. 

"  Wilmington  (10,000  hab-),  possède  un  arsenal  plusieurs  banques 
et  églises.  Il  y  a  beaucoup  de  manufactures  cv  .e  commerce  y  est 
très  actif. 

".'  Lewiston,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Delaware,  fut  fondée  par  les 
Suédois  et  les  Finlandais.  .,    , 
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ETATS  DU  SUD. 

^'  66.  Les  Etats  du  Sud  comprennent  le  Maryland,  le 
district  de  Columbia,  la  Virginie,  la  Caroline  du  Nord, 
la  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  la  Floride,  l'Alabania, 
le  Mississipi,  la  LouiJane  et  le  Texas*        .    ^ 

67.  Le  Maryland  fut  établi  en  1634,  par  des  Catholiques  Romains 
sous  Lord  Baltimore  :  il  est  divisé  en  deux  parties  par  la  baie  de 
Chesapeake.  La  farine  et  le  tabac  sont  les  principales  productions 
de  cet  Etat.    On  y  trouve  aussi  du  fer  et  du  charbon. 

Baltiinore  (130,000  hab.)  centre  de  la  catholicité  dans  les  Etats- 
Unis  et  siège  d'un  archevêché.  Cette  ville  est  située  à  200  milles  de 
la  mer  et  fait  un  grand  commerce  de  farine  ;  ses  principaux  monu- 
mens  sont  :  l'église  catholique  mètrapolitaine,  la  bourse,  le  monument 
de  Washington,  dont  la  hauteur  est  de  140  pieds.  -  -•  -^-v.w'«    ■ 
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Annnpolis  (3,000  hab.),  capitale,  possède  la  maison  d'Etat.      -^ 

68.  Le  District  de  Çofumbia  occupe  un  terrain  de  dix  milles  carrés, 
situé  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Potomac,  à  environ  110  milleâ 
de  son  embouchure. 

Washington  (24,000  hab.),  capitale  des  Etats-Unis  et  la  résidence 
du  Président,  des  principaux  omciers  du  gouvernement  et  des  Am- 
bassadeurs des  puissances  étrangères.  Le  plan  de  la  ville  est  vaste 
et  régulier.  Le  capitole  où  se  tiennent  les  sessions  du  Congrès,  est 
grand  et  magnifique  ;  il  a  352  pieds  de  long;  ime  rotonde  spacieuse 
est  dans  le  centre  ;  la  salle  des  repré£<ontans  et  la  chambre  dti  sénat 
occupent  les  deux  ailes. 

69.  La  Virginie  fut  établie  dès  l'an  1607.  On  trouve  dans  cet  Etat  de 
l'or,  du  cuivre,  du  plomp,  du  fer  et  du  charbon,  abondamment.  Il  y 
a  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  très  renommées,  dont  les  prin^ 
cipales  sont  :  le  Warm  spring,  le  Hot  spring  et  le  White  sulphur 
spring.  Plusieurs  chemins  de  fer  et  des  canaux  importans  rendent 
facile  le  transport  des  ma'rchandises. 

Richmond  (21,000  hab.),  capitale.,  est  située  sur  James  River,  à 
110  milles  de  son  embouchure:  cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  farine,  de  tabac  et  de  charbon. 

Norfolk  (12,000  hab.),  port  de  mer,  a  un  beau  havre  et  fait  uri 
grand  commerce; 

70.  Ca'oline  du  Nord.  Le  sol  de  cet  Etat  est  bas  et  sablonneux 
jusqu'à  60  milles  de  la  côte,  mais  dans  l'iiitérieur  la  surface  est  mon- 
tueuse.  Les  forêts  de  pins  qui  occupent  la  partie  basse  de  l'Etat  four- 
nissent les  principaux  articles  du  commerce,  qui  sont  la  térébentine, 
le  goudron,  la  poix,  la  résine  et  les  bois  de  construction;  On  en  ex* 
porte  du  coton,  du  riz,  du  tabac.  Il  y  a  des  mines  d'or  qui  sont  ex- 
ploitées avec  un  grand  soin.  On  y  trouve  atissi  du  fer,  du  plomb  et 
du  cuivre  abondamment. 

Raleigh  (2,000  hab.),  capitale,  contient  la  maison  d'Etat. 
Newbem  (4,000  hab.),  est  agréablement  située  et  bien  bâtie. 

71.  Caroline  du  Sud.  Le  climat,  le  sol  et  les  productions  de  cet 
Etat  sont  semblables  à  ceux  des  Etats  voisins.  Le  coton  est  la  prin- 
cipale branche  de  commerce  ;  on  y  cultive  l'indigo,  le  blé  des  Indes 
et  le  froment  ;  il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de  riz,  de  tabac,  etci 
Le  chemin  de  fer  appelé  Charleston  et  Hiunburg  a  136  milles  de 
long  ;  c'est  un  des  plus  grands  en  ce  genre. 

Columbia  (4,000  hab.),  capitale,  est  régulièrement  bâtie  ;  les  rues 
en  sont  ford  larges. 

Charleston  (35,000  habi),  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerçante 
Ue  l'Etat. 

72.  Géorgie.  Cet  Etat  ayant  été  établi  en  1733,  s'est  augmenté 
rapidement  en  population  ;  il  comptait  691,392  habitans,  en  1839.  Il 
produit  beaucoup  de  coton,  de  riz,  de  poix,  de  goudron,  de  bois  de 
construction,  que  le  commerce  exporte  aux  autres  Etats.  AU  nord 
de  cet  Etat,  on  trouve  de  l'or,  du  fer  et  du  cuivre. 

Milledgeville  (2,0(?0  hab.),  capital,  suf  la  rivière  Sconce,  contient 
la  maison  d'Etai       .,v  ,; 
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Savannah  (12,000  hab.),  est  la  principale  ville  de  l'Etat  par  s^ 
population  et  son  commerce. 

Augusta  (9,0)0  hab.),  est  l'entrepôt  du  commerce  intérieur. 
Cette  ville  est  bien  bâtie  et  contient  plusieurs  beaux  édifices  pu- 
blics. 

73.  La  Floride  fut  pendant  200  ans  une  province  Espagnole;  ce 
n'est  que  depuis  1819  quo  l'Espagne  l'a  cédée  aux  Etats-Unis.  La 
surface  de  cette  contrée  est  plate  et  peu  élevée^  Le  sol  près  des 
fleuves  est  fertile  et  produit  du  coton,  du  riz,  du  tabac,  du  sucre  et  du 
blé  ;  il  produit  aussi  des  oranges,  des  figues,  des  dattes  et  des 
grenades.  Le  coton  et  les  autres  productions  du  sol,  avec  les  peaux, 
le  suif  et  la  cire,  forment  les  principaux  articles  d'exportation. 

Tallahassee  (2,000  hab.),  capitale,  contient  le  càpitole,  plusieurs 
églises  et  banques. 

St.  Augustin  (2,000  hab.),  est  la  plus  ancienne  ville  des  Etats-Unis  : 
elle  fut  fondée  en  1565  par  une  colonie  Espagnole. 

Pensacola  (3,000  hab.),  est  une  station  navale  pour  les  vaisseaux 
de  guerre  des  Etats-Unis. 

74.  Alabama  est  remarquable  par  l'a'"''roi3semeut  rapide  de  sa 
population;  en  1810,  il  ne  comptait  que  10,000  habitans,  et  en  1839, 
il  y  en  avait  590,756.  Le  coton,  le  blé,  et  le  tabac  sont  cultivés  très 
avantageusement  dans  cette  contrée  ;  les  différentes  rivières  qui 
l'arrosent  facilitent  te  transport  des  marchandises  intérieures  jusqu'à 
la  Mobile  et  de  là  à  la  Nouvelle-Oiléans. 

Mobile  14,000  hab.),  située  au  fond  de  la  baie  de  son  nom,  est  un^ 
ville  très  commerçante.  ^' 

Tuscaloosa  (2,000  hab.),  capitale,  contient  la  maison  d'Etat  et 
l'université  d' Alabama. 

75.  Mississipi.  Cet  Etat  est  remarquable  comme  celui  d' Alabama, 
pour  l'accroissement  de  sa  population.  Le  coton  étant  la  prinf'ipale 
production  de  cette  contrée,  occupe  une  grande  partie  de  ses  hijbi- 
taris  ;  le  blé  des  Indes  y  est  cultivé,  ainsi  que  la  canne  à  sucre.  Les 
poches,  les  figues  et  autres  fruits  y  croissent  en  abondance.  Les 
Indiens  qui  habitaient  ce  pays,  se  sont  presque  tous  retirés  dans  le 
Territoire  Indien. 

Jackson  (1,500  h'.b.),  capitale,  très  bien  située;  elle  contient  la 
maison  d'Etat  et  plusieurs  bâtimens  publics. 

Natchez,  (6,000  hab.),  à  300  nailles  de  la  Nouvelle-Orléans.  Sa 
position  sur  le  Mississipi,  la  rend  très  commerçante. 

76.  Louisiane.  Cet  Etat  comprend  la  vaste  région  à  l'ouest  du  Mis- 
sissipi :  il  fut  acheté  de  la  France  par  les  Etats-Unis  en  1803.     Les 

{mncipales  productions  de  cette  contrée  sont  le  sucre,  le  coton,  le  riz, 
e  blé  et  le  tabac.  Le  terrain  situé  le  long  du  Mississipi,  étant  pluà 
bas  que  la  surface  de  la  rivière,  il  est  protégé  par  des  levées  de  terr^ 
qui  s'étendent  à  environ  200  milles. 

Nouvelle-Orléans  (140,000  hab.),  capitale  ;  son  commerce  intérieur 
et  étranger  est  très  grand.  La  ville  est  bâtie  sur  un  terrain  plat 
et  se  trouve  à  plusieurs  pieds  plus  bas  que  la  surface  de  la  rivière,  à 
haute  marée. 
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77«  Texas.  Le  Texas  est  borné  au  sud  par  le  golfe  du  Mexique  : 
à  Pest  par  l'Etat  de  la  Louisiane^  à  l'ouest  par  le  Mexique,  dont  il 
est  séparé  par  le  Rio  del  Norté,  et  au  nord  par  le  Nouveau  Mexique 
et  les  Arkans&s. 

78.  Notions  historimui. — Le  Texas  faisait  partie  de  la  république 
du  Mexique  avant  1835.  De  puis,  il  a  formé,  pendant  quelques  an- 
nées, une  république  indépendante.  Le  général  Houston,  à  la  tête 
d'une  armée  d'émigrés  et  d'aventuriers,  venus  principalement  des 
Etats-Unis,  remporta  sur  les  Mexicains,  le  21  avril  1836,  une  vic- 
toire célèbre,  et  fit  prisonnier  leur  président  Satita  Anna.  En  1846, 
cette  république  fut  annexée  à  l'Union  Américaine,  et  cette  annexion 
occasionna  entre  les  Etats-Unis  et  les  Mexicains  une  guerre  où  ces 
derniers  furent  constamment  défaits.  Quoique  resserré  dans  des  bornes 
plus  étroites,  le  Texas  est  encore  un  des  plus  grands  Etats  de  l'Union. 

79.  Description  générale. — Le  climat  et  les  productions  sont  ceux 
de  la  Louisiane  et  des  Etats  Mexicains.  Il  y  a  beaucoup  de  pâturages 
remplis  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  On  y  trouve  plusieurs 
montagnes  et  d'immenses  forêts  ;  le  coton,  le  tabac,  le  sucre,  le  riz  et 
le  maïs,  sont  la  principale  culture  de  cette  coutréie. 

Parmi  les  rivières  qui  arrosent  le  Texas,  on  remarque  le  Rio-Bra- 
Bos,  le  Colorado,  le  Guadalupe  et  la  rivière  Sabine,  qui  le  sépare  de 
l'Etat  de  la  Louisiane. 

Le  commerce  est  déjà  suffisamment  grand  pour  employer  un  nom- 
bre de  bâtimens  marchands  entre  ses  principales  villes  commerciales 
et  la  Nouvelle-Orléans.  Les  bâtimens  étrangers  commencent  à  por- 
ter les  produits  de  l'Etat  dans  les  ports  Européens. 

80.  Austin,  capitule  est  maintenant  le  siège  du  gouvernement  et  de 
la  législature. 

Les  autres  villes  sont  Brazoria,  Matagorda,  San  Felippe,  Nacog- 
doches,  Houston,  (4,000  hab.),  et  Galveston,  (5,000  hab.);  cette  der- 
nière, située  dans  l'Ile  de  même  nom,  est  le  principal  port  du  Texas. 

La  population  du  "Texas  est  évaluée  à  200,000  habitans,  Anglo- 
Américains,  Européens,  Mexicains,  Nègres  et  Sauvages,  çarmi 
lesquels  on  compte  plus  de  20,000  catholiques.  Il  y  a  un  Vicaire 
Apostolique  et  plusieurs  Missionnaires  Lazaristes  pour  administrer 
les  catholiques  de  cette  contrée.  ,,    <        ,    .^  *  i 


ETATS  DE  L'OUEST. 
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81.  Les  Etats  de  l'Ouest  sont  l'Ohio,  le  Kentucky,  le 
Tennessee,  PIndiana,  les  Illinois,  le  Michigan,  le  Mis- 
souri, les  Arkansas,  l'Ouisconsin,  l'Iowa  et  la  Califor- 
nie, auxquels  il  faut  joindre  les  territoires  de  Missouri, 
Orégon,  Utah,  Nouveau-Mexique,  Minnesota  et  Indien, 
ou  des  Sauvages. 
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82.  Ohio,  la  partie  8ud  de  cet  Etat  est  inégale  et  montuetue  ;  le 
reste  en  général  est  plat  et  renferme  de  vastes  prairies  en  divers  lieux. 
Les  productions  de  cette  contrée  sont  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  le 
sarrasin  et  le  tabac  ;  les  vergers  produisent  d'excellentes  pommes  et 
tous  les  fruits  des  autres  Etats  de  l'ouest  ;  les  chevaux  et  1er  utres  bes- 
tiaux y  sont  aussi  en  ^rand  nombre.  On  y  trouve  beaucoup  de  fer  et 
de  charbon  ;  les  fontaines  d'eau  salée  y  sont  nombreuses. 

Comlumbus  (10,000  h.),  capitale,  est  située  dans  un  district  fertile 
et  beau. 

Cincinnati  (90,000  h.),  est  régulièrement  bâtie  ;  cette  ville  fait  un 
grand  commerce  par  le  canal  Miami  et  la  rivière  Ohio  ;  on  en  exporte 
le  froment,  la  farine,  le  wisky  et  une  grande  variété  d'articles,  sortant 
de  ses  manufactures. 

83.  Kentucky,  le  sol  de  cet  Etat  est  très  fertile  ;  les  principales  pro- 
ductions sont  le  chanvre,  le  tabac,  le  froment  et  le  blé  des  Indes.  On 
y  élève  beaucoup  de  chevaux  et  d'autres  bestiaux.  Les  fontaines 
d'eau  salée  fournissent  beaucoup  de  sel. — Il  y  a  plusieurs  vastes  caver- 
nes ^ui  sont  très  remarquables  :  le  Mammolh  Cave  a  été  exploré  à 
plusieurs  milles  de  distance  ;  on  y  a  trouvé  la  terre  fortement  impré- 
gnée de  nitre. 

Frankforl  (3,000  h.),  capitale,  située  sur  la  rivière  Kentucky, 
dans  une  situation  pittoresque. 

Louisville  (30,000  h.),  ville  très  commerçante  et  agréablement 
située  sur  l'Ohio.  Le  plan  de  la  ville  est  régulier  ;  les  rues  sont  cou- 
pées à  angles  droits,  larges  et  bien  pavées. 

Lexington  (9,000  hab.)»  est  la  plus  ancienne  ville  du  Kentucky. 

84.  Tennessee,  Le  climat  de  cette  contrée  est  doux  et  salubre  ;  le 
sol  en  général  est  fertile.  Le  coton  et  le  tabac  y  sont  beaucoup  cul- 
tivés, ainsi  que  le  blé  des  Indes,  le  seigle,  le  chanvre,  etc.  Les 
montagnes  contiennent  de  nombreuses  cavernes  qui  abondent  en  terre 
nitreuse,  de  laquelle  on  fait  du  salpêtre.  Le  fer,  l'or,  le  charbon  et 
le  sel  sont  les  principaux  minéraux. 

Nashville  (9,000  hab.),  capitale,  est  située  dans  un  lieu  fertile  et 
pittoresque  ;  elle  contient  plusieurs  bâtimens  publiques.  Le  com- 
merce y  est  actif. 

85.  Michigan.  Cet  Etat  comprend  deux  grandes  péninsules,  dont 
l'une  est  située  entre  les  lacs  Huron  et  Michie;an,  et  l'autre  entre  les 
lacs  Supérieur  et  Michigan.  La  partie  établie  de  ce  tEtat  est  fertile  ; 
il  y  croît  beaucoup  de  froment,  blé,  avoine  et  orge  ;  les  pommes,  les 
poires  et  autres  fruits  y  viennent  en  abondance.  Les  grands  lacs  qui 
environnent  le  Michigan  sont  navigables  pour  les  plus  grands  vais- 
seaux, 

Détroit  (10,000  h.),  ancienne  capitale;  elle  est  admirablement  si- 
tuée pour  le  commerce  ;  la  ville  «st  régulièrement  bâtie,  et  contient 
plusieurs  établissemens  publics. 

Lansing,  nouvelle  capitale,  est  située  dans  une  plaine  fertile,  près 
du  confluent  de  la  Graude-Rivière  et  de  la  rivière  aux  Cèdres. 

86.  Indiana,  La  surface  de  cet  Etat  est  semblable  à  celle  de 
l'Ohio  ;  le  sol  produit  en  abondance  du  froment,  du  blé  d'Inde,  seigle 
et  avoine  ;  On  y  trouv»  beaucoup  de  charbon,  de  fer,  de  la  chaux  et 
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du  sel  ;  les  canaux  et  chemins  de  fer  facilitent  le  transport  des  tnnr- 
çhandises  dans  les  différentes  parties  de  l'Etat. 

Indianapolis  (3,000  h.),  capitale,  est  bâtis  dans  une  belle  plaine 
prQS  la  rivière  Blanche  ;  le  plan  de  la  ville  est  très  régulier. 

87.  Illinois  est  un  des  Etats  les  plus  fertiles  de  l'Union  ;  il  )r  a  de 
.vastes  praifies  arrosées  par  plusieurs  belles  rivières.     Les  principales 

f)roductions  sont  le  blé,  le  froment,  le  seigle,  le  chanvre  et  le  taoac  ; 
es  bestiaux,  chevaux  et  pourceaux  sont  très  nombreux.  On  y  trouve 
du  charbon  et  du  fer.  Les  mines  de  plomb  près  de  Galena,  avec 
celles  de  l'Ouisconsin,  sont  les  plus  riches  du  monde. 
Springfield  (3,000  h.),  capitale  de  l'Etat  depuis  1840. 
Cfhicago  (15,000  h.),  sur  le  lac  Michigan  ;  cette  ville  est  le  centre 
d'un  grand  commerce.  Plusieurs  vaisseaux  à  vapeur  y  arrivent 
continuellement  et  en  partent  avec  les  productions  du  pays. 

88.  Missouri.  La  sîwface  de  cette  contrée  est  diversifiée  de  hau- 
teurs, plaines  et  prairies.  On  y  cultive  le  froment,  le  blé  des  Indes, 
le  chanvre  et  le  tabac.  Le  Missouri  est  très  riche  en  minéraux. 
Les  mines  de  plomb  en  fournissent  annuellement  plusieurs  r.iillions 
de  livres.  Le  Pilot  Knob  et  la  montagne  de  Fer  sont  des  masses 
inmienses  de  fer  presque  pur.  Le  cuivre,  le  zine  et  le  charbon  s'y 
tiouvent  aussi  abondamment. 

Jeflèrson-city,  capitale,  sur  le  Missouri,  contient  la  maison  d'Etat. 

St.  Louis  (50,000  h.),  est  favorablenignt  située  pour  le  commerce. 
Plusieurs  vaisseaux  à  vapenr  partent  et  arrivent  de  toutes  les  parties 
de  la  vallée  du  Mississippi. 

89.  Arkansas.  Les  terres  le  long  de  la  rivière  Mississipi  sont 
basses  et  marécageuses,  mais  dans  l'inti^rieur  elles  sont  élevées  et 
jSalubres.  Le  terrain  qui  borde  les  rivières  est  fertile  et  produit 
d'abondantes  récoltes  de  coton  et  de  blé  ;  les  pêches,  prunes,  et 
autres  fruits  viennent  très  bien.  Les  fontaines  chaudes  à  50  milles 
'de  Little-Rock  sont  assez  curieuses  ;  on  dit  que  l'eau  est  assez  chaude 
"pour  cuir  un  œuf  en  quinze  minutes. 

liittle-Rock,  capitale,  sur  la  rivière  Arkansas',  à  300  milles  de  son 
embouchure. 

90.  Ouisconsin,  Cette  contrée,  qui  formait  la  partie  Occidentale 
clu  Michigan,  a  été  organisée  comme  territoire  en  1836,  et  a  été 
admise  dans  l'Union,  comme  Etat,  en  1846.  Une  grande  partie  de  ce 
pays  est  encore  assez  peu  connue  et  est  habitée  par  des  Indiens.  Il 
est  riche  en  minéraux  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  plomb,  de  fer  et  de 
cuivre.  Les  principales  trious  Indiennes  qui  occupent  ce  vaste  terri- 
toire sont  les  Chippeways  et  les  Mennomenis.  Ils  subsistent  du  riz 
isauvage  qui  croît  dans  les  lacs,  et  font  leurs  logemens  et  leurs  canots 
ayec  une  espèce  d'écqrce. 

Madison,  ville  capitale  de  POuisconsin,  est  agréablement  située 
pur  un  bras  de  la  rivière  aux  Roches,  à  mi-distance  environ  entre  le 
lac  Michigan  et  le  Mississipi. 

Milwaukie,  (9,000  h.),  la  plus  grande  ville  de  l'Etat,  près  de 
l'entrée  de  la  rivière  de  même  nom  dans  le  lac  Michigan,  fait  déjà 
un  commerce  considérable.  .....     .....      .  ...  ,x„^,^  , 
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Ln  Prairie  du  Chien,  sur  le  Misai8sipi,a  été,  dans  l'origine,  un  éta- 
blissement Canadien. 

Ql.  luwa.  Cette  contrée,  située  au  nord  du  Missouri,  et  à  l'ouest 
des  Illinois  et  de  l'Ouisconsin,  fait  i)artie  de  l'Union  Américaine, 
comme  Etat,  depuis  1846.  Cette  contrée  est  très  fertile  et  produit 
du  blé,  de  l'avome,  etc. 

On  y  trouve  du  charbon,  du  fer  et  des  pierres  calcaires.  Les  mines 
d'or  sont  abondantes,  ainsi  que  celles  de  plomb.  Les  principales  tri- 
bus Indiennes  qui  demeurent  dans  cet  Etat,  sont  les  Sioux,  les  Win- 
nebagos,  les  lowas,  les  Sacs  et  les  Foxes,  ou  Renards. 

lowa-City,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  lowa,  est  pré- 
sentement la  capitale  de  l'Etat. 

Burlington  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  grande  ville  de  l'Etat. 

Dubui^ue  (4000  hab.),  contient  plusieurs  magasins  et  hôtelleries. 

92.  Californie. — Cette  contrée,   maintenant  la  plus   célèbre  du 
monde  par  ses  mines  d'or,  est  située  à  l'est  de  l'Océan  Pacifique,  en 
tre  le  territoire  de  l'Orégon  et  le  Mexicjue.     Elle  a  été  conquise  par 
les  Américains  en  1846,  cédée  aux  Etats-Unis  en  1848,  et  admise 
dans  l'Union,  conrnie  Etat,  en  1850. 

Cet  Etat  est  traversé  par  la  Sierra  Nevada  et  les  montagnes  de  la 
Côte.  Ses  principales  rivières  sont  le  Colorado,  le  Sacramento  et  le 
San-Joaquin.  La  région  aurifère  de  la  Californie  gît  à  la  base  de  la 
Sierra  Nevada,  et  s'étend  près  de  500  milles  le  long  des  branches  des 
rivières  Sacramento  et  Sun-Joaquin.  Le  métal  précieux  s'y  trouve 
en  grande  abondance,  et  des  milliers  d'individus  sont  journellement 
employer  à  le  recueillir. 

Les  habitans  blancs  de  la  Californie  sont  des  Américains,  des 
Mexicains  et  des  émigrés  de  toutes  les  parties  de  l'Amérique  et  do 
l'Europe. 

San-José,  situé  près  de  la  baie  de  San-Francisco,  est  le  siège  du 
gouvernement,  quoique  ce  ne  soit  encore  qu'un  village. 

San-Francisco,  déjà  considérable  par  sa  population  et  son  com- 
merce, Sacramento,  City  et  Stockton,  sont  les  principales  villes  de 
l'Etat. 

93.  Territoire  du  Missouri. — C'est  une  vaste  solitude,  où  il  y  a 
seulement  quelques  tribus  d'Indiens  sauvages.  Ce  territoire  est  '  ^rit 
en  prairies,  dans  lesquelles  ou  trouve  des  troupeaux  sans  nombi  <!y 
buffles,  d'élans,  de  daims,  de  chevaux  sauvages,  etc.  Cette  région  est 
visitée  par  les  marchands  qui  ti-afiquent  avec  les  Indiens,  pour  les 
peaux  de  buffles,  d'ours,  de  lièvres,  etc.,  qu'ils  prennent  à  la  '  hasse. 
Les  principales  tribus  qui  habitent  ce  territoire,  sont  les  Panis,  les 
Ricaris,  les  Crow  et  les  Pieds-noirs. 

94.  Territoire  de  V  Orégon. — Ce  pays  s'étend  depuis  les  Montagnes 
Rocheuses  jusqu'à  l'Océan  Pacifique  :  il  est  borné  au  nord  par  le  pa- 
rallèle de  49<*  de  latitude,  et  s'étend  au  sud  jusqu'à  la  Californie.  Le 
climat  y  est  plus  doux  que  dans  les  mêmes  latitudes,  sur  l'autre  côté 
du  continent.  Le  froment,  le  maïs,  les  fruits  et  les  végétaux  y  vien- 
nent très  bien.  Les  pins  qjii  croissent  sur  le  rivage  de  la  rivière  Co- 
lumbia  ont  jusqu'à  250  pieds  de  hauteur. 
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La  capitale,  nommé  Oregon-City,  est  dans  une  belle  situation  sur 
le  Wallamet  :  Astoria,  sur  la  Columbia,  est  le  principal  port  d'entrée. 

95.  Utah  est  un  nouveau  terntoire,  récemment  détaché  de  la  Ca- 
lifornie, et  oriçanisé  par  le  Congrès  en  1850.  C'est  une  contrée  inté- 
rieure, sise  à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheusej»  et  au  sud  de  l'Orégon. 
La  partie  orientale  consiste  en  montagnes  entrecoupées  de  vallées 
fertiles.  La  partie  occidentale  est  occupée  par  un  désert  de  1 ,500 
milles  de  circuit,  et  presque  entièrement  dépourvu  d'eau,  de  gibier  et 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

96.  Nouveau  Mexique. — C'est  une  région  intérieure,  cédée  aux 
Etats-Unis  en  1848,  et  organisée  par  le  Congrès,  comme  territoire,  en 
1850.  La  partie  la  plus  fertile  et  la  plus  peuplée  se  trouve  sur  le 
haut  du  Rio-Grandé  :  plus  au  sud,  il  y  a  abondance  de  vignes,  et  on  en 
tire  du  vinet  de  l'eau-de-vie.  î 

Santa-Fé,  la  capitale,  est  située  sur  un  affluent  du  Rio-Grandé. 
Elle  commerce  principalement  avec  l'Etat  du  Missouri.  Il  n'y  a 
pas  d'autres  villes  considérables. 

97.  Minnesota. — C'est  un  nouveau  territoire,  formé  de  parties  de 
l'Iowa  et  de  l'Ouisconsin,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'Amérique  Britan- 
nique. Il  est  habité  principalement  par  les  Sioux,  les  Chippeways 
et  les  Winnébagos.  Il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  lacs,  particu- 
lièrement le  lac  des  Bois,  et  le  lac  Lapluie,  et  il  est  arrosé  par  la 
rivière  Rouge,  la  rivière  Saint.-Pierre,  ou  Minnesota,  etc. 

98.  Territoire  Indien,  ou  des  Sauvages,  à  l'ouest  des  Etats  d'Iowa, 
Missouri  et  Arkantas.  C'est  le  pays  désigné  par  les  Etats-Unis  pour 
être  la  résidence  des  Indiens  émigrés  des  différentes  parties  de  l'U- 
nion. La  population  de  ces  différentes  tribus  est  d'environ  80,000 
habitans  :  plusieurs  de  ces  tribus,  tels  que  les  Moctaws,  Cricks,  Ché- 
rokis,  et  Snawanis,  sont  très  avancés  vers  la  civilisation.  Ils  ont  de 
bonnes  maisons,  des  champs  bien  cultivés,  avec  des  chevaux  et  des 
bestiaux.    Quelques-uns  parmi  eux  sont  artisans  et  marchands. 

99.  Population. — Elle  était  en  1841,  de  dix  sept  millions  six  cent 
milles  habitans,  dont  plus  de  deux  millions  sont  des  nègres  esclaves. 
On  pense  qu'elle  est  présentement  d'environ  22,500,000.  Il  faut 
ajouter  à  ce  nombre  environ  400  Sauvages,  qui  habitent  principale- 
inent  les  contrées  voisines  du  Mississipi,  et  toutes  celles  qui  sont  si- 
tuées à  l'ouest  de  ce  fleuve,  jusqu'à  l'Océan. 

98.  Religion. — Il  n'y  a  point  de  pays  au  monde  où 
il  existe  une  aussi  grande  variété  de  sectes  religieuses  ; 
les  plus  nombreuses  sont  les  Baptistes,  Méthodistes, 
Presbytériens,  etc.  Les  catholiques  romains  forment  un 
12e  de  la  population  totale.  .        ,^  .       |^ 

Les  Etats-Unis  sont  divisés  pour  la  jurisdiction  ecclésiastique  en 
deux  Archevêchés  et  23  Evêchée,  dont  voici  les  noms  avec  ceux  des 
Etats  gù  ils  sont  situés. 
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Baltimore,       ;^:, 

Oregon-City^ 

Nouvelle-Orléans, 

Louisville, 

Boston, 

Philadelphie, 

New- York, 

Charîeston, 

Richmond, 

Cincinnati, 

St.  Louis,        .  ,-. 

Mohile,     j,         .  . 

Détroit, 

Vincennes, 

Dubuque, 

Nashville, 

Natchez,    ,,        , 

Pittsburg, 

Little  Rock, 

Chicago, 

Hartford,       j 

Milwaukie,    ' 

Vicariat  dii  Texas, 

Walla-Walla, 

Vancouver,  (île  de) 
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Archevêché,  Maryland. 

"         Territoire  de  l'Orégoir. 
Evêché,  Louisiane.  .  ^,.. 

"        Keulucky. 

Massachusetts. 

Pennsylvanie. 

New-York, 

Caroline  du  Sud. 

Virginie. 

Ohio.       wvv 

Missouri.      ^ 

Alabaraa.    r, 

Michigan.      ,, 

Indiana. ,     .  -l 

Yowa  ';/. 

Tennessee. 

Mississippi. 

Pennsylvanie. 

Arkansas. 

Illinois. 

Connecticut,  '^ 

Ouisconsin.  " 

Texas.  -^  ' 

Territoire  de  l'Orégon. 

Territoire  de  l'Orégou 
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99,  li' Education  est  très  répandue  dans  les  Etats- 
Unis  ;  il  y  a  des  écoles  dans  toutes  les  campagnes,  et 
des  Académies  (espèces  d'écoles  plus  savantes,)  dans 
les  villes  et  les  bourgs  considérables. 


MEXIQUE. 
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101.  Le  Mexique  est  borné  au  nord,  i)ar  les  Etats- 
Unis  ;  à  l'est,  par  le  golfe  du  Mexique  ;  au  sud-est  par 
le  Guatimala  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifi- 


que. 
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102.  Notions  hûtorigues. — Le  Mexique  fut  soumis  à  PEspagne  en 
1521,  par  Fernand  Cortez,  qui,  avec  quelques  centaines  de  soldats, 
s'empara  de  la  belle  ville  de  Mexico,  et  conquit  un  empire  florissant. 
A  cette  époque,  lés  arts  et  la  civilisation  avaient  déjà  fait  quelque  pro- 

I  grès  chez  les  Mexicains  :  mais  leur  religion  était  cruelle,  puisqu'ils 

II  immolaient  à  leurs  Dieux  des  victimes  humaines.  On  remarque  en- 
core aujourd'hui  dans  cette  contrée  plusieurs  monumens  qui  attestent 
la  puissance  des  Mexicains,  surtout  des  Pyramides  d'un  travail  pro- 
digieux. 

En  1820,  le  Mexique  s'est  détaché  de  PEspagne  et  a  formé  un 
Etat  indépendant.  C'est  maintenant  une  république  fédérative, 
gouvernée  par  un  congrès.  La  religion  catholique  y  est  seule  to- 
lérée. 

103.  Description  Générale. — ^Un  plateau  qui  se  sou- 
tient à  plus  de  6,000  pieds  de  hauteur,  couvre  tout  le 
Mexique  entre  le  Grand-Océan  et  le  golfe  du  Mexi- 
que. Ce  plateau  dominé  par  de  hautes  montagnes, 
paraît  s'abaisser  vers  le  nord  ;  une  douce  température 
règne  dans  l'intérieur  ;  mais  sur  les  côtes,  la  chaleur 
est  excessive  et  l'air  très  malsain.  Les  volcans  sont 
nombreux  dans  cette  contrée  j  on  y  remarque  le  mont 
Popocatépelt,  c'est-à-dire  montagne  fumante,  qui  a 
16,500  pieds  d'élévation. 

Le  Mexique  possède  les  mines  les  plus  riches  du 
monde  ;  elles  fournissent  plus  d'argent  que  toutes  les 
mines  réunies  du  reste  de  l'Amérique  ;  elles  renferment 
aussi  une  grande  quantité  d'étain.  Cette  contrée,  dont 
le  climat  est  très  varié,  réunit  les  productions  les  plus 
utiles  et  les  plus  précieuses  du  règne  végétal  ;  le  blé,  le 
maïs,  le  sucre,  le  cacao,  la  vanille,  l'indigo,  le  bois  de 
campêche,  l'acajou,  le  jalap,  le  nopal  sur  lequel  vit  la 
cochenille,  etc.  Le  sol  y  produit  abondamment  les 
pommes,  les  pêches,  les  figues,  les  raisins,  les  olives, 
etc.  Il  arrive  souvent  que  1  on  y  fait  jusqu'à  deux  ou 
trois  fois,  dans  une  seule  année,  la  récolte  du  maïs. 

Parmi  les  animaux,  on  distingue  le  jaguar,  le  cou- 
guar,  et  une  espèce  de  chiens  muets  dont  les  Mexicains 
fesaient  leur  nourriture  j  le  bison  et  le  bœuf  musqué 
errent  en  grands  troupeaux  dans  le  Nouveau  Mexique 
et  dans  la  Nouvelle  Californie. 
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104'.  Divisions. — En  1831,  la  république  du  Mexi- 
que comprenait  19  Etats  confédérés,  et  cinq  territoires, 
savoir  :  au  nord,  le  territoire  du  Nouveau  Mexique  (1)  ; 
à  l'est,  les  Etats  de  Tamaulipas  (2),  du  Nouveau- 
Léon,  et  de  San-Luis  de  Potosi  ;  à  l'ouest  l'Etat  de 
Sonora-Sinaloa  et  les  deux  territoires  de  la  Vieille  et 
de  la  Nouvelle  Californie  ;  au  centre,  les  Etats  de  Gua- 
naxuato,  de  Xalisco,  de  Zacatécas,  de  Chihuahua  (3), 
de  Cohahuila  (4),  de  Texas  (5),  de  Durango,  et  le  terri- 
toire de  Colima,  enclavé  dans  le  Xalisco  ;  au  sud,  les 
Etats  de  Mexico,  de  Querretaro,  de  Meclioacan,  de 
Vera-Cruz,  de  la  Puébla,  d'Oaxaca,  de  Tabasco,  de 
Chiapa,  de  Yucatan,  et  le  territoire  de  ïlascala,  en- 
clavé dans  l'Etat  de  la  Puébla. 

En  1848,  le  Mexique  s'est  vu  forcé  de  céder  aux 
Etats-Unis  une  partie  très  considérable  de  son  territoire, 
particulièrement  le  Texas,  le  Nouveau  Mexique  et  la 
haute  Californie. 

105.  Population. — La  population  du  Mexique  est 
évaluée  à  8,000,000  d'habitans  tous  catholiques. 

106.  Villes, — Mexico  (140,000  hab.),  capitale,  une  des  plus  belles 
villes  du  Nouveau-monde.  Elle  est  élevée  de  7,400  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  y  voit  beaucoup  de  monumens  remarqua- 
bles. Les  églises,  au  nombre  d'environ  60,  brillent  surtout  par  leurs 
richesses.  La  cathédrale  est  la  plus  grande  de  l'Amérique  ;  elle  sur- 
passe en  richesses  toutes  celles  des  deux  hémisphères  ;  la  balustrade 
qui  entoure  le  maître-autel  est  d'argent  massif;  les  statues  de  la  ï. 
S.  Vierge  et  des  saints  sont,  ou  d'argent  pur,  ou  recouvertes  d'or  et 
de  pierres  précieuses.  Cette  ville  possède  un  superbe  hôtel  des 
monnaies,  une  école  des  mines,  une  université,  une  académie  des 
beaux  arts,  un  jardin  botanique,  une  école  de  médecine,  diverses  ma- 
nufactures, etc. 

La  Puébla  (80,000  hab.)  ;  la  grande  place  de  cette  ville  est  ornée 
sur  trois  faces  de  portiques,  tandis  que  la  quatrième  est  occupée  par 
une  cathédrale  qui  rivalise  en  magnificence  avec  celle  de  Mexico. 

Guanaxuato  (60,000  hab.),  possède  les  mines  d'argent  les  plus 
riches  du  Mexique. 

San-Luis  de  Potosi  (40,000  hab.),  possède  une  mine  d'argent  très 
riche. 

(0  (2)  (3)  (4  Partagés  entre  la  république  du  Mexique  et  le 
Texas. 

5    Indépendant  depuis  1836,  et  annexé  aux  Etats-Unis  en  1848. 
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Oaxa^a,  (40,000  hab.),  produit  beaucoup  de  coton,  de  sucre,  de 
soie,  de  cochenille,  etc. 


>      GUATIMALA. 

107.  Le  Guatimala  ou  Amérique  Centrale,  est  borné 

au  nord  par  le  golfe  du  Mexique  :  à  l'est,  par  la  mer 

des  Antilles  j  au  sud  par  l'Océan  Pacifique  ;  à  l'ouest, 

par  les  Etats  Mexicains.  ^'     '     "' 

105.  Notions  historiques. — Le  Guatimal  i  a  long-temixs  appartenu  à 
l'Espagne,  et  a  fait  partie  de  la  vice-royauté  du  Mexique  ;  mais  il 
s'est  détaché  de  la  métropole  en  1821,  et  forme  à  présent  une  répu- 
blique fédérative,  gouvernée  par  un  congrès  ;  la  religion  catholique 
est  seule  reconnue.  ,         , 

Ce  pays  situé  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  l'Amérique,  com- 
prend une  population  de  2  millions  d'habitans.  Cette  contrée  est  une 
des  plus  riches  de  l'Amérique,  et  serait  la  plus  agréable,  si  elle  n'é- 
tait exposée  à  de  fréquens  et  violeus  tremblemens  de  terre.    i,v;;i 

108.  DescripHon  générale, — La  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  parcourt  les  deux  Amériques,  traverse 
le  Guatimala  du  nord  au  sud,  et  y  tempère  la  chaleur. 
Le  sol  y  est  d'une  fertilité  prodigieuse,  mais  l'air  est 
malsain  sur  les  côtes,  et  le  pays  est  souvent  boule- 
versé par  de  violens  tremblemens  de  terre.  On  y  re- 
marque plusieurs  volcans,  entr'autres  celui  de  Massaya. 
Cette  contrée  possède  de  riches  mines  d'argent,  mais 
elles  ne  sont  pas  exploitées  ;  elle  produit  en  abondance 
le  maïs,  le  coton,  le  sucre  l'indigo,  la  cacao,  la  coche- 
nille et  de  beaux  bois  de  construction.  Les  animaux 
domestiques  apportés  d'Europe,  s'y  sont  beaucoup  mul- 
tipliés ;  le  Tapir  est  l'animal  le  plus  remarquable. 

109.  Divisions, — Le  Guatimala  est  divisé  en  5  Etats, 
savoir:  Guatimala,  San-Salvador,  Honduras,  Nicara- 
gua et  Costarica. 

110  riZ/c«.— San-Salvador  (15,000  hab.),  capitale. 

Nouveau-Guatimala  (35,000  hab.),  est  à  12  milles  de  l'ancien  Gua- 
timala, qui  fut  englouti  en  1777,  à  la  suite  d'un  grand  tremblement  de 
terre, 

Cartago  (.20,000  hab.),  est  située  dans  la  province  fertile  de  Cos- 
tarica, 
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'*  Léon  (20,000  hab.),  siir  un  grand  lac  qui  a  flux  et  «eflux. 


ILES  DE  L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

in.  Les  principales  îles  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, sont  :  1^.  les  Iles  du  Golfe  St .-Laurent  ;  2^.  celle 
qui  sont  situées  dans  le  Golfe  du  Mexique. 

112. 1°.  Iles  du  Golfe  St, -Laurent — Los  Iles  du  Golfe 
St.-Laurent,  sont:  Terre-Neuve,  le  Cap-Breton,  l'Ile 
du  Prince-Edauard,  les  Iles  de  la  Magdeleine,  et  l'Ile 
d'Anticosti. 

113.  L'Ile  de  Terre-J^Teuve  est  séparée  du  Labrador 
par  le  détroit  de  Belle-Ile  ;  sa  longueur  est  d'environ 
375  milles  et  sa  largeur  de'300.  Le  climat  est  froid  et 
très  désagréable  par  les  brouillards  dont  l'air  est  conti- 
nuellement chargé.  Le  sol  est  couvert  de  lacs,  de  ri- 
vières, de  montagnes  et  de  marécages.  Les  habitans 
ne  cultivent  qu'un  peu  de  patates  et  d'autres  légumes, 
se  livrant  tous  à  la  pêche  de  la  morue,  du  loup-marin, 
de  la  baleine,  etc.  Les  objets  de  commerce  sont  :  le 
poisson,  l'huile,  les  peaux  de  loup-marin,  les  pelleteries 
et  un  peu  de  bois. 

Au  sud-est,  à  100  milles  de  Terre-Neuve,  est  le 
Grand-Banc  ;  il  a  300  milles  de  long  et  78  de  large  ; 
la  profondeur  de  la  mer  en  cet  endroit,  est  de  15  à  60 
brasses. 

St.-Jean  (15,000  h.),  capitale.  Cette  ville  est  cons- 
truite en  bois  et  a  été  plusieurs  fois  ravagée  par  des 
incendies.  Il  y  a  plusieurs  églises,  un  séminaire  et 
un  évéque  catholique.  La  population  de  l'Ile  est  de 
80,000  habitans,  la  plupart  Irlandais  catholiques. 

Depuis  1832,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d'une 
législature  coloniale.  ' 

Au  sud  de  Terre-Neuve,  sont  les  Iles  de  Miquelon  et 
de  St.-Pierre,  appartenant  à  la  France, et  peuplées  d'un 
millier  d'habitans. 

114.  Le  Bap'Breton  est  séparé  de  la  Nouvelle-Ecosse 
par  le  détroit  de  CansO.    Il  a  1 10  milles  de  long  et  66 
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dans  sa  plus  fraude  largeur  î  un  vaste  lac,  nommé  le 
bras  d'or,  qui  communique  avec  FOcéan,  s'étend  dans 
l'intérieur  de  l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité 
à  l'autre.  Le  climat  est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  hu- 
mide. Les  pâturages  abondent.  La  péclie,  l'exploitation 
des  ruines  de  charl  jn,  l'cducation  des  bestiaux,  et  la 
culture  des  légumes,  sont  les  occupations  des  30,000 
habitans  du  Cap-Breton.  La  pluprirt  de  ces  insulaires 
sont  montagnards  Ecossais,  Acadicos  et  Irlandais  ca- 
tholiques. 

Les  objets  de  commerce  sont  :  le  poisson,  lo  charbon, 
le  plâtre,  les  lêles  à  cornes,  le  beurre,  le  bois,  les  pelle- 
teries, etc. 

Sydney  (60G  hab.),  principal  établissement  4^  (vap- 
Bretoii.  .ta,:  IJ^jt,,  T*  . 

Arichat  (2,500  îiab.;  Jîans  l'Ile  Madnme. 
-i  Près  du  Cap-Breton  est  l' Lsle  St.  Paul,  longue  d'un 
tnille  et  demi,  et  large  d  ':x  derui-mille.  Cet  endroit 
est  tristement  célèbre  en  naufrages.  A  l'est  du  Cap- 
Bieton,  est  l'Ile  au  Sable,  antre  écneil  funeste,  sur  lequol 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  ont  péri. 

Ii5,  L'Ile  du  F  rince- E  douar  d^  autrement  appelée  Ile 
St.-Jenïi,  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  dé- 
troit de  Northumberland.  Elle  a  120  milles  de  long  et 
20  à  30  de  large  ;  elle  est  divisée  en  3  comtés  (King's, 
Queen's,  Pxhice's)  qui  se  subdivisent  en  67  townships. 
Le  climat  est  à  peu-pr,ès  celui  de  Québec.  Le  sol  est 
très  uni,  fertile  en  grains  et  en  légumes. 

Les  iiabitans  sont  au  nombre  de  50,000,  environ, 
Ecossais,  Irlandais  et  Acadiens,  qui  s'occupent  d'agri- 
culture. Le  commerce  consiste  en  grains,  bestiaux, 
lard,  beurre,  pois,  poisson,  patates,  etc. 
^  Depuis  1773,  l'Ile  du  Prince-Edouard  jouit  des  avan- 
tages d'une  législature  coloniale.  ;iii?st3^;.  j  fy, 
.  Charlottetown  (3,500  hab.),  capitale,  un  des  meilleurs 
ports  du  Golfe  St.-Laurent.  Environ  les  deux  tiers 
des  habitans  de  l'Ile  sont  catlioliques. 

116.  Les  Iles  de  la  Mngdeleine  doivent  leur  impor- 
tance à  la  poche  de  la  morue  et  du  hareng  qui  s'y  fait 
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en  été  et  à  celle  du  loup-marin,  quo  l'on  prend  sur  les 
glaces  du  Golfe,  au  mois  d'Avril.  Les  habitans  sont  au 
nombre  de  1,100  Acadiens  et  Canadiens.  Ils  ont  une 
chapelle  desservie  par  un  missionnaire  du  Diocèse  de 
Québec. 

117.  JJIle  (PAniicosli  est  située  à  l'embouchure  du 
St.  Laurent  ;  elle  est  longue  de  140  milles  et  large  de 
35,  ccl]^  erte  de  rochers  et  de  sapins  rabougris,  fréquentée 
po"r  lu  >'^che  du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivièresf, 
et  de  kl.  aiorue  qu'on  prend  sur  ses  côtes.        *  ■      '  »T  "* 

'..  Sur  la  route  de  Terre-Neuve  aux  Antilles,  on  trouve 
les  Iles  Bermudes,  au  nombre  de  400,  dont  la  plupart 
sont  stéûles,  sans  noms  et  sans  habitans.  La  plus 
graî'ide  est  celle  de  St.  George,  longue  de  16  milles 
'  rge  de  2.  Les  habitans,  au  nombre  de  9,240,  cultivent 
le  tabac,  des  plantations  de  cèdre,  des  légumes  et  di- 
verses espèces  de  fruits. 

118.  2**.  Iles  situées  dans  le  Golf e  du  Mexique. — On 
nomme  Antilles  et  Indes  Occidentales  les  Iles  situées 
dans  le  Golfe  du  Mexique  ;  elles  peuvent  se  diviser  en 
quatre  classes,  savoir  :  les  Iles  Lucayes  ou  de  Bahama  ; 
les  Grandes  Antilles,  au  nord;  les  Pelites  Antilles  ou 
Iles  du  vent,  à  l'est  ;  les  Iles  sous  le  vent,  au  sud. 

119.  Natiom  hùtoriques. — La  découverte  des  Antilles  fut  le  pre- 
mier fruit  du  voyage  de  Christophe  Colomb  en  Amérique  ;  ce  célèbre 
navigateur  aborda  à  l'Ile  St.  Sauveur  le  12  Octobre  1492  ;  quelques 
jours  après,  il  découvrit  Cuba  et  Haïti.  Les  habitans  des  Ues  Sep- 
tentrionales étaient  d'un  caractère  doux  et  timide  ;  les  autres  étaient 
robustes  et  belliqueux  ;  ceux-ci  résistèrent  longtems  aux  Espagnols, 

Îui,  cependant,  les  réduisirent  et  s'emparèrent  de  leurs  possessions, 
les  Français,  les  Anglais  et  les  Hollandais  y  formèrent  bientôt 
plusieurs  établissemens.  Les  Iles  des  Antilles  comprennent  ensemble 
une  étendue  de  45,000  milles,  et  une  population  de  2,970;000  ha- 
bitans. 

120.  Description  générale, — Le  sol  des  Antilles  est 
excellent;  les  productions  sont  toutes  celles  des  pays 
tropiques,  le  sucre,  le  rum,  la  mélasse ^  le  coton,  l'indigo, 
le  cacao,  le  gingembre,  le  poivre,  l'aloës,  les  doux  de 
girofle,  la  canelle,  le  tabac,  le  maïs,  les  ignames,  les 
bois  précieux,  les  oranges,  les  citrons,  les  ananas,  di- 
verses plantes  médicinales,  etc. 
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Les  Antilles  sont  généralement  montagneuses  et 
couvertes  de  nombreux  volcans.  On  n'y  connaît  que 
deux  saisons  bien  marquées,  la  saison  sèche,  depuis  la 
fin  d'Octobre  jusqu'au  mois  d'Avril,  et  la  saison  des 
pluies,  dans  le  reste  de  l'année.  Des  ouragans  affreux 
ravagent  ces  îles  ;  la  violence  du  vent  est  telle,  qu'il 
renverse  les  habitations.  Les  tremblemens  de  terre  y 
sont  très  fréquens  ;  il  n'y  a  pas  d'île  qui  ne  conserve 
le  souvenir  des  désastres  qu'ils  ont  causés.  La  chaleur 
et  l'humidité  rendent  le  séic".!**  des  Antilles  très  dan- 
gereux, surtout  pour  les  Européens  j  la  fièvre  jaune  y 
règne  souvent. 

.  121.  Divisions, — Les  Antilles  appartiennent  à  dif- 
férentes puissances  de  l'Europe.  Les  Espagnols  pos- 
sèdent les  Iles  de  Cul  a,  de  Portorico  et  de  Ste.-Mar- 
guerite  ;  les  Français,  la  Guadeloupe,  la  Désirade, 
Marie-Galande  et  la  Martinique  ;  les  Danois,St.-Thomas, 
St.-Jean,  Ste.-Croix  ;  les  Hollandais,  St.-Martin,  Saba, 
St.-Eustache,  Bonnaire  et  Curaçao  ;  les  Suédois,  St.- 
Barthélemi  ;  les  Anglais,  la  Jamaïque,  les  Iles  Lucayes, 
la  Barbade,  la  Grenade,  la  Trinité,  St.-Christophe,  St.- 
Vincent,  Monserrat,  la  Dominique  et  Tabago. 

122.  Les  lUs  Lucayes  sont  situées  au  nord  des  Gran- 
des Antilles  ;  elles  sont  séparées  de .  Cuba  par  le  vieux 
canal  de  Bahama  ;  et  de  la  Floride,  par  le  golfe  de  la 
Floride.  Elles  sont  au  nombre  de  500,  appartiennent 
aux  Anglais  et  sont  peu  considérables  :  celle  nommée 
St.-Sauveur  fut  le  premier  fruit  des  recherches  de 
Christophe  Colomb.  Une  partie  des  habitans  de  ces 
îles  sont  constamment  occupés  à  retirer  de  la  mer  les 
équipages  et  les  cargaisons  des  vaisseaux  qui  vont  se 
briser  sur  ces  côtes  orageuses  et  remplies  d'écueils. 
Chef-lieu,  Nassau,  dans  l'île  de  New-Providence.  Po- 
pulation totale,  16,500  habitans. 

123.  Les  Grandes  Antilles  sont  :  Cuba,  Haïti,  la  Ja- 
maïque et  Portorico. 

*^Cubay  la  plus  considérable  Ile  de  toutes  les  Antilles, 
a  une  superficie  de  27,000  milles  carrés.    C'est  de 
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cette  Ile  que  vient  le  meilleur  tabac  en  poudre,  er^ 
feuilles  et  en  cigarres.  La  Havane  (120,000  h.),  capi- 
tale, célèbre  par  son  port,  qui  est  un  des  mieux  fortifiés 
du  monde. 

Haïti  ou  St,  Domingue  a  une  superficie  de  9,900 
milles  carés.  Le  sol  de  cette  Ile,  s'il  était  bien  cultivé, 
produirait  plus  de  sucre,  de  coton,  de  café,  etc.,  que  toutes 
les  autres  Antilles  ensemble.  C'est  de  St.  Domingue 
que  vient  le  plus  beau  bois  d'acajou.  Port-au-Prince 
(15,000  h.),  capitale.  Population  de  l'Ile,  900,000,  ha- 
bitans  nègres  et  mulâtres,  et  environ  30,000  blancs. 
L'Ile  St.  Domingue  ou  Haïti,  qui  formait  dernièrement 
une  république  indépendante,  est  devenu  un  empire,  au 
moine  nominalement,  un  des  chefs  militaires,  nommé 
Faustin  Soulouque,  ayant  pris  le  titre  d'Empereur, 
depuis  la  révolution  qui  a  forcé  le  président  Boyer  à  se 
démettre  de  ses  fonctions.  Les  Haïtiens  parlent  la  lan- 
gue française  et  professent  la  religion  catholique. 

La  Jamaïque  a  une  superficie  de  2,100  milles.  Unei 
bonne  partie  de  l'Ile  est  couverte  de  forêts  d'où  l'on 
tire  le  bois  de  construction,  l'acajou  et  d'autres  bois 
précieux.  Le  palmier  royal  y  crpît  jusqu'à  la  hauteur: 
de  140  pieds.  Spanishtown  (5,000  h.)  capitale,  ville 
principale  Kingston,  (30,000  h.)  Population  de  l'He 
415,000  habitans. 

Portorico  a  une  superficie  de  1,380  milles.  Cette 
Ile  est  agréablement  parsemée  de  coteaux  et  de  val- 
lons ;  elle  est  sujette  aux  ouragans.  St.-Jean,  capitale^ 
(30,000  h.)     Population  de  l'Ile  230,000  habitans. 

124.  Les  Petites  Antilles  s'étendent  du  nord  au  sud, 
depuis  Portorico  jusqu'au  continent  de  l'Amérique.  On 
les  divisent  en  Iles  du  vent  au  nord,  et  en  Iles  sous  le 
vent  au  sud. 

1°.  Les  Iles  du  vent  sont  en  grand  nombre  :  ellejs 
sont  fertiles  en  sucre  et  en  coton  :  elles  portent  aussi 
le  nom  d' //es  Vierges  ;  les  principales  sont,  St.-Thomas, 
St.-Jean,  Ste.-Croix,  Tortole,  Virgini  et  Anegada.    . 

Anguille,  est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  tortueuse. 

SU  Martin,  8di  principale  richesse  consiste  en  des  mines  de  sel. 


rj 


68     . 

8t.  Barthilemi,  il  n'jr  a  ni  puits  ni  fontaines  ;  si  l'eau  de  pluie 
yjent  à  manquer,  les  habitans  vont  en  chercher  à  St.  Christophe. 

La  Bermude,  terrain  bas  et  fertile  ;  c'est  de  là  que  viennent  les 
meilleurs  cocos. 

St.  Eustache,  est  une  énorme  pyramide  qui  s'élève  du  sein  de  la 
mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couverte  de  plantations  de  tabac. 

St.  Christophe,  montagneuse  ;  dans  l'intérieur  est  le  Mont-Misère 
de  la  hauteur  de  3,700  pieds. 

.NewiSf  autre  montagne  isolée  qui  sort  de  la  mei-  en  forme  de  cône  ; 
c'est  un  volcan  éteint.  ♦ 

JÎntigue,  fertile,  mais  sujette  à  de  grandes  sécheresses. 

Mont'Serrat,  les  deux  tiers  dé  cette  Isle  sont  un  pays  montagneux 
jBt  stérile.  i 

La  Guadeloupe  est  composée  de  deux  Isles  séparées  par  un  détroit 
qu'on  nomme  la  rivière  salée  ;  la  partie  de  l'e3t  se  nomme  Grande'^ 
Terre  ;  celle  de  l'ouest.  Basse-  Terre. 

La  Désirade  et  Marie- Galande  dépendent  de  la  Guadeloupe. 

La  Martinique,  la  principale  des  Antilles  françaises,  est  couverte 
de  petits  coteaux  qui  ont  la  forme  d'un  pain  de  sucre.  Fort-Royal, 
capitale,  (10,000  hab.)     ;  ^. 

Ste.  Lucie,  sol  inégal,  maïs  fertile  et  climat  salubre. 

St.  Vincent,  la  moitié  de  l'Isle  appartient  à  des  Nègres  indépendans, 
qu'on  appelle  Caraïbes  noirs. 

La  Barbade  produit  annuellement  une  grande  quantité  de  sucre,  de 
rum,  de  mélasse  et  de  coton. 

La  Grenade,  très  fertile  ;  l'intérieur  de  cette  Isle  est  montagneux. 

Tabago,  sol  très  riche  ;  cette  Isle  est  à  l'abri  4es  ouragans  auxquels 
toutes  les  autres  Isles  sont  exposées. 

125.  Les' Isles  «ofw  le  vent  sont  :  la  Trinité,  Ste.  Marguerite,  Tor- 
tuga,  Bonn^i];e,  Curaçao  et  Aruba, 
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126.  L'Amérique  Méridionale  est  bornée  à  l'est  par 
l'Océan  Atlantique,  au  sud  par  le  Détroit  de  Magellan, 
qui  la  sépare  de  la  Terre  de  Feu,  à  l'ouest  par  le  Grand 
Océan,  et  au  nord  par  la  mer  des  Antilles  et  l'Isthme 
de  Panama.  ,         'v  ; 

127.  L'Amérique  Méridionale  se  devise  en  neuf  par- 
ties, voir  page  10. 

>  COLOMBIE. 


i\"i 


i: 


128.  La  Colombie  est  bornée  à  l'est  par  la  Guyane 
et  l'Océan  Atlantique  ;  à  l'ouest,  par  le  Grand  Océp-n 
et  le  Guatimala  ;  au  nord  par  la  mer  des  Antilles,  et 
au  sud  par  le  Pérou  et  le  Brésil. 


123.  Notions  hUtor{qu;s.—-Li  Colombie  faisait  partie  des  possel-' 
sions  Espagnoles,  sous  les  noms  de  Tenc-Ferme,  de  Nouveau  Royaume 
de  Grenade  ci  de  Capitaineries  de  Caracas.  Lorsque  les  Espagnols 
la  découvrirent,  elle  étiiit  occupée  en  grande  parti»  ar  des  peuples 
qui  avaient  déjà  fait  des  progrès  dans  la  civilisation  ;  le  centre  dé 
leur  religion  était  dans  la  vallée  de  Bogota. 

La  Colombie  a  commencé  à  se  détacher  de  l'Espagne  en  1811  ; 
mais  elle  n'a  achevé  la  conquête  de  son  indépendance  qu'en  1822. 
Depuis  1831,  elle  est  divisée  en  trois  républiques  indépendantes, 
niais  confédérées,  gouvernées  chacune  par  un  président  et  par  un 
congrès.    La  religion  catholiqfuc  est  la  seule  permise  dans  ces  Etats* 

130.  Description  Générale. — Cette  contrée,  située 
sons  la  zone  torride,  n'est  pas  dans  son  étendue  brûléd 
par  l'ardeur  du  soleil  ;  les  montagnes  qui  la  couvrent  y 
rendent  le  climat  froid,  et  même  glacé  dans  quelques 
parties}  dans  d'autres  règne  un  printemps  éternel, 
tandis  que,  sur  la  plupart  des  côtes,  l'humidité  et  la  cha- 
leur rendent  l'air  insalubre.  Les  parties  qui  ne  sont  pas 
couvertes  de  hautes  montagnes  ou  de  rochers,  sont  gé- 
néralement très  fertiles,  si  ce  n'est  dans  quelques  plaines 
de  l'intérieur  ;  dans  le  voisinage  de  la  Guyane,  il  y  a 
une  plaine  de  6,000  milles  carrés,  qui  n'offre  qu'un  dé- 
sert affreux  pendant  la  saison  sèche. 

Ce  pays  est  Souvent  ravagé  par  de  terribles  tremble- 
mens  de  tetre.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  volcans 
dont  les  plus  Remarquables  st»nt  le  Pichincha  et  le  Coto-i 
paxi;  près  de  Quito.  Le  Chimborazo  près  de  la  même 
ville,  est  la  plus  haute  montagne  des  Andes  et  de  toute 
l'Amérique;  il  s'élève  à  19,500  pieds. 

On  trouve  dans  la  Colombie  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  platine,  de  cuivre,  d'émeraudes,  etc.  Elle  produit 
abondamment  le  cacao,  le  tabac,  l'indigo,  le  quinquina; 
la  variété  de  son  climat  fait  qu'on  y  trouve  lés  diverses 
productions  des  contrées  du  nord  et  du  midi  ;  les  flancs 
des  montagnes  et  quelques  vallées  sont  couvertes  de 
belles  forêts.  Les  plaines  de  l'Orénoque  sont  peuplées 
d'un  grand  nombre  de  mulets,  de  bœufs  et  de  chevaux 
sauvages.  La  principale  nourriture  des  habitans  de  la 
.  Colombie  et  de  toute  l'Amérique  Méridionale,  est  le 
manioc,  dont  la  racine  préparée  tient  lieu  de  paiu.    Les 
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^Iu8  importantes  ressouircefl  alimentaires  sont  ensuite  les 
ignames,  les  patates,  les  bananes,  le  riz  et  le  maïs. 

On  donne  à  la  Colombie  une  étendue  de  48,000 
lûilles  et  une  population  de  trois  millions  d'habitans. 

131.  Divisions, — La  Colombie  se  divise  en  trois  ré- 
publiques qui  sont  1*».  la  J^ouvetle- Grenade,  cap.  Bogota  : 
elle  comprend  cinq  départemens. — Isthme,  cap.  Pana- 
ma ;  Magdalena,  cap.  Carthagène  ;  Boyaca,  cap.  Tunja  ; 
Cundinamarca,  cap.  Bogota  ;  Cauca,  cap.  Popoyan. 

2^.  La  république  du  Sud  ou  Equateur,  cap.  Quito  ; 
renferme  trois  départemens. — Equateur,  cap.  Quito  ; 
Guayaquil,  cap.  Guayaquil  ;  Asuay,  cap.  Cuenca. 

3°.  La  république  de  Venezuela,  cap.  Caràcis,  forme 
quatre  départemens. — ^Venezuela,  cap.  Caracas  ;  Oré- 
noque,  cap.  Varinas  j  Zulia,  cap.  Maracaïbo  ;  Maturin, 
cap.  Cumana. 

132  Ft//e«.— Bogota  (30,000  h.)  est  située  sur  un  plateau  élevé 
de  plus  de  7,980  pieds  au-dessus  de  la  mer.  L'air  y  est  constamment 
tempéré,  le  froment  y  mûrit  en  toute  saison.  A  cinq  lieues  de  cette 
ville  on  voit  une  cascade  formée  par  la  rivière  Bogota,  qui  se  préci- 
pite d'une  hauteur  de  540  pieds. 

Quito,  (70,000  hab.),  est  située  presque  sous  l'équateur  ;  elle  est 
élevée  de  8,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  les  tremble- 
mehs  de  terre  y  tsônt  fréquensf.  A  13  lieues  sud-est  de  Quito  est  la 
Métairie  d^Anti»ana  située  sur  la  montagne  volcanique  du  même 
nom,  à  une  hauteur  de  12,300  pieds;  c'est  le  plus  élevé  des  lieux 
habités. 

Carascas  (23,000  hab.),  à  cinq  lieues  de  la  mer  ;  cette  ville  a  beau- 
coup souffert  des  tremblemens  de  terra 

Carthagène  (18,000  hab.),  est  un  port  sûr  et  commerçant,  mais 
liont  les  environs  sont  insalubres. 

Panama  (10,000  hab.),  sa  situation  sur  l'Isthme  est  remarquable  ; 
elle  joint  les  deux  Amériques  et  fait  un  grand  commerce. 
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GUYANE. 


133*  Nations  historiques.— -Ceite  contrée  est  située  au  nord  du 
Brésil  et  à  l'est  de  la  Colombie.  Les  Français  ont  essayé  les  pre- 
miers de  s'établir  dans  la  Guyane,  en  1631,  mais  la  plupart  de  leurs 
tentatives  furent  désastreuses  ;  ce  n'est  que  depuis  le  milieu  du  siècle 
dernier  que  cette  colonie  a  acquis  de  l'importance.  Les  Hollandais 
y  commencèrent  leurs  établissemens  en  1633  ;  les  Anglais  leur  en  ont 
enlevé  une  partie  en  1803  et  en  1814.    L'intérieur  de  cette  contrée 
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est  enton  très  peu  connu  ;  il  est  occupé  par  des  Indiens  «t  des  NégrM 
md^pendans. 

A  3  k  Description  générale. — Les  côtes  de  la  Guyane 
sont  généralçment  basses,  marécageuses  et  couvertes 
de  iorêts  très  épaisses  ;  la  partie  de  l'intérieur  où  les 
voyageurs  ont  pénétré,  est  couverte  de  savannes,  de 
forêts,  de  lacs,  de  nombreuses  rivières,  dont  la  navigation 
est  interrompue  par  des  rochers.  La  saison  des  pluies 
dure  huit  mois  ;  la  sécheresse  est  si  grande  pendant  le 
reste  de  l'année,  qu'une  partie  du  bétail  meurt  do  faitu 
et  de  soif.  La  chaleur  et  l'humidité  donnent  une  vi- 
gueur prcyligieuse  à  la  végétation  de  la  Guyane  ;  on  y 
trouve  en  abondance  les  productions  des  pays  chauds  : 
le  café,  le  sucre,  le  cacao,  le  girofle,  la  gomme  élastique, 
le  roucou,  le  coton,  etc  ;  on  y  fait  des  plantations  de 
poivre,  l^v 

135.  ÎHvisions, — La  Guyane  est  divisée  en  trois 
parties,  savoir:  1^.  La  Guyane  Anglaise  (144,000  h.) 
cap.  Georgetown;  la  Guyane  Hollandaise  (70,000  h.) 
cap.  Paramaribo  j  la  Guyane  Française  (66,000  h.),  cap. 
Cayenne.       '^:  j.-^  _ 

136.  FÎ/&».— Georgetown  (10,000  hab.)  sur  le  fleuve  Démërary; 
cette  ville  exporte  en  Angleterre  beaucoup  de  sucre,  de  rum,  de  cat'é, 
de  coton. 

Paramaribo  (18,000  h.)  est  située  sur  le  fleuve  Surinam,  à  7  lieues 
de  la  mer  ;  ses  rues  sont  bien  alignées,  bordées  d'orangersj  de  citron- 
niers et  de  tamoriniers  ;  elle  fait  un  grand  commerce.  ^ 

Cayenne  (3,000  hdb  )  située  dans  une  lie  du  même  nom,  fait  un 
commerce  assez  considérable  des  produits  de  la  colonie  ;  la  chaleur 
y  est  tampérée  par  les  brises  de  la  mer.  C'est  dans  cette  colonie,  i 
Sinamdry,  que  l'on  déporta  beaucoup  de  victimes  de  la  révolution 
française. 
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BRÉSIL. 


137.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  par  la  Colombie  et 
la  Guyane  ;  à  l'est  par  l'Atlantique,  au  sud  par  les  Pro- 
vinces-Unies, le  Paraguay  et  l'Uruguay  j  à  l'ouest,  par 
la  république  de  Bolivia  et  le  Pérou. 
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138.  iVb/ïoiw  ^t«/ort^c».— Cette  riche  contrée  est  une  colonie  du 
Portugal,  qui  l'a  possédée  depuis  le  commencement  du  XVIe  siècle 
jusqu'en  1822,  époque  à  laquelle  dont  Pedro,  fils  du  roi  de  Portugal, 
en  fut  proclamé  empereur.  Les  nègres,  presque  , tous  esclaves,  y 
forment  la  moitié  de  la  population  ;  le  reste  se  conipose  principale- 
ment de  blancs  et  d'hommes  de  sang  mêlé,  presque  tous  liores,  et  de 
nombreuses  tribus  indiennes,  dont  la  plupart  errent  encore  dans  les 
forêts  de  l'intérieur.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  constitu- 
tionnelle. La  religion  catholique  e^t  la  seule  permise,  La  population 
est  de  5,000,000  d'habitans.  .      ,.      .         - 

139.  Description  générale. — Le  nord  du  Brésil  offre 
de  vastes  plaines  marécageuses,  chaudes  et  malsaines  ; 
on  trouve,  dans  le  midi,  quelques  chaînes  de  montagnes 
peu  élevées,  et  des  vallées  agréables,  très  fertiles  ;  les 
pays  éloignées  des  côtes  sont  généralement  peu  connus 
et  occupés  par  des  tribus  sauvages. 

Le  Brésil  situé  dans  la  Zone  Torride  n'a  pas  d'hiver, 
mais  il  est  sujet  aux  pluies  périodiques  aux  déborde- 
niens  des  grands  fleuves  qui  l'arroi.m.;  ceux  de  la 
rivière  du  Paraguay  forment  l'immense  marais  de 
Xérayes,  qui  s'étend  aussi  dans  le  Haut  Pérou. 

On  trouve  en  abondance  dans  cet  empire,  l'or,  les  dia- 
mans,  les  améthistes,  Ils  topazes  et  d'autres  pierres 
précieuses,  de  beaux  bois  de  construction,  et  un  bois 
rouge  appelé  brézilht,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  con- 
trée. Le  commerce  en  tire  encore  du  riz,  du  coton,  du 
tabac,  du  sucre,  du  café,  du  cacao,  de  l'indigo,  de  l'ipé- 
cacuaha,  etc. 

D'innombrables  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux 
errent  en  liberté  dans  les  pâturages  ;  la  race  en  a  été 
apportée  par  les  Européens.  Ils  fournissent  aux  Bré- 
siliens beaucoup  de  peaux,  de  cornes,  de  suif,  qui  sont 
l'objet  d'une  exportation  assez  considérable.  Parmi 
les  animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar,  les  singes, 
les  crocodiles,  le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches,  les 
perroquets,  des  papillons  aux  couleurs  les  plus  brillantes, 
et  des  insectes  coléoptères  qui  jettent  une  vive  lumière 
pendant  la  nuit. 

140.  Divisions. — Ij'Empire  du  Brésil  est  divisé  en 
20  provinces,  dont  7  au  nord,  6  au  milieu,  et  7  au  sud. 
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Les  7  provinces  du  nord,  sont  :  Para  j  Maranhara  ; 
Seara;  Rio  Grande  do Norté, cap.  Natal;  Piauhy,cap. 
jEyras  ;  Paraïba  ;  Pernambouc. 

Les  6  provinces  du  milieu,  sont:  Sei'gipe  ;  Bahia  ; 
Porto- Seguro  ;  Goyas,  cap,  Villa-Boa  ;  Mato-Grosso  ; 
Alagoas. 

Les  7  provinces  du  sud  sont  :  Espirito-santo,  cap. 
Victoria  ;  Minas  Géraés,  cap.  Villa-Rica  j  Saint  Paul  ; 
Rio-Janeiro  ;  Ste.  Catherine,  cap.  Destéro  j  Rio  Grande 
du  sud  ou  San  Pedro,  cap.    Portalègre. 

141.  Villes. — Rio  Janeiro  (150,000  hab.),  capitale,  au  fond  d'une 
baie,  possède  un  des  ports  les  plus  vastes  et  les  plus  sûrs  de  Punivers. 
Bahia  ou  San-Salvador  (120,000  hab.)>  sur  la  baie  de  Tous-les-Saints, 
a  été  la  capitale  du  Brésil  jusqu'en  1773. 

Pernambouc  (65;000  hab.),  est  composée  de  2  villes  :  Olinda,  sur 
le  penchant  d'une  montagne,  et  le  Récif  sur  Je  bord  do  la  mer. 

Saint-Paul  (20,000  hab.),  est  connue  par  les  expéditions  des  aven- 
turiers qui  s'y  étaient  établis,  et  qui  découvriretit  beaucoup  de  mines 
d'or.  - 


PEROU- 

142.  Le  Pérou  est  borné  au  nord  par  la  Colombie^ 
à  l'est,  par  le  Brésil  ;  au  sud,  par  la  république  de  Bo- 
livia  j  à  l'ouest,  par  le  Grand-Océan. 

143.  Notions  historiques. — Avant  la  "découverte  de  l'Amérique,  le 
Père»  formait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont  les  souverains 
étaient  appelés  Incas.  On  les  regardait  comme  les  fils  du  soleil. 
Les  Péruviens  employaient  l'or  aux  usages  les  plus  vils  et  en  amas- 
saient pour  des  sommes  immenses  dans  leurs  monumens^ 

François  Pizarre  conduisit  une  troupe-d'aventuriers  Espagnols  au 
Pérou  en  1524,  et  fit  la  conquête  de  cette  riche  contrée,  qui  resta 
soumise  à  l'Espagne  jusqu'en  1821.  A  cette  époque,  elle  se  révolta 
contre  la  métropole  et  se  constitua  en  république. 

L'étendue  du  Pérou  est  de  165,000  milles  carrés,  avec  une  popula- 
tion de  1 ,500,000  habitans.  La  religion  catholique  est  seule  reconnue 
au  Pérou.    Les  sauvages  sont  livrés  au  fétichisme. 

144.  Description  générale. — Cette  contrée,  si  re- 
nommée par  la  richesse  de  ses  mines  d'or  et  d'argent, 
n'offre  sni*  la  côte  du  Grand-Océan,  que  de  vastes 
plaines  sablonneuses,  arides,  généralement  dépourvues 
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de  végétation  et  d'habitans  :  jamais  en  aucune  saison, 
il  ne  pleut  ni  ne  tonne  dans  cette  partie  du  Pérou.  Les 
sommets  âpres  et  stériles  des  Andes  s'élèvent  dans  l'in- 
térieur ;  il  y  règne  un  hiver  perpétuel  ;  mais  au  pied 
de  ces  hautes  montagnes,  on  trouve  ies  vallées  bien  ar- 
rosées, qui  offrent  sans  cesse  les  productions  du  prin- 
temps réunies  à  celles  de  l'automne  ;  jamais  l'hiver  n'y 
est  rigoureux,  jamais  les  chaleurs  n'y  sont  excessives. 

Le  Pérou  renferme  d'abondantes  mines  d'or,  d'argent, 
de  mercure,  d'émeraudes,  dont  les  produits  sont  l'objet 
d'un  grand  commerce.  On  en  exporte  aussi  des  vins, 
des  eaux-de-vie,  du  sucre,  du  quinquina,  des  laines  de 
vigognes  ;  enfin  il  offre  toutes  les  productions  des  cli- 
mats les  plus  variés.  Le  penchant  des  montagnes  et  la 
plaine  qui  s'étend  à  l'orient  sont  couverts  de  forêts  tou- 
jours vertes. 

Le  couguar  et  le  jaguar  sont  les  principaux  animaux 
de  cette  contrée  ;  les  autres  quadrupèdes  indigènes  les 
plus  remarquables  sont  le  lama,  la  vigogne  et  l'alpaca. 
Le  condor  habite  les  montagnes,  et  l'on  trouve,  dans  les 
plaines  basses  et  humides,  d'énormes  serpens  et  d'in- 
nombrables insectes  ;  parmi  ces  derniers,  on  distingue 
le  Sustillo,  qui  fait  un  tissu  semblable  à  du  papier. 

145.  Divisions. — Le  Pérou  est  divisé  en  7  intendances, 
qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales  ;  ce  sont  :  Lima, 
Truxillo,  Puno,  Junin,  cap.  Huanuco  j  Ayacucho,  cap. 
Guamanga  ;  Cuzco  et  Arequipa. 

146.  Villes. — Lima  (70,000  h.)  capitale,  sur  la  rivière  Rimac, 
à  6  milles  de  la  mer.  Depuis  trois  siècles,  cette  ville  a  été  le  grand 
dépôt  des  richesses  métalliques  de  l'Amérique  Méridionale.  La 
ville  de  Callao  lui  sert  de  port. 

Cuzco  (32,000  h.),  capitale  de  l'empire  sous  les  Incas,  conserve 
encore  beaucoup  de  mon;miens  de  son  r^ncienne  grandeur. 

Arequipa  (24,000  h.)  près  d'un  volcan  considérable,  est  dans  une 
contrée  délicieuse,  mais  souvent  ravagée  par  des  tremblemens  de 
terre. 

Truxillo  (12,000  h.)  fut  bâtie  par  Pizarre,  qui  lui  donna  le  nom 
de  sa  ville  natale. 
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HAUT-PÉROU  OU  BOLIVIA. 

147.  Le  Haut-Pérou  est  borné  au  nord-est  par  le 
Brésil  ;  au  sud-est,  par  les  Province-Unies  de  la  Plata  j 
au  sud-ouest,  par  le  Chili  et  le  Grand-Océan  j  au  nord- 
ouest,  par  le  Pérou. 

148.  Notions  historiques. — Ce  pays,  qui,  d'abord  avait  feit  partie  du 
Pérou,  et  qui  depuis  fut  compris  dans  le  Buénos-Ayres,  suivit  le  sort 
de  ce  gouvernement,  qui  en  1810  secoua  le  joug  Espagnol.  En  1825, 
le  Haut-Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de  Bolivia,  en 
l'honneur  de  Bolivar,  auteur  de  son  indépendance. 

L'étendue  du  Haut-Pérou  est  de  185,000  milles  carrés,  renfermant 
une  population  d«>  1,716,000  habitans,  tous  catholiques. 

14f9.  Description  générale. — Cette  contrée  se  partage 
en  trois  parties,  qui  offrent  des  aspects  différens  ;  au 
milieu  sont  de  hautes  montagnes  et  des  rochers  nus  en- 
trecoupés de  quelques  vallées  fertiles  et  cultivées  ;  à 
l'est  s'étendent  des  plaines  immenses  couvertes  de  forêts, 
et  inondées  dans  la  saison  des  pluies  ;  à  l'ouest,  est  un 
pays  aride,  inhabitable,  compris  entre  les  Andes  et  l'O- 
céan ;  on  l'appelle  le  Désert  (P^tacama, 

Les  montagnes  renferment  de  riches  mines  d'argent 
et  d'or.  Un  printemps  perpétuel  règne  dans  les  val- 
lées î  on  y  voit  croître  la  vigne,  l'olivier,  le  palmier,  le 
cacaoyer,  l'arbre  à  quinquina,  le  cirier  des  Andes,  la 
canne  à  sucre,  etc.  On  trouve  sur  les  montagnes  plu- 
sieurs espèL'^s  de  bois  incorruptibles. 

150.  Limsions. — Le  Haut-Pérou  est  divisé  en  m% 
provinces,  dont  les  capitales  sont  Chuquisaca;  la  Pas, 
Santa-cruz  de  la  Sierra,  Potosi,  Oruro  et  Cochabamba. 

151.  Villes. — Chuquisaca  (12,000  hab.),  capitale;  les  Espagnols 
lui  ont  donrré  le  nom  de  Plata,  qui  signihe  argent,  à  cause  des  riches 
mines  de  ce  métal  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage. 

La  Paz  (40,000  hab.)  ;  on  trouve  près  de  cette  ville  de  riches  mi- 
nes d'or  ;  la  rivière  qui  y  passe  roule  sur  une  grande  quantité  de 
paillettes  de  ce  métal  que  les  habitans  recueillent. 

Potosi  (9,000  hab.),  près  du  Pilcomayo,  possède  les  mines  d'argent 
les  plus  abondantes  après  celles  de  Guanaxuato  dans  le  Mexique. 


PARAGUAY. 

152.  Le  Paraguay  est  borné  au  nord  et  à  l'est,  par  lo 
Brézil,  au  sud  et  à  l'ouest,  par  la  Plata. 
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153.  Notions  histoi'iqueft -—lie  Paraguay  fut  long-tems  réuni  à  la 
Plata,  sous  la  domination  Espagnole.  Une  partie  des  Indiens  de  ce 
pays  et  de  quelques  provinces  voisines,  appelées  Guaranis,  furent 
civilisés  par  des  missionnaires  Jésuites,  qui  leur  apprirent  à  vivre 
du  travail  de  leurs  mains.  Ces  religieux  gouvernèrent  le  pays  qui  fut 
connu  alors  sous  le  nom  de  Pays  des  Missions.  Lorsqu'ils  en  furent 
■chassés  en  1 767,  les  établissemens  Indiens  diminuèrent  de  moitié  ; 
cependant,  depuis  cette  époque,  la  population  s'est  accrue  considéra- 
blement. Le  Paraguay  forme  aujourd'hui  un  Etat  dont  le  chef,  qui 
est  absolu,  prend  le  titre  de  dictateur;  la  religion  catholique  y  est 
seule  admise. 

On  donne  au  Paraguay  une  superficie  de  39,000  milles  carrés,  avec 
iine  population  de  150,000  habitans. 

154i.  Description  générale. — Le  Paraguay  ofîre  quel- 
ques montagnes  et  beaucoup  de  plaines  marécageuses, 
coupées  par  d^  nombreuses  rivières  et  inondées  en  par- 
tie dans  la  saison  des  pluies.  Le  sol  est  très  fertile  ; 
il  donne  presqi  .  toutes  les  productions  les  plus  recher- 
chées de  l'Amérique.  On  en  exporte  principalement 
du  thé  ou  herbe  du  Paraguay,  du  tabac,  du  coton,  du 
sucre,  des  figues,  des  olives,  clés  oranges,  etc. 

155.  Villes. — Assomption  (7,000  hab*),  capitale,  cur  la  rive  gauche 
du  Paraguay. 

Villa-Rica,  Curuguati,  Itapua,  et  la  Conception,  sont  les  villes  les 
plus  remarquables. 

156.  Depuis  le  27  Août  1828,  le  Banda  Oriental  s'est  constitué  en 
république  sous  le  titre  de  l'Uruguay.  La  ville  principale  de  cette 
République  est  Monte-Video  (15,000  hab.)  sur  la  rive  gauche  de  la 
i'iata.  La  population  totale  est  de  70,000  habitans.  Le  climat  et 
les  productions  sont  les  mêmes  que  dans  les  contrées  voisines. 


BUENOS-AYRES. 

157.  Buenos- Ayres  est  borné  au  nord  par  le  Haut- 
Pérou  ;  à  l'est  par  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  la  Pata- 
gonie  ;  et  à  l'ouest,  par  le  Chili. 

158,  Notions  historiques. — Cette  contrée  découverte  en  1515,  par 
Juan  Diaz  de  Solis,  dépendait  autrefois  des  Espagnols  ;  en  1810  elle 
s'est  soulevée  et  a  formé  une  république.  L'industrie  est  encore 
peu  développée  dans  le  Buenos- Ayres  ;  on  trouve  même  dans  l'inté- 
rieur une  population  descendue  des  anciens  Espagnols,  qui  a  embrassé 
un  genre  de  vie  tout  à  fait  indépendant  et  presque  sauvage,  et  qui  ne 
s'occupe  qu'à  élever  des  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux. 

La  religion  cathoiique  est  celle  de  l'Etat,  mais  les  autres  cultes 
solI  tolérés. 
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On  donne  au  Buënos-A3nrcs  une  superficie  de  4120,000  milles  carres, 
avec  une  population  de  700,000  habitans. 

159.  Description  générale, — Des  plaines  marécageu- 
ses occupent  presque  tout  ce  pays  ;  à  l'ouest  s'élèvent 
les  hautes  montagnes  des  Andes,  dont  la  base  oÔre  cjes 
vallées  fertiles  propres  à  toutes  les  cultures  ;  au  midi 
s'étendent  des  plaines  désertes  et  salées,  appelées  Pam- 
pas, qui  sont  couvertes  d'herbes  longues  et  épaisses,  et 

entièrement  dénuées  d'arbres.  Les  fleuves  débordés 
dans  la  saison  des  pluies,  forment  presque  partout  d'im- 
menses marais. 

Le  climat  de  cette  contrée  est  assez  chaud  pour  pro- 
duire la  vigne,  l'olivier,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  etc.  ; 
ce  pays  possède  d'innombrables  troupeaux  de  bœufs, 
-V  de  cbevaux,  de  chèvres,  de  moutons,  ainsi  que  des  vigo- 
gnes, des  lamas  et  des  8.1pacas,  qui  donnent  de  très-bel- 
les laines.  On  y  trouve  aussi  des  crocodiles  et  des 
autruches  moins  grandes  que  celles  d'Afrique. 

160.  Divisions. — La  république  de  Buenos- Ayres  est 
divisée  en  8  principales  provinces,  qui  sont  :  Buénos- 
Ayres,    Mendoza,    Cordova,    Salta,    Tucuman,    Cor- 
rientes,  Entre-Rios  et  Santa-Fé. 

161.  T'ï//es.— Buenos- Ayres  (70,000  h.)  sur  la  Plata,  a  tiré  son 
nom  de  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  respire.  Cette  ville  fait  tout  le 
commerce  du  pays  ;  elle  exporte  beaucoup  de  bestiaux,  de  mulets, 
de  chevaux,  de  cu'rs,  de  laine,  etc.  , 

Tucuman  (5,000  h.)  abonde  en  grains,  fruits  et  {çibier. 

Cordova  (10,000  h.)  et  Mendoza  (8,000  h.)  sent  remarquables, 
la  première  pour  son  université,  la  seconde  pour  le  commerce  qu'elle 
fait  avec  le  Cliili, 


CHILI. 

162.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays  compris 
entre  les  Cordilières,  qui  le  séparent  du  Buenos  Ayres, 
et  le  Grand-Océan  j  il  est  borné  au  nord  par  le  désert 
d'Atacama,  et  au  sud  par  la  Patagonie.  ^ 

163.  Notions  historiques. — Le  Chili  fut  conquis  en  1540,  par 
l'Espagnol  Pierre  Valdivia  ;  mais  en  1818  ce  pays  a  rompu  les 
liens  qui  l'unissaient  à  l'Espagne  et  a  formé  une  république.  Les 
Araucaniens,  peuple  belliqueux,  qui  en  occupe  une  partie,  n'ont  j; 
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mais  pu  6tre  soumis  par  les  Espag;nola.  La  reUgion  catholique  est 
seule  reconnue  au  Chili.  On  donne  à  celte  contrée  une  superticie  de 
63;000  milles  carrés,  avec  une  population  de  1,500,000  hahitans 

164.  Description  générale, — L'aspect  du  Chili  est  ex- 
traordinairement  pittoresque.  Les  sommets  des  Andes 
sont  partout  remplis  de  volcans  et  partout  couverts  de 
neiges  éternelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  plu- 
sieurs rangs  de  montagnes  beaucoup  moins  élevées,  qui 
entourent  des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le 
passage  d'un  plateau  à  l'autre  est  difficile  :  il  faut  fran- 
chir des  chemins  escarpés,  des  précipices,  des  torrens 
sans  nombre,  qui  descendent  des  Andes  vers  la  mer. 
Enfin  la  côte  maritime  n'offîe  guère  que  des  plaines 
arides  et  stérilrs,  Le  désert  d'Atacama  est  une  mer 
de  sable  où  il  xie  paraît  ni  herbe  ni  plante,  ni  rien  de 
vivant.  Le  v'yngeur  qui  a  l'imprudence  de  s'y  enga- 
ger, n'a  pour  gu'de  que  les  os  desséchés  et  blanchis  des 
mulets  qi>-  •  it  péri  en  voulant  traverser  cette  aflreuse 
solitude.  ^  ans  les  provinces  voisines  du  désert  d'A- 
tacama, il  ne  1)  t  jamais.  Le  soleil,  depuis  le  mois  de 
Novembre  jusqu'au  mois  de  Mai,  est  constamment  se- 
rein et  sans  nuage.  La  chaleur  n'y  est  point  excessive, 
étant  modérée  par  la  proximité  des  Andes.  En  général, 
le  climat  du  Chili  est  très-salubre.  ' 

On  tire  de  cette  contrée  beaucoup  de  cuivre,  de  l'or, 
de  l'argent,  des  topazes,  des  rubis,  des  saphirs,  etc.  On 
trouve  en  abondance  le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  coton, 
le  vin,  les  figues  et  toutes  les  productions  des  plus  belles 
contrées  de  l'Europe.  Les  forêts  du  Chili  nourrissent 
des  arbres  énormes,  les  uns  précieux,  à  cause  de  leur 
bois  incorruptible,  les  autres  utiles  par  leurs  résines  et 
leurs  gommes.  Les  animaux  sont'  les  mêmes  qu'au 
Pérou.  On  y  trouve  la  vigogne,  le  lama,  le  condor, 
l'autruche,  le  flamant,  le  colibri,  le  pélican,  etc. 
'  165.  Divisions. — Le  Chili  se  divise  en  3  parties  : 
19.}  le  Chili  proprement  dit,  cap  Santigigo }  2^.  VJlra- 
caniej  cap.,  Arauco;  3o.  Les  Iles:  l'Ile  de  Chiloë, 
cap.  San  Carlos,  et  les  îles  de  Juan  Fernandez. 

166.   Fï//«s.— Santiago,  (80,000  h.),  capitale  du   Chili,  est  située 
à  90  milles  de  la  côte,  dans  une  contrée  dont  le  point  de  vue  est 
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cVrrmtLnt,    La  p1ti{Murt  d  s  maiaont  tont  d'un  étage  et  entooréee 
df  j«rdins.    Les  oâtimens  publics  sont  beaux  et  les  rues  droites. 

Val^iaraiso  (20,000  h.)>  port  sur  l'Océan,  très  fré  tenté  et  dé- 
fendu par  une  bonne  forteresse  ;  cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  blé  et  de  fruits  exceUens. 


PATAGONIE. 

167.  La  Patagonie  est  une  vaste  contrée  (occupant 
toute  la  ^H}inte  méridionale  de  l'Amériquf^  :  ^a  superficie 
est  d'environ  198,000  milles,  et  sa  poptV  d'environ 
200,000  habitans. 

168.  Description  générale. — La  Patog  presque 
déserte  et  peu  connue  :  les  côtes  orienta.  .  -  it  nues, 
arides,  sablonneuses  et  privées  d'eau  douce  ;  la  partie 
occidentale  est  couverte  àe  montagnes.  Elle  ftit  décour 
verte  en  1520  par  Magellan,  d'où  vient  qu'on  l'appelle 
quelquefois  Terre  Magellanique, 

Les  Fatagons  ont  la  face  large,  le  nez  écrasé,  la  bou? 
che  gmude,  les  lèvres  épaisses,  les  dents  blanches,  les 
cheveux  noirs,  le  teint  cuivré,  les  cuisses  et  les  jambes 
très  courtes  comparativement  à  leur  stature.  Leurs 
vôtemens  sont  des  peaux  de  vigogne  cousues  ensemble 
en  manière  de  manteaux  carrés.  Leur  coiffure  est  une 
toque  ornée  de  plumes.  Lorsqu'ils  vont  à  la  guerre, 
ils  portent  une  cuirasse  de  peau  et  un  casque  de  cuir. 
L'arc,  la  fronde  et  la  lance,  dont  le  fer  esUreniplacé  par 
un  os  très  pointu,  sont  les  principales  armes  de  toutes 
les  tribus  de  la  Patagonie  ;  leur  hauteur  commune  est  de 
6  à  7  pieds.  Les  Patagons  échangent  des  peaux  contre 
les  divers  articles  de  commerce  qui  leur  sont  vendus  par 
les  autres  nations.  Il  n'y  a  pas  de  ville  dans  la  Patago- 
nie. On  les  dit  paisibles  et  hospitaliers  ;  ils  ont  toujours 
conservé  leur  indépendance.  Leur  pays  est  froid,  sujet 
à  dés  changemens  subits  de  température  et  exposé  à  des 
vents  impétueux. 


EUROPE. 

16?.  L'Europe  est  bornée  au  nord  par  l'Océan  Gla- 
cial arctique  j  à  l'Ouest  par  l'Atlantique  j  au  sud  par  la 
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Méditerrannée,  la  mer  de  Marmara^  la  Mer-Noire  et  le 
Mont  Caucase  ;  et  à  l'est  par  la  mer  Caspiemie,  le  fleu- 
ve et  les  Monts  Ourals. 

170.  Description  Générale. — L'Europe  est  la  plus 
petite  partie  du  monde,  n'ayant  i  peu  près  que  le  (juart 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  le  tiers  de  l'Afrique. 
Quoiqu'elle  ait  moins  d'étendue  que  les  autres  parties 
du  globe,  elle  les  surpasse  toutes,  1^.  en  population,  eu 
égard  à  son  étendue  ;  2^.  par  son  commerce  qui  s'étend 
dans  toutes  les  régions  de  l'univers  ;  3^.  par  la  civilisa- 
tion de  ses  habitans,  leur  industrie  et  la  perfection  à 
laquelle  ils  ont  élevé  les  sciences,  les  arts  et  la  naviga- 
tion î  4°.  enfin  par  l'autorité  qu'ils  exercent  dans  les 
«.litres  parties  du  monde,  où  ils  ont  des  possessions  con- 
sidérables. 

L'Europe  produit  en  abondance  toutes  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  L'heureuse  température  de  son  cli- 
mat, sous  la  zone  tempérée,  et  la  variété  de  sa  surface, 
ont  donné  i  cette  partie  du  globe  la  supériorité  sur 
toutes  les  autres  ;  on  y  trouve  peu  de  mines  d'or  et 
d'argent  ;  mais  beaucoup  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  de 
houille,  etc. 

171.  Divisions. — L'Europe  sp  divise  en  seize  parties 
principales  (voir  page  10.) 

172.  Population. — Elle  est  d'environ  deux  cent-qua- 
rante million^  d'habitans.  Les  Européens  professent  la 
religion  chrétienne,  excepté  environ  six  millions,  tant 
mahométans  que  juifs  ou  idolâtres. 

173.  Iles. — Les  principales  îles  de  l'Europe  sont  celles 
qui  se  trouvent  au  Cap-Nord,  au  nord  de  la  Suède,  dans 
TAtlantique:  Trornson,  Lofaden,  Helgoland,  Allandy 
Gothland;  V Islande,  les  îles  Fœro'ér,  Séeland,  Laland^ 
et  Fionie  ;  P Angleterre^  V  Irlande,  Schellandy  les  Orca- 
des,  les  Hébrides,  Man^  Anglesey,  Aurigny^  Guernesey, 
Jersey,  et  autres  adjacentes  à  l'Angleterre.  Sur  les 
côtes  de  la  France,  Croix,  Belle-IsU,  Isle-Dieu,  J{oir- 
Moutiers,  Olléron,  Isle  de  Rhé.    Bahsla  Méditerrannée, 

^es   iles    Buléares,  Lérins,    Hyères,    Corse,    Sardaigne, 
Elbe,  Lipari,  ^a  Sicile,  Malte.    Dans  l'Archipel,  JV^^«» 
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pontf  Lîtnno^,  Candie,  Milo^  etc.  ;  les  isles  loniennéSi 
Coffou,  Paro,  Ithaque,  Céphaloniet  etc. 

174.  Presqumes. — Les  six  principales  presqu'îles  de 
l'Europe  sont  :  la  Suède,  avec  la  J^orwege  et  la  Laponie,^ 
entre  la  lîier  du  Nord  et  là  Baltique  ;  le  Jutland  en 
Danemark  j  /  Espagne  avec  le  Portugal,  entre  l'Océan 
et  la  Méditetrannée  ;  Vîtalie  entre  la  Méditerrannée  et 
l'Adi^iatique  ;  la  Morée,  au  sud  de  la  Grèce,  dans  la 
Méditerrannée  ;  et  la  Crimée  dans  la  Mer-Noire.  * 

175.  Isthmes. — Il  n'y  a  que  deux  Isthmes  en  Eu- 
i^ope,  savoir  :  celui  de  Coi'inihe,  à  l'entrée  de  la  Morée  ; 
et  celui  de  Pérécop,  à  l'entrée  de  là  Crimée. 

176.  Caps, — Les  principaux  caps  sont  :  le  Cap-^ord, 
à  l'extrémité  du  nord  de  la  Suéde;  le  cap  Landesnesy 
au  sud  de  la  Norwege  ;  les  caps  Clear,  Landes  end,  et 
Lizaty  en  Angleterre  ;  le  cap  de  la  Hogue,  à  l'ouest  de 
la  France  ;  le  cap  Finislerre,  dans  l'Espagne  ;  le  cap 
St,  Vincent,  au  sud-est  du  Portugal  ;  le  cap  Leuca,  dans 
l'Italie  ;  et  le  cap  Matapan,  en  Morée. 

177.  Montagnes. — Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes sont:  les  monts  Dophrines,  autrefois  Alpes. Scan- 
dinaves, qui  séparent  la  Norwege  de  la  Suède;  les 
Pyrénée.1,  qui  séparent  la  France  de  l'Espagne  ;  les  Ce- 
venneSf  qui  occupent  le  centre  du  Languedoc  ;  les  JïlpeSy 
qui  séparent  la  France  de  Pitalie  ;  les  monts  Krapaks, 
qiii  séparent  la  Hongrie  de  la  Pologne,  et  les  monts 
Ourals,  qui  séparent  la  Russie  de  l'Asie.  ' 

178.  Volcans. — On  en  compte  trois  ])rincipaux  :  celui 
du  Mont'  Vésuve  en  Italie  ;  celui  du  Mont-Etna  en  Si- 
cile, et  celui  du  Mont-Hécla  en  Islande. 

179.  Golfes. — Les  principaux  golfes  sont:  ceux  de 
Zuid^rzêe  près  des  Pays-Bas  ;  ceux  de  Botnie,  de  Livo- 
nie  et  de  Finlande,  dans  la  mer  Béltique  ;  le  golfe  de 
Gascogne,  au  nord  de  l'Espagne  ;  les  golfes  du  Lion,  de 
Gênes,  de  Tarente,  de  Lépante  et  de  Tàessalonique,  for- 
més par  la  Méditerrannée  ;  et  enfin  le  golfe  de  Venise 
appelé  autrement  mer  Adriatique. 

180.  Archipel, — Il  n'y  en  a  qu'un  seul,  qui  est  dans 
la  Méditerrannée  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  il  a  environ 
150  îles.      V  .7 
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181.  DUroiia, — ^Les  principatix  détroits  sont:  de 
WaigaiZf  entre  la  Kussie  et  la  Nouvelle-Zemble;  le 
Sundf  le  Cattégat,  le  canal  de  Jutlandy  le  grand  et  le 
petit  j9e/f,  aux  différentes  extrémités  de  la  mer  Baltique  ; 
le  canal  du  Nord  et  le  canal  St,  Georges,  entre  l'Angle- 
terre et  l'Irlande  ;  le  Pas-de-Calais  et  la  Manche,  entre 
la  France  et  l'Angleterre  ;  le  détroit  de  Gibraltar,  entre 
l'Espagne  et  l'Afrique  ;  celui  dé  Messine,  appelé  autre- 
ment le  Phare  de  Messine,  entre  la  Sicile  et  le  royaume 
de  Naples  ;  le  détroit  de  Gallipoli  ou  des  Dardannelles, 
appelé  autrefois  VHellespont,  à  l'entrée  de  la  mer  de 
Marmara;  le  canal  de  Constàntinopîe  ou  Bosphore  de 
Thrace,  entre  la  mer  de  Marmara  et  la  Mer-Noire  ; 
enfin  le  détroit  de  Caffa,  qui  joint  la  Mer-Noire  à  la  mer 
d'Azoff. 

182.  Fleuves, — En  Angleterre,  la  Tamise  qui  passe  i 
Londres  et  se  jett^dans  le  Pas-de-Calais;  VHumber  qui 
se  jette  dans  la  mer  du  nord  ;  la  Severn  qui  se  jette 
dans  le  canal  St.  Georges. 

En  Suède,  la  Toméa  qui  la  sépare  de  la  Russie  et  se 
jette  au  nord  du  golfe  de  Bothnie. 

En  Russie,  la  Dwina  qui  se  jette  dans  la  mer-Blan- 
che ;  la  jyéva  qui  passe  à  St.  Pétersbourg  et  joint  le  lac 
Ladoga  au  golfe  de  Finlande  ;  le  JSiémen  qui  se  jette 
dans  la  Baltique  ;  le  Dniester  et  le  Dnieper  qiii  se  jettent 
dans  la  Mer-Noire;  le  Don,  ancien  Tanaïs  qui,  gron.«' 
de  plus  de  cinq  cents  rivières,  se  jette  dans  la  m- 
d'Àzofif;  le  Vol^a,  le  plus  considérable  des  fleuves  ae 
l'Europe  ;  il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

En  France,  la  Seine,  la  Loire,  le  Rhome  et  \?  Gironde. 

En  Aliemagne,  le  Rhin,  qui  a  sa  source  au  mont  Saint 
Gothard  en  Suisse,  tmverse  le  lac  de  Constance  et  se 
jette  dans  la  mer  du  nord  ;  V Escaut,  qui  a  sa  source  en 
Picardie,  tmverse  la  Belgique  et  se  jette  dans  la  mer  du 
nord  ;  le  Veser,  qui  a  sa  source  en  Francoilie  et  se  jette 
dans  id  mer  d'Allemagne,  ainsi  que  l'Elbe  ;  l' Ocfer,  qui 
a  sa  source  dans  les  monts  Krapaks  et  se  jette  dans  la 
Baltique  ;  le  Danvbe,  qui  prend  sa  source  près  la  Forêt- 
Noire,  arrose  le  Wurtjmberg,  la  Bavière,  l'Autriche  et 
la  Turquie  d'Europe^  et  se  jette  dans  la  Mer-Noire, 
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En  Polqipe,  la  Vistule,  qui  tiavene  la  Pnuse  et  se 
jette  dan»  la  Baltiane. 

En  Espagne,  VEàn  et  le  OwMpêivir,  qui  se  jettent 
le  premiei'  dans  la  jléditermnnée^  et  le  second  dans 
l'Océan  j là  Guadiana^  le  Tage  et  le  Douefà,  qui  travers 
sent  le  Portugal  et  se  jettent  dans  POcéan.  !^ 

En  Italie,  le  Pô  qui  arrose  le  Piémont,  sépare  le  royau- 
me Lomljardo-Vénitien  d'avec  les  Etats  de  Parme,  de 
Modéne  et  de  l'Eglise,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  ;  le. 
Tibre,  qui  sort  des  ApenninSi  passe  à  Rome  et  se  jette    t 
dans  la  Méditerrannée. 

183.  Xocf.— On  en  compte  15  principaux^^dont  trois 
en  Russie  :  le  Saïma,  VOnéga  et  le  Ladoga  ;  trois  en 
Suède,  le  Wéner,  le  Ifetter  et  Is  Mêler  ;  le  lac  de 
Neufchfttel  en  Suisse  ;  le  lac  Léman  ou  de  Genève»  en- 
tre la  Fmnce  et  la  Savoie  ;  le  lac  de  C&iuianee,  entre  hi  ^ 
Suisse  et  l'Allemagne  ;  les  lacs  Majeur^  de  LWgano,  de 
Came,  de  Garda,  de  Bolséna  et  le  C^ao»  dans  rltalie. 
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FRANCE. 


184.  La  France  est  bornée  à  l'est  par  le  grand  duché 
de  Bade» la  Suisse,  la  âivoie  et  les  Alpes;  au  sud  par 
la  Méditeriannée  et  l'Espagne  ;  à  l'ouest  par  l'Océui  ; 
et  an  nord  par  la  Manche,  le  Pas-de-Calais  et  la  Belgi- 
que. 

185.  Notiotu  Jl{i/ort(n<et.— La  France  efC  un  det  plus-  vaftet, 
des  plus  riches  et  des  i^os  beaux  Etats  de  PEtironne.  EUe  est  si- 
tuée sotts  un  climat  très  aJcantageux  ;  l'air  y  est  pur  et  tempéré; 
siMk  sol  est  d'une  fécondité  étonnante,  suffisant  non-seq)ement  aux 
besoins  d'une  population  de  plus  de  tren^s-quatre  millions  dliabitans, 
mais  encoure  i  ses  plaisirs.  Outre  un  .prend  noralire  de  canaux  qm 
Flndustrie  y  a  pratiqués,  une  multitude  de  rivières  l'arrosent  et  fit* 
eilitent  le  tnau^fit  dw  ses  productions  :  ses  ports  sont  Aréauent^  par 
toutes  les  natioiil,  et  produisent,  par  des  échanges,  un  bénéfice  im- 
mense qui  animé  son  commerce. 

La  France  était  habitée  p«ir  les  Gaulois  ou  CelfeirlMiqtte  Jules- 
César  en  entrei»it  la  conquête,  46  ans  avant  la  v«mw  «m  ^fisûs-Christ. 
Ces  peuples  courageux  défendirent  k>ng-t«ns  leur  liberté^  et  il  fiillut 
toute  ht  ^eur  romaine,  toute  l'habileté  de  Césur,  et  dit  ans  de  tra- 
vaux et  de  combats,  pour  les  assi:yettir.    Les  vainquesxs  diviièiiDit 
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la  France  en  provinces  romaines,  et  la  poecédèrent  lonf^téms  ;  mâîsi 
ven  le  milieu  du  troisième  siècle,  les  francs,  peuple  de  Germanie, 
profitant  de  l'état  d'épuistment  où  se  troavaiait  les  Romains,  formè- 
imt  une  ligue  dont  le  but  était  de  mieux  assurer  leur  liberté  et  d'é- 
tendre leurs  possessions.  Ils  firent  ptusieuft  tentatives  pour  se  rendro 
maîtres  des  Gaules,  et  l'an  420,  Pharamond  leur  chef  y  fit  une  irrup- 
tion importante  ;  mais  il  ne  put  s'établir;  Clodion,  son  fils,  ne  toi  aï 
moins  entreprenant,  ni  plus  heureux. 

Mérovée  ayant  pris  le  commandement  de  la  colonie  parvint  à  oc- 
cuper une  partie  de  la  Belgique,  et  mérita  par  ses  vertus  politiques  et 
gyerriéres  de  donner  soir  nom  à  la  premiè  e  race  des  rois  de  France. 
Childéiric  son  fils  est  moins  connu  par  les  aventures  qu'on  lui  attïibue 
que  par  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  au  grand  Clovis,  vrai  fonda- 
teur de  la  monarchie  française. 

r  Lorsque  Clovis  monta  sur  le  trône,  les  Gaules  étalent  partagées 
entre  les  Visigoths  qu'  apaient  le  midi,  les  Bourguignons  qui 
s'étaient  emparé  des  provinces  comprises  entre  la  Sadne,  le  Rhône  et 
les  Aples,  et  les  Romains  qui  possédaient  encore  les  provinces  depuis 
le  Rhm  jusqu'à  la  Loire  et  l'Océan.  ^^ 

Clovis  s'étant  mis  à  la  tète  des  troupes  fit  la  conquête  de  ces  belles 
contrées,  qui  avaient  tant  de  fois  tenté  l'ambition  de  ses  prédéces- 
seurs. Ce  prince,  aussi  bon  politique  que  grand  guerrier,  fit  ce  qui 
était  en  son  pouvoir  pour  réprimer  la  licence  des  soldats,  et  mériter 
la  confiance  des  Evéques,  et  par  eux  celle  des  peuples.  Après  la 
célèbre  et  miraculeuse  victoire  remportée  à  Tolbiac  sur  les  Allemands, 
il  embrassa  le  Christianisme,  et  son  exemple  fut  bientôt  suivi  par 
toute  la  nation. 

Les  souverains  qui  ont  gouverné  la  France  se  divisent  en  trois 
dynasties  piincipales  ;  celle  des  Mérovingiens,  qui  prend  son  nom  de 
Mérovée  ;  celle  des  Carlovingieni  qui  prend  son  nom  de  Cbarle- 
magne  ;  et  celle  des  Capitien»  qui  prend  son  nom  de  Hugues-Capt  ; 
cette  dernière  comprend  les  branches  de  Valois,  de  Bounton  et  d'Or- 
Uans. 

186.  Divisions.-^JjBi  France  est  divisée  en  86  dépar- 
temens  ;  les  dèpartemens  sont  subdivisés  en  préfectures 
et  sous-préfectures  :  Ie9  villes  où  résident  les  préfets  et 
les  sous-préfets,  se  nomment  chefs-lieux  d'arrondisse- 
mens  ;  les  autres  prennent  le  nom  d(  cantons  ;  les  gran- 
des villes  sont  elles-mêmes  divisées  en  plusieurs  cantons 
ou  justices  de  paix,  et  les  unes  et  les  autres  sont  com- 
prises sous  le  noms  de  communes  ou  municipalités. 

TABLEAU  DES  DÊPARTEMENS  ET  CHEFS-LIEUX. 
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Départemena. 


Bourg, 
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Chefs-Lieux. 
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Dipartemens. 

Allier, 

Alpes,  (basses) 
Alpes,  (hautes) 
Ardéche, 
Ardennes, 
Ariège,  - 
Aube, 

Aude,  *• 

Aveyron, 

Bouches-du-Rhône, 
Calvados; 
Cantal, 
Charente, 

Charente  inférieure, 
Cher, 
Corrèze, 
Corse, 
,  Côtes-d'Or, 
Côtes-du-NorJ, 
Creuse, 
Dordogne, 
Doubs, 
Drôme, 
Eure, 

Eure-et-Loire, 
Finistère, 
Gard, 

Garonne,  (haute) 
Hérault, 
Ille-et-Vilaine, 
Indre, 

Inare-et-Loire, 
Isère. 
Jura,   . 
Landes, 
Loire-et-Cher, 
Loire 
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Moulins, 
Digne, 
Gap, 
Privas, 
Mézières, 
Foix, 
Troyes, 
Carcassonne, 
•Rodez, 
Marseille, 
Caen, 
Aurillac, 
Angoulème, 
La  Rochelle, 
Bourges, 
Tulle, 
Ajaccio, 
Dijon, 

^  Saint  Brieuc, 
Gueret, 
Périgueux, 
Besançon, 
Valence, 
Evreux, 
Chartres, 
Qu  imper, 
Nîmes, 
Toulouse, 
Montpellier, 
Rennes, 
Châteauroux, 
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Grenoble, 
Lons-Le-Saunier, 
Mont-de-Marsan, 
Blois, 
Montbrison 


VvJ^':-*" 


' 

li 

Dipùrtêmem, 

i 

Cht/ê-Lieux. 

Loire  (haute») 

Lepuy, 

Loire-inférieure^ 

Nantes, 

Loiret, 

Orléans, 

■ 

Lot, 

Cahors,              ,             « 

Lot-et-Garonne, 

Agen, 

Lozère, 

Mçnde, 

- 

Maine-et-Loire, 

Angers, 

Manche, 

Saint-LÔ,       ^ 

Murne, 

Châlons, 

f 

Marne,  (haute) 

•  Chaumont                  ^ 

•  l 

Mayenne, 

Tjaval, 

Meurthe, 

Nancy, 

Meuse, 

Bar-le-Duc, 

Morbihan, 

Vaimes, 

Moselle, 

Metz,         , 

Nièvre, 

Nevers, 

Nord, 

LiUe, 

Oise, 

Beauvais, 

Orne, 

Alençon, 

PasHde-Calais, 

Arras, 

Puy-de-Dôme, 

Clermont-Ferrand, 

Pyrénées,  ^basses) 
Pyrénées,  (hautes) 

Pau, 

Tarbes, 

Pyrénées  Orientales, 

Perpignan, 

• 

Rhin,  (bas) 
"Rhin,  (haut) 

Strasbourg, 

Colmar,  - 

Rhôner 
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187.  Gouvernement  et  Religion. — La  France,  ci-devant 
monarchie,  constitutionnelle,  est  maintenant  une  **  ré- 
publique démocratique,  une  et  indivisible." — **  Le  peu- 
ple français  délègue  le  pouvoir  législatif  à  une  assemblée 
unique,"  de  représentans.  **  L'assemblée  nationftle  est 
élue  pour  trois  ans,  et  se  renouvelle  intégralement." 
**  Le  suffrage  est  direct  et  universel," — Le  pouvoir  exé- 
cutif est  délégué  à  un  citoyen  qui  reçoit  le  titre  de  pré- 
sident de  la  république.  Il  est  élu  pour  quatre  ans,  et 
n'est  rééligible  qu'après  un  intervalle  dé  quatre  années. 
Il  nomme  et  révoque  les  ministres  et,  en  conseil  des  mi- 
nistres, les  agens  diplomatiques,  les  commandans  en 
chef  des  armées,"  etc.  <<  H  y  a  un  conseil  d'état  dont 
les  membres  sont  nommés  pour  six  ans  par  l'assemblée 
nationale,  et  dont  le  vice-président  de  la  république  est 
de  droit  président."  La  religion  dominante  en  France, 
depuis  la  conversion  de  Clovis,  est  la  religion  catholique 
apostolique  et  romaine.  Il  y  a  environ  deux  millions 
tant  de  protestans  que  de  juifs. 

La  France  sous  le  rapport  des  cultes  est  divisée  en  14 
archevêchés  et  66  évécnés. 

188.  Les  principaux  ports  militaires  de  la  France  sont 
ceux  de  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Eochefort  et  Tou- 
lon; les  ports  marchands  sont:  Dunkerque,  Calais, 
Boulogne,  Dieppe,  le  Havre,  Rouen,  Honâeur,  St.  Malo, 
Morlaix,  Vannes,  Nantes,  LaRochelle,  Bordeaux,  Bay- 
onne,  Marseille,  etc. 

189.  Les  principaux  canaux  de  la  France  sont  :  celui 
de  Briare,  communiquant  avec  ceux  d'Orléans  et  de 
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Montargîs  ;  celui  de  Châlons-sur-Saône  à  Digoin,  où  il 
se  joint  à  la  Loire  ;  celui  de  Dijon^  entre  la  Saône  et 
l'Yonne;  celui  d'Or/éan«,  conduisant  les  eaux  de  la 
Loire  à  Montargis  ;  celui  de  Montar^is^  entre  Monte- 
reau  et  Fontainebleau;  celui  de  St,  Quentin^  réunis* 
sant  PEscaut  à  la  Somme  ;  celui  de  Monsieur,  qui  fait 
communiquer  le  Doubs  avec  le  Rhin,  la  Saône  et  le 
Rhône,  et  par  ce  dernier  à  la  Méditerrannée. 

190.  Les  principales  chaînes  de  montagnes  de  la 
France  sont  :  l^.,  les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne ;  2^.,  les  iâlpeSy  entre  la  France  et  l'Italie  ;  3® 
les  Cevennes  dans  le  Laguedoc  ;  4^  les  Monts  d^ Auver- 
gne, qui  sont  une  branche  des  Cevennes  ;  5o.,  le  JurOy 
entre  .la  Flfanche-Comté  et  la  Suisse  ;  6°.,  les  Vosges, 
entre  la  Lorraine  et  l'Alsace  ;  7^.,  les  monts  de  la  Corse. 

191.  Possessions  hors  de  V Europe. — La  France  possède:  lo  en 
jîsie,  dans  l'Hindoustan,  Pondichery,  Mahé,  Karikal,  Ganjam  ou 
Yaroii  et  Charidernagôr,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  240  mil- 
les et  Une  population  de  179,000  habitans» 

2o.  En  jî/rique,  la  régence  d'Alger;  la  colonie  du  Sénégal;  (1) 
enfin  Pile  Bourbon,  et  un  petit  établissement  prés  de  Madagascar  à 
Pîle  Ste.  Marie. 

3o.  En  Amérique  :  les  isles  St.  Pierre  et  de  Miqtielon,  dans  le  golfe 
St.  Laurent,  près  de  Terre-Neuve  ;  la  Martinique,  la  Guadeloupe, 
Marie-Galande,  les  Saintes,  la  Désirade,  une  paitie  de  l'île  St.  Mar- 
tin et  les  dépendances  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  540  milles 
carrés  et  une  population  de  208,000  habitans  ;  la  Guyane,  chef-lieu, 
Cayenne,  qui  a  5,100  milles  de  surface  et  66,000  habitans. 

192.  Villes  et  lieux  remarquables. — Paris  (900,000  hab.),  sur  la 
Seine,  capitale,  et  la  seconde  ville  de  l'Europe  par  sa  population 
et  sa  richesse  ;  c'est  le  centre  de  la  civilisation,  des  sciences  et  des 
beaux  arts.  Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  grande 
ville,  on  remarque  l'hôtel  des  Invalides,  Ste.  Geneviève  ou  le  Pan- 
théon, l'église  de  Notre-Dame,  de  St.  Sulpice,  etc.,  le  Louvre,  le  Pa- 
lais des  Tuileries,  la  Bourse,  le  Palais-Royal,  celui  du  Luxembourg, 
siège  de  la  chambre  des  Pairs,  le  Palais  Bourbon,  occupé  par  la 
chambre  des  Députés,  etc.  Les  musées  du  Louvre,  qui  offi-ent  une 
superbe  collection  de  tableaux,  de  stalues  et  d'antiquités  ;  le  muséum 
d'histoire  naturelle,  la  bibUothèque  du  roi,  une  des  plus  riches  du 
rotonde  ;  les  jardins,  surtout  celui  des  Tuileries  et  le  Jardin  des  Plan- 
tes :  les  places  publiques,  les  portes,  les  promenades,  les  ponts,  les 
quais  de  Paris  fixent  encore  l'attention  de  tous  ceux  qui  visitent  c^e 


(1)  Chef-lieUi  St.  Louis;  l'île  de  Gorée,  et  dans  l'intérieur,  quel- 
ques comptoirs  qui  dépendent  du  Sénégal. 
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erande  cité.    L'imprimerie  et  la  librairie  constituent  deux  des  plus  ^ 
importantes  branches  de  son  commerce.     Parmi  le  nombreuses  ma- 
nufactures, on  distingue  celle  des  Gobelins,  celles  du  poli  des  glaces, 
de  bijouterie,  d'orfèverie,  d'horlogerie,  etc.  ' 

On  compte  38  églises  Ciitholiques,  outre  plusieurs  chapelles,  4  pro- 
testantes, 1  pour  le  culte  grec  et  1  synagogue,  9  bibliothèques  publi- 
ques ;  de  célèbres  écoles  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine,  7 
collèges,  7  écoles  spéciales,  pour  les  ponts  et  chaussées,  les  mines  ; 
etc.;  Pécole  polytechnique,  37  institutions  particulières;  56  pen- 
sionnat^ 135  écoles  populaires,  l'institut  national  et  23  sociétés  sa- 
vantes, un  grand  nombre  d'établissemens  de  bienfaisance,  etc.,  etc. 

Dans  les  environs  de  Paris,  on  remarque  le  palais  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV,  sa  chapelle,  ses  jardins,  ses  fontaines,  sont  des 
chefs-d'œuvre  ;  St.  Cloud,  autre  superbe  demeuie  rovale  ;  St.  Denis, 
calèbre  par  son  ancienne  abbaye,  tombeau  des  rois  de  France  ;  Vin- 
cennes,  dont  le  château  servit  long-tems  de  prison  d'état;  Fontaine- 
bleau, où  les  princes  de  la  famille  royale  allaient  prendre  le  plaisir 
de  la  chasse,  etc.,  etc. 

Lyon  (200,000  hab.)  au  confluent  de  1^  Saône  et  du  Rhône,  est, 
après  Paris,  la  ville  de  Fianco  la  plus  importent^  par  sa  population, 
son  industrie  et  son  commerce,  ses  fabriques  d'étoffes  de  soie  sont  cé- 
lèbre dans  le  monde  entier  ;  sa  chapellerie  et  sa  bonneterie  sont  re- 
nommées. On  y  admiie  l'hôtel  de  ville,  la  place  de  Bellecourt, 
l'hôpital  du  Rhône,  disposé  pour  recevoir  11  à  12  mille  malades,  la 
fameuse  horloge  de  la  cathédrale,  beaucoup  d'antiquités  romames, 
etc. 

Marseilles  (145,000  hab.),  sur  la  Méditerranée,  a  un  excellent  port 
qui  peut  contenir  1,200  vaisseaux,  et  dont  le  conimerce  s'étend  à 
toutes  les  parties  du  monde.  On  trouve  dans  cette  ville  des  fabriques 
de  savon,  des  raffineries  de  sucre,  de  soufre,  et  une  manufacture  de 
tabac.  Le  Lazaret  de  Marseille  est  le  plus  beau  de  l'FAirope.  Cette 
ville  est  la  plus  ancienne  de  France  ;  elle  fut  bâtie  par  les  Phocéens, 
600  ans  avant  J.-C. 

Bordeaux  (109,000  hab.),  sur  la  Garonne,  à  20  lieues  de  son  em- 
bouchure dans  l'Océan,  a  un  port  sûr  et  commode,  qui  peut  contenir 
Ï)rès  de  1,00l)  vaisseaux,  et  communique  avec  la  Méditerranée  par 
e  canal  du  Languedoc.  On  a  construit  sur  la  Garonne  un  très  beau 
pont  en  pierre.  La  position  de  cette  ville,  l'industrie  de  ses  habitans, 
l'excellente  qualité  des  vins  qu'on  récolte  dans  le  département,  font 
de  Bordeaux,  l'une  des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes 
de  France.  Les  principaux  objets  de  son  commerce  sont  les  vins,  les 
eaux-de-vie  et  les  denrées  coloniales. 

Rouen  (90,001)  hab.),  sur  la  Seine,  est  une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes de  la  France.  La  marée  permet  aux  bâtimeris  marchands 
de  remonter  jusque  dans  son  port.  Cette  ville  est  remarquable  par 
ses  lilatures,  ses  teintureries,  ses  étoffes  de  laine  et  de  coton. 

Nantes  (87,000  hab.),  avec  un  bon  port  sur  la  Loire,  est  le  maga- 
sin général  des  vivres  et  des  munitions  de  la  marine  ;  on  y  construit 
beaucoup  de  navires.    Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  arec 
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"PAsie,  l'Afrique  et  l'Amérique.  Elle  est  connue  dans  l'histoire  par 
l'Edit  que  Henry  IV  y  rendit  en  1598,  en  faveur  des  protestans,  et 
qui  fut  révoqué,  en  1G85,  par  Louis  XIV. 

Lille  (7U,0UU  liab.),  ancienne  capitale  de  lu  Flandre,  et  ville  très 
forte  sur  la  Deule,  fabrique  beaucoup  de  fil  et  de  dentelles. 

Ihulome,  (60,000  hab.),  sur  la  Garonne,  près  du  canal  du  Langue- 
doc, est  l'ancienne  capitale  de  cette  province.  On  y  remarque  la  plus 
ancienne  qcadémie  de  l'Europe,  celle  des  jeux  floraux  fondée  par 
Clémence  Isaure. 

Strasbourg  (50,000  hab.),  l'une  des  villes  les  plus  fortes  de  France, 
sur  l'île,  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  a  été  réunie  à  la  France  par 
Louis  XIV,  on  1G81.  Elle  possède  des  manufactures  de  tous  les 
genres,  et  fait  un  grand  commerce.  Parmi  ses  monumens,  on  remar- 
que la  cathédrale,  dont  la  tour  s'élève  à  475  pieds,  les  tombeaux  du 
maréchal  de  Saxe  et  de  Kléber.  C'est  dans  cette  ville  que  l'imprî- 
merie  fut  inventée  par  Jean  Gultenberg  de  Mayence,  en  1436. 

Metz  (45,000  hab.),  ville  très  forte,  sur  la  Moselle,  est  manufac- 
turière et  commerçante.  Le  duc  de  Guise  la  défendit  avec  succès, 
en  1552,  contre  Charles  Quint,  qui  perdit  presque  toute  son  armée  à 
ce  siège. 

jîmiens  (42,000  hab.),  sur  la  Somme  ;  sa  cathédrale  est  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  gothique.  En  1802,  il  y  fut  conclu  un  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

înmes  (41,000  hab.),  a  de  belles  fabriques  de  soiries,  et  fait  un 
commerce  considérable  avec  le  nord,  de  graines  et  de  plantes  propres 
à  la  médecine  ou  à  la  teinture. 

Orléans,  (40,000  hab.),  sur  la  Loire,  a  des  raffineries  de  sucre,  des 
fabriques  de  vinaigre,  d'eau-de-vie,  de  bonne tterie  française  et  orien- 
tale, et  un  grand  nombre  d'autres. 

Caen  (38,000  hab.),  port  sur  l'Orne,  à  3  lieues  de  la  mer.  Cette 
ville  possède  beaucoup  de  fabriques  ;  on  cite  celles  de  dentelles  noires 
et  blanches  ;  elle  fait  un  grand  commerce  maritime,  particulièrement 
avec  l'Amérique. 

Montpellier  (36,000  hab.),  sur  le  Sez,  par  lequel  cette  ville  com- 
munique à  la  Mé(iiterTanée,  a  de  -belles  fabriques  d'eau-de-vie  et  de 
produits  chimiques,  et  possède  une  école  de  médecine  célèbre. 

Reims  (35,000  hab.),  est  entouré  de  collines  qui  produisent  des  vins, 
principale  branche  de  son  commerce,  et  a  des  manufactures  de 
laine.  C'est  dans  cette  ville  que  Clovis  fut  baptisé  et  que  l'on 
sacrait  les  rois  de  France. 


ILES   BRITANNIQUES, 

OU    ROYAUME    D' AN  G  LE  TE  RRE.  V 

193.  L'Angleterre  est  bornée  à  l'est  par  la  mer  du 
nord,  au  sud,  par  la  Manche,  à  l'ouest  et  au  nord,  par 

iiJï-,  -^^r''  t'fJ'*^J      •mr'-ij^  -i^^-^^^'-m-i-'.'' 


l'Océan  Atlantique. 
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194.  Noiians  kistoricues. — L'Angleterre,  appelée  autrefois  JBrc^a- 
gnc,  fut  conquis;e  par  les  Rorr  '^s,  vers  l'aii  78;  niaLs  ils  aLr.rîdon- 
ncrent  cette  contrée  en  4-lS.  ,•?  Bretons,  opprimés  par  U:h  peuples 
de  l'Ecosse,  implorèrent  le  Pi  .  ours  des  An£;l;-S'.ixons,  qui  s'empa- 
rèrent à  leur  tour  d^  ce  pays  et  le  nommèrent  Angleterre.  Les 
anciens  habitans  se  retirèrent  dans  le  pays  de  Galles  et  dans  la  pro- 
vince de  France  qui,  de  leur  nom,  a  é*é  appelée  Brctiti^ne.  Guil- 
laume-le-Conqiiérant,  duc  de  Normandie,  se  rendit  maître  do  l'An- 
gleterre en  lOÔG,  et  y  établit  les  Normands.  Depuis  cette  époque, 
aucune  nation  ctraniçère  n'a  envahi  cette  contrée,  qui  s'est  accrue 
successivement  de  l'Irlande,  de  l'Ecosse,  et  d'immonscs  possessions 
dans  toute%les  parties  du  monde. 

Le  gouvernement  des  lies  Britanniques  est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle, contenant  trois  branches  distinctes,  le  roi,  la  chambre  des 
lords  et  la  chambre  des  communes.  Le  roi  est  chef  non  seulement 
de  l'Etat,  mais  encore  de  l'Eglise  anglicane.  Il  a  le  droit  de  faire 
la  paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances  et  des  traités,  de  nom- 
mer à  tous  les  emplois  civils  et  militaires  et  aux  principales  dignités 
ecclésiastiques,  de  faire  grâce  aux  criminels  ou   de  conmiuer    leur 

f)eine.     Les  femmes,  comme  les  hommes,  participent  à  rhérédiié  de 
a  couronne.     Le  fils  aîné  du  roi  se  nomme  le  prince  de  Galles. 

La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  le»  lords  spirituels  et 
temporels  du  Royaume-Uni.  La  chambre  des  communes  se  compose 
actuellement  de  655  membres  élus  ]5ar  le  peuple,  dont  471  représen- 
tent l'Angleterre,  29  la  principauté  de  Galles,  50  l'Ecosse,  et  105 
l'Irlande. 

La  religion  anglicane  domine  en  Angleterre,  et  le  presbytérianisme 
domine  en  Ecosse  ;  ces  deux  sectes  sont  des  branches  de  la  religion 
protestante.     Les  Irlandais  sont  presque  tous  cathohqnes. 

195.  Description  générale. — Le  koI  de  celte  contrée  en 
géii^l  est  très  fertile  ;  il  présente  partout  une  agréable 
diversité  de  collines,  de  vallées,  de  plaines  bien  arrosées 
et  cultivées  avec  le  plus  grand  soin.  11  y  a  quelques 
montagnes,  particulièrement  du  côté  de  l'Ecosse,  dans 
le  pays  de  Galles  et  dans  le  comté  de  Cornwall.  Cette 
contrée  n'éprouve  ni  les  grands  froids,  ni  les  chaleurs 
excessives  des  pays  continentaux  situés  sous  les  mêmes 
parallèles  de  latitude  Le  ciel  y  est  généralement  hu- 
mide, nébuleux  et  changeant.  L'abondance  des  pluies 
entretient  une  verdure  perpétuelle,  mais  souvent  elle 
empêche  les  grains  et  les  fruits  de  mûrir,  surtout  dans  la 
partie  septentrionale.  Les  productions  végétales  sont 
le  blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  clranvre, 
le  lin,  une  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents, 
les  pommeS;  les  poires,  les  prunes,  etc.    Les  riches  pâ- 
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titrages  nourrissent  des  bœufs,  des  moutons,  des  porcs, 
etc.,  |)onr  la  consommation  de  la  métropole  et  des  autres 
villes. 

La  laine  des  moutons  alimente  ses  manufactures. 
Aucun  pays  ne  peut  rivaliser  avec  l'Angleterre,  ni  pour 
le  nombre,  ni  ])our  l'importance  des  manufactures  de 
presque  toutes  les  espèces;  Les  principales  sont  :  celles 
de  laine,  de  coton,  de  fer,  de  quincaillerie,  d'étain,  de 
plomb,  de  cuivre,  de  poterie,  de  soie,  de  lin,  de  chanvre, 
de  verre,  de  papier,  de  cuir,  de  fromage,  etc. 

Une  position  maritime  singulièrement  avantageuse, 
une  marine  supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres  na- 
tions, et  plus  encore,  l'industrie  et  l'activité  de  ses  ha- 
bitans,  ont  étendu  le  commerce  d'Ausfleterre^  toutes  les 
parties  du  monde.  Vingt-six  à  vingt-huit  mille  vais- 
seaux transportent  dans  ses  colonies  ou  chez  l'étranger, 
le  produit  de  ses  manufactures,  et  en  rapportent  l'or, 
l'argent,  le  coton,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  le  sucre,  le  café, 
le  thé,  les  céréales,  les  farines,  les  bois,  l'indigo,  les 
vins,  le  rum,  l'eau-de-vie,  les  peaux,  l'huile,  le  riz,  le 
piment,  le  poivre,  le  clou  de  girofle,  la  canelle,  le  raisin, 
etc.,  etc.,  en  un  mot,  toutes  les  plus  riches  productions 
de  l'Europe,  des  Indes  et  de  l'Amérique. 

196.  Rivières. — Les  principales  rivières  qui  arrosent 
l'Angleterre,  sont  :  la  Tamise,  qui  arrose  Oxford,  Lon- 
dres, et  se  jette  dans  la  mer  du  nord  ;  la  Severn,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  pays  de  Galles, 
et  se  jette  dans  le  cariai  de  Bristol  ;  VHumbe7\  formé 
par  la  jonction  du  Trent,  de  l'Ouse,  etc.,  et  qui  se  jette 
dans  la  mer  du  nord. 

197.  Canaux, — Les  principaux  canaux  sont  le  Grand 
Trunk,  long  de  140  milles,  qui  fait  communiquer  la  ri- 
vière Mersey  avec  le  Trent,  ou  la  mer  d'Irlande  avec 
la  mer  du  nord  ;  et  celui  de  Liverpool  à  Leeds,  dont  la 
longueur  est  de  130  milles. 

Des  chemins  de  fer  (rail-roads)  ont  été  construits 
dans  plusieurs  endroits;  le  plus  beau  et  le  plus  impor- 
tant est  celui  qui  joint  Liver|)ool  à  Manchester  et  à 
Birmingham,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  métropole,  -f 
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198.  Divisions. — L'Anjrleterre  est  divisée  en  52  com- 
tés, dont  6  au  nord,  9  à  l'est,  10  au  midi,  1.5  au  milieu, 
et  12  à  l'ouest,  qui  forment  la  principauté  de  Galles. 

Les  6  au  nord  sont:  Northumbeihind,  cap.  New- 
castle  ;  Ciimberland,  cap.  Carlisle  ;  Durham,  v.  pr. 
Sunderland  ;  York,  Wesmoreland  et  Lancaster. 

Les  9  à  l'est  sont  :  Lintioln  ;  Norfolk,  cap.  Norwiçk  ; 
SufFoik,  cap.  Ipswick  ;  Camhridn^e  ;  Huntingdon  ;  Bed- 
ford  ;  Ilertford  ;  Essex,  cap.  Chelmsford  ;  Middlesex, 
cap.  Londres.  ' 

Les  10  au  midi  sont  :  ICent,  cap.  Canterbi^ry  ;  Sur- 
rey,  cap.  Guildford  ;  Sussex,  cap.  Chicester;  Berks, 
cap.  Reading;  Hamps,  cap.  Winchester;  Sommerset, 
cap.  Bristol  ;  Devon,  cap.  Exeter  ;  Cornwall,  cap. 
LaunceSton.      ^        -         -^r  .  - 

Les  15  au  milieu  sont:  Chest(5r  ;  Derby;  Notting- 
harn  ;  Rntland,  cap.  Oakham  ;  Leicester;  StafTord  ; 
Shrt)p,  cap.  Shrewsbury;  Hereford  ;  Worcester;  War- 
wi^k  ;  Northampton  ;  Bu'îkingham  ;  Oxford  ;  Glou- 
cester  et  Monmuuth. 

Les  12  à  l'ouest  sont  :  Anglesey,  cap.  Beaumaris: 
Caernarvon  ;  Denbigh  ;  Flint  ;  Merioneth.  cap.  Dol- 
gelly;  Mont  go  mer  y  :  Cardigan;  Badnow  ;  Brecknock, 
cap.     Brecon  ;  Pembroke;  Carmarthen,  cap.     Cardiff. 

199.  Populaiion. — La  population  des  Iles  Britanni- 
ques est  de  27,000,000  d'habitans.  •.  ;. 

100.  Villes. — Londres  (1 ,800,000  hab.),  sur  la  Tamise,  est  la  ville 
la  plus  populeuse  de  l'Europe  et  la  plus  commerçante  du  monde  ;  on 
trouve  souvent  dans  son  port  plus  de  mille  vaisseaux.  Elle  a  3  lieues 
de  longueur,  sur  une  et  demie  de  largeur  ;  on  la  divise  en  trois  grands 
quartiers;  la  Cité,  Westminster  et  Southwark.  Les  principaux  mo- 
numens  sont:  l'Eglise  de  Saint-Paul,  regardée  comme  le  plus  beau 
temple  du  culte  pi-otestant  ;  celle  de  Westminster,  qui  renferme  les 
tombeaux  de  la  famille  royale  et  des  grands  hommes  ;  l'Eglise  de  St. 
Etienne  ;  le  palais  de  St.  James,  résidence  actuelle,  et  le  palais  de 
Whitehall.  ancienne  résidence  de  la  *oiir;  le  bureau  de  la  poste  ;  la 
nouvelle  douane;  l'hôtel  de  la  compagnie  des  Indes;  la  bourse;  la 
banque  ;  Sommerset-house,  où  se  trouvent  les  bureaux  de  la  marine  ; 
celui  du  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  des  arts,  etc.  ;  le  Mu- 
sée Britannique;  le  palais  de  Westminster,  où  siège  le  parlement; 
l'ancienne  forteresse  ou  Tour  de  Londres,  qui  fut  pendant  ciiiq  siècles 
la  demeure  des  rois. 
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Six  ponts  mai^ifiques  traversent  la  Tamise  à  Londres;  les  plus 
admirables  sont  le  pont  de  Waterloo,  bâti  en  granit  ;  celui  de  South- 
wark,  construit  en  for  ;  et  surtout  le  nouveau  pont  de  -Londres,  aussi 
de  granit,  qui  vient  d'être  achevé. 

La  ville  de  Londres  pjssèile  aussi  plusieurs  établissomens  scienti- 
fiques et  de  bienfaisance  :  la  nouvelle  université,  le  collé;];e  dit  du 
roi,  16  écoles  de  médecine,  et  autant  d'écoles  de  droit,  5  de  théologie, 
18  bibliothèques  publiques,  Técole  des  sourds  et  muets,  300  écoles 
gratuites  élémentaires,  l'académie  royale  des  sciences,  la  société 
pour  l'encouragement  dos  arts  et  du  commerce,  celle  des  antiquaires, 
celle  de  chimie,  celle  de  géologie,  celle  de  pharmacie,  celle  d'a- 
griculture et  beaucoup  d'autres.     147  hôpitaux  ou  hospices,  etc.,  etc. 

Manchester  (240,0u0  hab.),  la  plus  manufacturière  et  la  plus  peu- 
plée après  Londres. 

Binningham  (142,000  hnb.)  ;  ses  manufactures  d'armes,  de  quin- 
caillerie et  de  jouaillerie,  surpassent  en  importance  tout  ce  qu'on  peut 
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Livcî'pool  (\90,Q0d  hab.),  à  l'embouchure  delà  Mersey,  fait  un 
immense  commerce  maritine. 

Bristol  (104,000  hab.),  port  très  commerçant,  '^''"''    ''' 

Lceds  (84,000  hab.),  centre  d'une  immense  fabrication  de  draps, 
de  flanelles  et  de  châles. 

Plyinouth  (61 ,000  hab.),  arsenal  de  marine  très  important. 

Portsnwuth  (46,000  hab.),  port  imprenable  par  terre  et  par  mer, 
sa  rade  peut  contenir  1 ,000  vaisseaux. 

Norwich  (61,000  hab.),  connue  par  ces  manufactures  de  crêpes  et 
d'autres  étoffes. 

York  (39,000  hab.)  est  la  résidence  de  l'un  des  deux  archevêques 
anglicans  ;  sa  cathédrale  d'architecture  gothique  a  530  pieds  de  long, 
107  de  large  et  99  pieds  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte  ;  l'une  des 
dix  cloches  pèse  57  quintaux. 

Newcastle  (38,000  hab,),  possède  ies  plus  riches  mines  de  charbon 
de  terre  que  l'on  connaisse. 

Bath  (37,000  hab.)  est  la  ville  la  phis  renommée  de  l'Angleterre 
pour  ses  eaux  minérales.    " 

Mcrthyr-TydwiU  (18,000  hab.)  possède  les  plus  riches  mines  de 
ler  de  l'Anghiterre. 

Greenwich  (17,000  hab.),  sur  la  tamise,  près  de  Londres,  est  con- 
nue par  son  observatoire  ;  c'est  là  que  passe  le  premier  méridien  des 
Anglais. 

Oxford  (16,000  hab.)  et  Cambridge  (11,000  nab.)  senties  deux 
principales  universités  de  l'Angleterre. 

Canterbury  (10,000  hab.)  est  la  résidence  de  l'archevêque  primat 
d'Angleterre. 

201.  Possessions  hors  de  V Europe. — Les  Anglais  possèdent  lo.  en 
^îsie  :  une  grande  partie  de  l'Hindoustan  ;  l'île  de  Ceylan  ;  quelques 
provinces  de  l'empire  des  Birmans,  Malaca  et  les  îles  de  Singapour. 
Ces  immenses  possessions  sont  peuplées  d'environ  124,000,000  d'ha- 
bitaus.  i  •  .j,^..,.  ^, 
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2o.  Eu  AfriquQ  :  les  établissemens  sur  le  bdrd  de  la  Gamble,  cap. 
Fort-St.  James;  la  Colonie  île  Sierra-Léoné,  cap.  Freetown,  Cachoo 
et  Cap  Corse  ;  le  içouvernement  du  Cap  do  Bonne-Espérance  ;  l'île  de 
Fernando-Pô  ;  celles  do  Ste.  Hélène  et  de  l'Ascension,  dans  l'Océan 
Atlantique;  l'île  Rodrigue,  l'île  Maurice  ou  de  France,  cap.  Port- 
Louis  ;  et  les  Seychelles,  dans  la  rner  des  Indes  (244,000  hab.) 

3o.  li.n  Amérique  :  la  partie  du  nord  du  Groenland,  la  Nouvelle- 
Bretagne  ;  une  partie  du  Yuoatan  ;  une  partie  de  la  Guyane  ;  les  îles 
de  la  mer  de  Ba/Hn,  Ifs  îles  du  Gulfe  St.  Laurent;  les  îl-^s  Bermu- 
des  ;  les  Lucayes  ;  la  Jamuï'iue  et  la  plupart  des  Petites  Antiles 
(2,000,000  hab.) 

4o.  Dans  VOcéanie:  des  établissemens  dans  la  Nouvelle -Hollande, 
cap.  Sydney  ;  la  terre  de  Van-Diémen  au  sud  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande (60,000  h.). 

202.  Iles. — Les  îles  qui  dépendent  de  l'Angleterre  sont  : 

lo.  Wi^kt  :  cette  île  produit  beaucoup  do  blé  ;  ses  habitans  font  la 
pêche  du  hareng  et  du  maquereau,  (33,000  h.) 

2o.  Jer.'iey  :  le  sol  est  couvert  de  forêts  de  pommiers  qui  fournissent 
par  an  26,000  pipes  de  cidre,  (32,000  h.) 

3o.  Guernesey  :  cette  île  est  très  feitile,  mais  le  bois  y  est  rare, 
(21 ,000  h.) 

4o.  Aurigny  :  ses  grains  sont  un  objet  d'échange  important,(l  ,500  h.) 

5o.  Iles-Scilly  :  le  sol  produit  de  l'orge,  des  pois,  de  l'avoine  et  un 
peu  de  blé,  (2,000  h.) 

6o.  Anglcsea:  séparée  de  la  Grande-Bretagne  par  un  petit  détroit 
sur  lequel  on  a  jeté  un  pont  soutenu  par  des  chaînes  de  fer,  (48,000  h.) 

7o.  Man  :  cette  île  a  formé  jadis  un  royaume  :  sa  population  est  de 
40,000  âmes.      :  ..    .        ,  ,,.... 


ECOSSE. 
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203.'  L'Ecosse  est  bernée  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest 
par  l'Océan  ;  au  sud  par  les  monts  Cheviots  et  la  rivière 
Tweed,  qui  le  séparent  de  l'Angleterre. 

204.  Descry/lion  générale. — 1  <a  Haute-Ecosse  se  com- 
pose de  sombres  rochers  entassés  les  uns  sur  les  autres 
jusqu'aux  nues,  et  dont  les  plus  élevés  se  couronnent 
de  neiges  éternelles.  De  leurs  déclivités  couvertes  ae 
bruyèrjs,  jaillissent  des  torrens  qui  se  préciiùtent  avec 
fracas  dans  dos  vallons  remplis  de  marécages  et  quel- 
quefois impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  31  y  a 
cependant  des  montagnes  dont  la  pente  plus  douce  four- 
nit de  bons  pâturages,  et  au  pied  desquelles  s'étendent 
des  v^allées  très  fertiles.     La  Easse-Ecosse  a  un  sol  très 
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inégal  et  moins  favorable  ^  la  culture  des  grains  que 
celui  de  l'AnglQterre.  Le  climat  est  très  froid  sur  les 
montagnes  ;  les  comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des 
changemens  de  température  fréqnens  et  à  des  pluies 
excessives;  les  côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  de 
l'Ecosse  éprouvent  à  peu  prés  le  climat  du  nord  de 
l'Angleterre.  En  général  Tair  est  salubre,  et  les  habi- 
tans  parviennent  à  une  grande  vieillesse. 
'  L'orge,  l'aNoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes,  sont 
les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sûrement  et  en 
abondance.  On  élève  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cor- 
nes et  de  moutons  dans  les  parties  montagneuses.  Les 
mines  de  charbon,  de  plomp  et  de  fer  sont  très  commu- 
nes î  on  en  trouve  aussi  d'alum,  de  cristal  déroche, etc. 

Le^)lns  grand  lac  de*l'Ecosse  est  le  lac  Loniond  ;  sa 
longueur  est  de  10  lieues  et  sa  largeur  de  2  ;  il  se  dé- 
charge dans  la  Clyde,  dont  il  est  peu  éloigné.  La 
principale  rivière  est  le  Forth  ;  il  se  jette  dans  le  golfe 
du  même  nom. 

L'Ecosse  est  traversée  par  deux  vastes  canaux,  celui 
que  l'on  nomme  le  Grand  Canal,  qni  fait  communiquer 
le  golfe  du  Forth  avec  la  Clyde  ;  et  le  canal  Calédonien, 
qui  joint  lo  golfe  de  Murray  à  celui  de  Linnhe. 

2Ô5.  Divisions. — L'Ecosse  est  divisée  en  33  comtés, 
dont  10  au  nord,  10  au  milieu,  et  13  au  sud. 

Les  10  au  nord  sont  :  Caithness,  cap.  Wick  ;  Sutlier- 
land,  cap.  Dornoch  ;  Ross,  cap.  Toin  ;  Cromarty  ; 
Invernes:i  î  Nairn;  Morayou  Elgin,cap.  Elgin;  BanfT; 
Aberdeen.     Les  Orcadcs  et  les  îles  Shetland  forment 

le  10e. 

Les  10  au  milieu  sont:  Kinkardine  ou  Mearus,  cap. 
Servie;  Forfar;  Perth  ;  Argyle,  cap.  Inverary  ;.  Bute, 
cap.  Roihesay  ;  Dunbarton;  Stirling  ;  Clackraannann; 
Kinross  ;  Fife,  cap.     Cupar. 

Les  13  au  sud  sont  :  Èinlithgow;  Edimboug  ;  Had- 
dington  ;  Berwick,  cap.  Greenlaw  ;  Roxburgh,  cap. 
Jedburg;  Selkirk  ;  Pt  ebles  ;  Lanark  ;  RenfrewjÀyr; 
Dumfries;  Kirkudbright  ;  Wigton.  ^  :      ,  i-     ;   n    t^. 

206.  Iles. — Les  îles  qui  dépendent  de  l'Ecosse,  sont  :  les  îles  Shet' 
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land  :  elles  sont  au  nombre  de  86,  parmi  lesquelles  on  en  compte  40 
habitées  ;  les  autres  sont  entièrement  stériles  ou  ne  servent  qu'aux 
pâtun<£es  (28,000  hab.) 

Les  Orcades  sont  séparées  de  TEcosso  parle  détroit  de  Pentland. 
Elles  sont  au  nombre  de  30,  la  plupart  habilécs.  Les  habitans  ex- 
portent du  bœuf,  du  lard,  du  beurre,  des  étoâes  et  du  poisson  (30,000 
hab.) 

Iles  Hébrides  :  Il  y  en  a  plus  de ,300,  dont  86  sont  habitées.  Elles 
éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  continuelles.  La  plupart  four- 
nissent de  bons  pâturages,  mais  à  peine  y  voit-on  un  arbre  ou  même 
un  buisson  (70,000  hab.) 

207.  Villes.— Edimbourg  (162,400  hab),  à  deux  milles  du  Foilh, 
bâtie  sur  trois  collines  et  divisée  en  deux  parties,  la  vieille  et  la  nou- 
velle ville.  Les  édifices  sont'  tous  construits  en  pierre  de  taille. 
Cette  capitale  jwisséde  une  université  et  plusieurs  sociétés  savantes; 
ses  écoles  de  médecine  et  de  phiiosopliie  sont  très  célèbres.  La  ville 
de  Leith,  à  l'embouchure  du  Forth,  peut  être  regardée  comme  le  fau- 
bourg et  le  port  d'Edimbourg. 

Glasgow  (2  )2,000  hab.),  4»ns  une  plaine,  sur  la  rive  droite  de  la 
Clyde,  fait  un  commerce  considérable. 

Aberdeen  (58,000  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Dee,  une  des  plus 
industrieuses  villes  du  pays. 

Paisley  (57,000  hab.),  autre  ville  sur  la  Clyde,  célèbre  par  ses 
manufactures  de  fil,  de  soieries,  de  coton,  etc. 

Dundee  (45,000  hab.)  était  autrefois  la  seconde  ville  de  l'Ecosse. 
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218.  L'Irlande  est  située  à  l'onest  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dont  elle  est  sépui'ée  par  la  mer  d'Irlande  et  le 
canal  St.  Georp^e.  * ,  - 

209.  Description  Générale. — Le  sol  de  cette  contrée 
est  extrêmement  fertile.  Les  productions  végéUdes 
sont  les  céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes, surtout 
les  patates,  qui  font  la  principale  nourriture  des  habitans. 
Les  pâturages  sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse  voir. 
On  élève  une  multitude  prodigieuse  de  porcs,  outre  un 
bon  nombre  de  chevaux,  de  bœufs  et  de  moutons. 

Le  climat  est  moins  froid  <pie  celui  de  l'Angleterre. 
Le  plus  considérable  lac  est  celui  de  Neagh,  dans  la 
province' d'Ulster,  long  de  18  milles  et  large  de  9. 

La  principale  rivière  est  le  Shannon,  qui  a  sa  source 
au  lac  Chelan  :  elle  forme  plusieurs  lacs  dans  son  cours 
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et  so  jette  dans  l'Atlaiitiquo  par  une  embouchure  de  9 
milles. 

Les  côtes  de  l'Irlande  sont  parsemées  de  haies,  de 
ports,  de  havres  et  de  rades  qui  offrent  les  plus  grandes 
lacilités  à  la  navigation  et  au  commerce. 

Un  grand  canal  a  étô  construit  depuis  le  port  de  Du- 
blin jusqu'au  Shannon,  pour  faire  communiquer  l'océan 
Atlantique  avec  le  canal  St.-George. 

209.  Divisions. — L'TrIande  est  divisée  en  4  provinces  : 
1°.  Ulster;  2«.  Connaught;  3^.  Leinster;  4.<^.  Munster. 

La  province  iVUlsier  comprend  9  comtés:  Done,2:al; 
Londonderry,  Antrim  ;  Tyronc,  cap.  Omagh;  Fer- 
managh,  cap.  Enniskillen  ;  Monaghan  ;  Armagh  j  Down, 
cap.  Duwn-Patrick  ;  Cavan. 

La  province  do  Cannaught  comprend  5  comtés  : 
Mayo,  cap.  Ballinropc  ;  Sligo  ;  Leitrim  ;  Carrick  ;  Ros- 
common  et  Galway. 

La  province  de  Leinster  comprend  12  comtés:  Long- 
ford  ;  Westmcath,cap.  MuUinger  ;  Mealli,  cap.  Trim; 
Louth,  cap.  Dundalk  ;  Dublin  ;  Kildare,  cap.  Naas  ; 
King's,  cap.  Philipstown  ;  Queen's,  cap  Maryborough  j 
Kilkenney  j  Carlow  ;  Wicklow  ;  Wexford. 

La  province  de  Munster  comi)rend  6  comtés  ;  Clare, 
cap.  Ennis;  Limcrick  ;  Tipperary,  cap.  Clonmell  ; 
Waterford  ;  Cork  et  Kerry,  cap.     Tralee.       .;   ,,,, 

211.  Villes.— DyihVm  (227,00')  hab.),  à  deux  milles  de  la  mer; 
c'est  la  seconde  ville  des  Iles  Britanniques  ;  elle  est  la  ré-sidence  du 
vice-roi  d'Irlande.  Il  y  a  une  université,  deux  archevêques,  l'un 
catholique,  l'autre  protestant,  de  nombreuses  manufactures,  etc. 

Ct)?7tr  (117,000  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Lee,  fournit  presque 
seule  l'immense  quantité  de  viande,  de  beurre,  de  suif,  nécessaire 
pour  l'approvisionnement  de  l'armée  et  de  la  marine  d'Angleterre. 

Limerick  (69,000  hab.),  sur  le  Shannon,  est  une  ville  forte  et  bien 
peuplée. 

Belfast  (43,000  hab.),  est  la  ville  la  plus  manufacturière  et  la  plus 
commerçante  après  Dublin. 

Waterford  (33,000  hab.),  envoie  70  vaisseaux  annuellement  pour 
la  pêche  de  Terre-Neuve. 
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SUEDE,  NOIIVVÉGE  ET  LAFONIE. 

212.  Ces  états  forment  une  presqu'île  horn/'e  à  l'est 
pnr  la  mer  Balticiiio  et  le  f^olfe  de  Hothnie,  au  sud  pur 
la  mer  Baltique,  à  l'oues^,  ]>.ir  Tocéan  Atlanti<|uc,  et  au 
nord  par  l'océan  et  la  Laponic  qui  en  dépend  en  partie. 

213.  Notions  historîqura, — La  Suède  et  la  Nor\V(5i,'o,  aiipelé<.'S  la 
Scantlinavic  pur  les  Roni4ins,  étiàcnt  peuplées  pardos  hordes  df  sau- 
vages qui  s'étant  unies  ù  d'autres  nations  voisines,  se  r<^pandirent 
dans  diverses  cojrtrées  de  l'i''.urop(?  et  y  causeront  les  plus  triatidd 
ravages.  Ces  peuple*,  connus  sous  les  noms  de  Goths,  Visi<^oths, 
0.stroj;;otlis.  Normnnd.s,  etc.,  se  rendirent  célèbres  par  leurs  brij^.inda- 
<;es,  sous  Kaoul,  Otloacro  e1  Théodoric,  doi-.t  les  exploits  sont  consi- 
gnés dans  nos  liistoires  :  la  France,  l'Espagne  et  l'Italie  eu  furent  les 
principaux  théâtres. 

La  Suède  et  la  Norw.'i;:o  furent  assujctlies  au  Danemark  en  1397, 
après  avoir  eu  ius(ine-là  des  rois  particuliers.  En  Iô23,  Gustave- 
Vasa,  unique  rejeton  des  anciens  rois  do  Suède,  parvint  à  remonter' 
sur  le  trône  de  ses  pères,  et  sa  postérité  a  réiïné  jusqu'en  1808,  que 
le  général  français  Bernadotte  fut  appelé  à  lui  succéder.  Eu  1814, 
la  Norwége  fut  séparée  du  Danemark  et  réunie  à  la  Suède. 

214.  Les  états  de  Suède  se  composent  des  anciens 
royaumes  do  Suède  et  de  J\*orwêge  séparée  par  les  mon- 
tafçnes  Dophrines,  et  d'environ  le  tiers  de  la  Laponiej 
habitée  par  des  hommes  d'une  taille  extraordinairement 
petite.        .     , 

215.  L'étenduG  de  ce  royaume  est  d'environ  132,000 
milles  cairés.  Sa  population  est  évaluée  à  environ  4» 
millions  d'habitans,  luthériens  en  grande  partie  :  cepen- 
dant toutes  les  relierions  y  sont  tolérées.  La  forme  du 
gouvernement  est  représentatif. 

216.  ProducHons. — Ce  pays  étant  d'une  température 
très  froide,  le  terrain  y  est  peu  productif,  à  cause  d'un 
hiver  de  près  de  neuf  mois.  Le  sol  recèle  beaucoup  de 
mines  de  cuivre,  de  fer  de  première  qualité,  quelques- 
unes  d'or  et  d'argent.  Le  bois  pour  la  construction  des 
vaisseaux  fait  le  principal  objet  du  commerce,  et  offre 
une  ressource  assurée  pour  le  pays  à  cause  de  sa  grande 
abondance.  L'animal  appelé  rerme  y  est  très  utile,  sur- 
tout pour  les  Lapons  ;  sa  chair  et  son  lait  letir  servent 
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de  nourriture,  et  sa  pran  de  fourrure  ;  il  leur  rend  en 
outru  les  niôincs  services  (ii.    le  elieval  piirmi  nous. 

217.  n//<.'».— Stockolm  (S;),{)nO  linl).),  sur  le  lac  Mêler,  capitale 
de  la  Suéde;  son  port  est  rnajjfnifique,  il  peut  ronfenir  jusqu'à  lUOO 
vaisseaux  ;  Upsat,  archevêché  et  université  céobrj. 

Christiania,  capitale  do  la  Xorwége.  On  ne  trouve  point  de  villes 
dans  la  Laporiie. 

218.  Ileft. — Les  frincipales  îles  dépendantes  de  la  Suède  sont  Oland 
et  Gotland  dans  la  Balti(]ue;  les  groupes  de  Lofoden  et  de  Tromson, 
le  lon«f  des  côtes  de  la  Nor\véf,'e,  et  l'île  de  Si.  Earthélemi,  dans  les 
îles  Antilles  en  Amérique  (No.  122.)  .,  ,.    , 
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DANEMARK. 


219.  Cet  état,  formant  une  presqu'île,  est  borné  à  l'est 
par  la  Baltique,  au  sud  par  le  Hanovre,  à  l'ouest  et  au 
nord  par  la  mer  du  Nord.  ;     ^  '• 

220.  Notions  historiques. — Le  Danemark,  d'où  sortirent  les  Teu- 
tons et  les  Cimbres,  qui  mirent  souvent  en  danijer  la  république 
romaine,  produisit  plus  tard  ces  nombreuses  émii^rations  qui  ravagè- 
rent l'Angleterre.  Vers  la  fin  du  2e.  siècle,  les  l>.  nois  s'emparèrent 
des  contrées  méridionales  de  la  mer  Baltique,  «t  créèrent  le  royaume 
dts  Vandales.  Détails  par  suite  de  plusieurs  révolutions,  les  Danois 
ne  rétablirent  leur  puissance  locale  que  vers  le  7e  siècle.  Marguerite 
étant  montée  sur  le  trône  en  1387,  lui  donna  un  nouvel  éclat  en  réu- 
nissant à  sa  couronne  la  Suède  et  la  Norwége,  et  méiita  par  ses  ver- 
tus et  ses  talens  militaires  d'être  appelée  la  Sémiramis  du  Noid  ;  ses 
successeiirs  eurent  de  la  peine  as?  mainte:iir  possesseurs  de  ces  viistes 
états,  et  perdirent  bientôt  la  Suéde  ;  mais  la  Norwége  resta  fidèle 
jusqu'en  1814,  qu'  lie  lut  réunie  à  la  Suède. 

'121.  Le  Danemark  comprend:  1^.  la  presqu'île  d*» 
Jutland  ;  2°.  Us  duchés  de  HoLstein,  de  Lancnbourg  e^ 
d'Oletibour^,  faisant  partie  de  la  Confédération  Ge. 
manique  ;  3^.  plusieurs  lies  dont  les  principales  sont  : 
Séelnnd,  Laland  et  Floiile  dans  la  Baltique  :  Fœr«.  ë  et 
l'Lslande  dans  l'Atic  ntiqne  j  cette  dernière  étant  située 
très  au  nord,  la  rigueur  du  climat  la  r«nd  presqu'lnha- 
bituMe  ;  elle  ne  con^-:  nr'envirjii  50  mille  habitans, 
sur  une  étendue  de  8,022  milles. 
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222.  I/étendne  du  Dancmnrk  est  -le  21.600  milles 
cjirrcs,  avec  une  popnintion  treiiviron  A  millions  crim- 
bitaiis,  i)resquo  ton*  liitli6riens.  La  ioniie  Jn  frouver- 
nement  est  une  monarchie  héréditaire  o  co,  st.tut^on- 
nelle. 

223.  Productions, — Les  productions  du  Danemark 
consistent  en  blé,  pois,  pommes  de  terre,  Im,  tul)ac, 
chevaux  très  estimés,  bétesà  cornes  d'une  belle  espèce, 
et  beaucoup  de  bois  d'^  construction. 

224.  Ville.— Coj.i  u<<Lm  .'^05.000  h.)  canitalo,  belle  et  forte  ville, 
dans  l'ile  de  Séc  .tnd,  un  U»-^  meilleurs  port  de  l'Kurope. 

225.  Pos^'  moiu  U  de  VEurope. — Le  t)anemark  possède  encore 
en  Asi  ',  su  î  i  côte  du  Coromandol,  Tranquebar  et  ses  dépt-ndancea 
(392):  ou  Aliique,  Christianbourç,  472;  et  dans  les  Aniilbs.  St. 
Thomas,  St.  Jean  et  Sle.  Cioix  (122),  et  plusieurs  autres  étublisse- 
nions  en  Amérit^ue. 
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RUSSIE  D'EUROPE.         ^ 

-       .   '        ,  •.    . .       ...  '        "  •  "-'-.'• 

226.  La  Russie  dT^urope'^cst  bornée,  à  l'est  par  la 
Sibérie;  au  sud,  par  la  mer  Caspienne,  la  Circassie,  la 
Mer-Noire  et  la  Turquie  d'Europe  ;  à  l'ouest  par  la 
Prusse  et  la  mer  Baltique  ;  et  au  nord  par  l'Océan  Gla- 
cial et  la  Laponie,  qui  lui  appartient  en  partie.      ^     , 

226.  Notions  hhtoriqucs. — Ce  .aste  empire,  contenant  la  septième 
partie  du  monde  habité,  fut  fondé  par  Rurik,  dans  le  9e  siècle  :  mais 
Une  fut  connu  que  deux  cents  ans  après,  tems  au(|uel  le  christianisme 
y  pénétia.  Il  eut  même  peu  d'é'  lat  jusqu'à  Pierre-le-Grand,  qui 
réi'na  de  1682  y  1725  ;  ce  prince  civilisa  ses  peuples,  créa  une  bonne 
:  l 'rine,  étf^'-i  la  discipline  parmi  tes  troupes,  aîjuerrit  ses  soldats  et 
■>  oonstruii.j  plusieurs  grandes  villes,  enti 'autres  baint  Fét«.T.sbourg, 
capitale  de  l'empire.  Catherine  II  en  auiçvnenla  encore  la  gloire,  et 
lui  fît  prendre  un  grand  ascendant  sur  les  états  voisins.  ^ 

228,  Divisions. — La  Russie  d'Europe  se  divise  en  48 
gouvernements  ou  provinces.  Ij'étendue  de  la  Russie, 
en  y  comprenant  la  PoIo<rne,  est  de  795,000  milles  car- 
rés.   On  lui  donne  56  millions  d'hubituns  :  la  réligon 
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chrétienne  du  rit  grec  est  la  dominante  j  il  y  a  cepen- 
dant des  catholiques,  des  JniCs  et  môme  des  Mahumé- 
tans  dans  les  pays  enlevés  à  la  Turquie.  Le  souverain 
prend  ]e  titra  de  czar,        -;     -;        ••?  -  '^:.      ^       -  i;  >. 

229.  Productions. — La  partie  méridionale  est  fertile 
en  blé,  lin,  chanvre,  tabac  et  même  en  vin  ;  mais  la 
partie  septentrionale  étant  exposée  à  un  froid  très  ri- 
goureux est  presque  stérde  ;  on  n'y  trouve  guère  que 
des  foréis  et  d'immenses  plaines  de  sable.  ;- 

230.  Fi7/e.î.— Saint-Péterwbburg  (400,000  h.),  capitale,  à  l'embou- 
chure df  la  Neva. 

Moscou,  ancienne  capitale.  Archans;el,  cap.  du  gouvernement  de 
sou  nom,  près  de  la  mer  Blanche.  Abo,  près  de  la  Baltique.  Tornca, 
cap.  de  la  Bothnie.  Ri^o-,  cap.  de  laLivonie,  .sur  la  Ijuna,  bon  porl. 
Téjlis,  cap.  de  la  Géorgie,  etc. 

231.  Possessions  de  la  Russie. — Outre  la  Pologne  (231^,  elle  possède 
encore  dans  la  INIer  Glaciale,  Kalfouef,  Vaignatz  et  la  Kouveile 
Zemble  ;  dans  la  Baltique,  Aland,  l)ago,  Osel  et  un  grand  nombie 
d'autres  sur  la  côte  de  Bothnie  et  de  Finlande  ;  la  Sibérie  (423)  et 
une  partie  de  l'Arménie  (361),  l'Amérique  Russe  et  ses  dépendances 
(43). 


POLOGNE. 


232.  La  Pologne  est  bornée  à  l'est  par  la  Russie,  au 
sud  par  l'Allemagne,  â  l'ouest  par  la  Prusse,  et  au  nord 
par  la  Eussie. 

233.  NoHons  historiques. — Ce  pays,  patrie  des  Sarmales,  fut  habile 
successivement  par  les  Suèvcs,  les  Goths  et  les  Sclavons  ;  mais  il 
fut  peu  connu  jusqu'au  sixième  siècle,  que  l'histoire  commença  à 
faire  mention  de  ses  souverains.  Ce  royaume  a  été  longtemps  élec- 
tif, ce  qui  l'a  rendu  le  théâtre  de  plusieurs  guerres  civiles  qu'occasio]i- 
naicntles  changemens  des  souverains  et  qui  ont  iini  par  la  destruct:o;i 
de  ce  royaume,  et  le  partage  de  son  territoire  entre  les  puissanci.s 
voisines!  Ces  dérnembrcmens  eurent  lieu  en  1772,  1793  et  17;C'. 
Enfin  au  congrès  de  Vienne,  en  1814,  la  Pologne  fut  de  nouveau 
érigée  en  royaume  sou3  la  domination  russe,  à  Pexception  du  duché 
de  Poscn,  adjugé  à  la  Prusse,  et  de  la  Callicie  orientale  qui  futdonuce 
à  l'Autriche.  En  1830,  ce  peuple  belliqueux  voulut  s'affranchir  do 
la  domination  lUsse  et  conquérir  sa  liberté  ;  mais  écrasé  par  des 
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forces  trop  supérieures,  il  fut  obligé  de  recevoir  de  nouveau  le  jouj 
de  ses  anciens  maîtres. 

231.  Populaliun. — Elle  est  crenviron  4-  millions  d'ha- 

bitans,  presque  tous  catholiques. 

235.  Productions. — La  Polonne  pjoduit  du  blé  et  du 
miel  en  abondance  ;  on  y  cueille  toutes  sortes  de  fruits  ; 
il  y  a  d'excellens  pâturages  et  de  grandes  forêts  rem- 
plies de  gibier  ;  elle  possède  aussi' d;.s  mines  d'argent, 
de  fer,  de  cuivre,  de  charbon,  de  sel,  etc. 

236.  Villes. — Varsovie  (100,000  hab.),  capitale,  située  dans  une 
plaine,  sur  les  bord.?  do  la  vistule.  Luhiin,  ville  très  commejçimte. 
CracoviCj  ville'télèbre,  qui  formait  avec  son  territoire  une  petite  ré- 
publique, sous  la  protection  de  la  iUitsie,  de  la  Prusse  et  Je  l'Autriche. 

0) 


PRUSSE. 

237.  La  Prusse  est  bornée  à  l'est  par  la  Pologne  et 
la  Russie,  au  sud  par  la  Saxe  et  la  Bavière,  à  l'ouest 
par  le  Hanovre,  et  au  nord  pcir  la  mer  Baltique. 

238.  Notions  historiques. — Ce  pays  fut  jadis  habité  par  les  Gotlis, 
les  ^ÎEliens  et  les  Vénèdcs.  Au  treizième  siècle,  il  était  encore  plon- 
gé dans  les  ténèbres  de  1-idolâtrie  ;  mais  les  chevaliers  Tcutoniques 
s'y  étant  rendus,  d'après  l'invitation  de  Conrad,  roi  de  Pologne,  ils 
convertirent  une  grande  partie  des  habitans  et  en  formèrent  un  état 
que  les  grands  maîtres  de  cet  ordre  gouvernèrent  jusqu'en  1440. 
Alors  une  partie,  appelée  depuis  Prusse- Royale,  se  souleva  et  se  sou- 
mit à  Casimir,  roi  de  Pologne;  l'autre  partie,  appelée  Prusse-Ducale, 
continua  d'être  soumis  à  l'ordre  Teutonique.  En  1703  elle  fut  aug- 
mentée de  plusieurs  provinces  et  érigée  en  royaume.  Les  traités 
de  1806  et  1807  lui  firent  perdre  beaucoup  de  son  territoire  ;  mais  en 
1814  elle  rentra  en  possession  de  ses  anciennes  provinces,  et  en  acquit 
même  un  grand  nombre  d'autres,  qui  lui  ont  fait  prendre  un  rang  dis- 
tiiigué  parmi  les  puissances  de  l'Europe. 

239.  Divisions. — La  Prusse  se  divise  en  dix  grandes 
provinces,  qui  sont  ;  1.  la  Prusse  orientale  ;  2.  la  Prusse 
occidentale;  3.  le  Grand  Duché  de  Pose»  détaché  de  la 
Pologne  ;  4^.  le  Brandebourg  ;  5.  la  Poméranie  ;  6.  la 

(1)  Cet^e  ville  avec  son  territoire  a  été  incorporée  ù  l'Autriche  le 
15  Novembre,  1846. 
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Silésie  ;  7.  le  duché  de  Saxe  ;  8.  la  "Westphalie  ;  9.  le 
pays  de  Clèves  ;  10.  le  Grand  Duché  du  Bas-E-hin,  qui 
s!étend  des  deux  côtés  du  fleuve  jusqu'à  Cohlentz  et 
Trêves.  Les  sept  dernières  provinces  font  partie  de  la 
Confédération  Germanique.  La  Westphalie,  le  pays 
de  Clèves  et  le  Grand  Duché  sont  séparés  de  la  Prusse 
par  le  royaume  de  Bavière  et  par  celui  de  Hanovre. 

240.  Population. — Elle  est  de  12  millions  d'hahitans, 
dont  un  tiers  de  catholiques  ;  les  autres  sont  calvinistes 
ou  luthériens.  Le  gouvernement  :st  une  monarchie 
absolue.    On  donne  à  la  Prusse  41,520  nulles  carrés. 

241.  Productions' — Le  climat  étant  froid  et  humide, 
les  productions  ne  sont  nulle  part  bien  abondantes, 
excepté  dans  les  parties  du  sud,  où  l'on  trouve  du  blé, 
de  Torge,  dé  Pavoine,  du  lin,  des  pommes  de  terre  ;  il 
y  a  des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  vitriol,  de 
nitre,  d'aluni,  d'argent,  de  houille  et  de  sel-gemme  ;  le 
commerce  est  actif  et  l'industrie  manufacturière  fort 
développée. 

242.  Ft7/es.— Berlin  (164,000  hab.)^  capitale,  sur  la  Sprée.  Dant- 
zick,  à  Tembouchure  de  la  Vistule.  Elle  lut  prise  par  les  Français 
en  1807.  Posen,  ville  grande  et  fortifiée,  cap.  du  duché  de  Posen. 
Munster,  cap.  de  la  Westphalie.  Co/og-rîejrenommée  par  l'eau  aro- 
matique qu'on  y  fabrique.  Jîix-la- Chapelle,  grande  et  ancienne  ville, 
bâtie  vers  l'an  124  de  l'ère  chrétienne  ;  Charlemagne  l'avait  choisie 
pour  être  le  siège  de  son  vaste  empire  ;  elle  est  fameuse  par  les  con- 
ciles qui  s'y  sont  tenus,  et  les  traités  de  paix  de  1668  et  1748.  Co- 
hlentz, au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  Trêves,  célèbre  dès 
le  tems  des  Romains.  Thorn,  patrie  de  Copernic.  Magdebourg,  où 
Othon  de  Guerick  inventa  la  machine  pneumatique. 
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CONFÉDERATlOiN   GERMANIQUE. 

242.  La  Confédération  Germanique  est  bornée  à  l'est 
par  la  Prusse  et  la  Pologne,  au  sud  [)ar  l'Autriche  et  la 
Suisse,  à  l'ouest  par  la  Belgique  et  la  France,  et  au  nord 
par  la  mer  du  Nord,  le  Danemark  et  la  mer  Baltique. 
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■  244.  Notions  historiques. — L'Allemagne,  nommée  autrefois  Ger- 
manie, fut  le  berceau  des  Suèves,  des  Francs,  des  Saxons,  des  Lom- 
bards, etc.  Charlemagne,  roi  de  France,  ayant  vaincu  les  restes  de 
ces  peuples  et  subjugué  toute  l'Allemagne,  fut  couronné  empereur 
d'Occident  à  Rome,  l'an  800.  Après  sa  mort,  son  vaste  empire  fut 
démembré  et  partagé  entre  ses  enfans,  suivant  le  système  féodal  qui 
existait  alors.  Ces  nouveaux  souverains  ne  tardèrent  pas  à  parta- 
ger leur  autorité  et  leurs  états,  non  seulement  avec  leurs  enfans,  mais 
aussi  entre  leurs  principaux  sujets,  qui  prirent  le  nom  de  grands  vas- 
saux de  la  couronne.  Il  y  eut  aussi.des  villes  libres,  qui  étaient  unies 
pour  le  commerce  et  se  gouvernaient  par  elles-mêmes,  soas  l'autorité 
de  l'empereur  d'Allemagne  ;  les  affaires  se  traitaient  dans  des  assem- 
blées appelées  diètes.  En  18U6,  Bonaparte  voulant  prendre  le  titre 
d'empereur  d'Occident,  détacha  de  l'empire  d'Allemagne  tous  les 
princes  souverains,  et  en  forma  une  confédération  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Confédération  du  Rhin,  et  dont  il  se  déclara  protecteur. 
L'empereur  d'Allemagne  prit  celui  d'empereur  d'Autricne.  Mais 
en  1814,  cette  confédération  fut  dissoute  et  le  congrès  de  Vienne  lui 
en  substitua  une  autre,  appelée  Confédération  Germanique,dont  l'em- 
pereur d'Autriche  fut  déclaré  le  chef.  Le  but  de  cette  confédération 
est  de  maintenir  la  sûreté  de  l'Allemagne,  tant  dans  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  et  d'assurer  l'indépendance  des  états  confédérés.  Les 
affaires  se  règlent  dans  une  diète  qui  siège  à  Francfort,  sous  la  pré- 
sidence de  l'Autriche. 

245.  Les  principaux  états  qui  composent  la  Confédé- 
ration Germanique,  sont  :  1.  l'Empire  d'Autriche  pour 
ses  étafts  d'Allemagne;  2.  la  Trusse  pour  le  grand 
duché  du  Bas-Rhin  ;  3.  le  Danemark  pour  le  Holstein  ; 

4.  la  Hollande  pour  le  grand  duché  de  Luxembourg  ; 

5.  le  Hanovre  ;  6.  la  Bavière  ;  7.  la  Saxe  ;  8.  le  Wur- 
temberg; 9.  le  grand  duché  de  Bade;  10.  le  grand 
duché  de  Hesse  ;  H.  le  grand  duché  d'Oldenbourg; 
12.  les  grands  duchés  de  Mecklembourg-Schweïin 
et  Mecklembourg-Stélitz  ;  13.  le  grand  duché  de 
Saxe-Weimar  ;  14.  les  villes  libres  de  Lubeck,  Franc- 
fort, Brème  et  Hambourg. 

246.  Population.  —  La  Confédération  Germanique 
compte  plus  de  34  millions  d'habitants.  Le  protestan- 
tisme est  la  religion  dominante  dans  les  contrées  du 
Nord,  mais  le  catholicisme  est  généralement  professé 
dans  les  Méridionales,  spécialement  en  Bavière. 

247.  Produ€lioj%8,^hQ  climat  de  la  partie  nord  est 
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froid,  humide  et  peu  productif:  le  midi  et  le  centre 
sont  fertiles  en  blé,  vins,  pâturages,  etc.  ;  on  y  voit 
d'immenses  forêts,  la  plus  célèbre  est  la  Forêt-Noire  j 
elle  se  trouve  dans  le  Wurtemberg  et  le  grand  duché 
de  Bade.  Les  montagnes  recèlent  de  bonnes  mines 
d'argent,  de  cuivre,  mais  particulièrement  d'un  fer  ex- 
cellent que  les  habilans  travaillent  avec  beaucoup  de 
perfection  ;  on  y  trouve  aussi  des  pierres  précieuses, 
agates,  topazes,  etc.,  etc. 


AUTRICHE. 


248.  Cet  empire  est  borné  à  l'est  par  la  Russie  et  la^ 
Turquie,  au  sud  ^^ar  la  Tur^iuie,  la  mer  Adriatique  et 
l'Italie,  à  l'ouest  par  la  Suisse  et  la  Bavière,  et  au  nord 
par  la  Saxe,  la  Puisse  et  la  Pologne. 

219.  Notions  historiques, — L'Autriche  faisait  partie  de.  l'empire 
d'Allemiigne,  sous  le  titre  de  duché.  Le  prince  qui  le  possédait 
étant  mort  sans  postérité  dans  les  guerres  de  Naples,  Rodolphe  de 
Hapsbourg,  qui  venait  d  être  élu  empereur,  le  donna  à  son  fils  Albert, 
avec  le  titre  d'archiduché  ;  sa  postérité  a  donné  16  empereurs  à 
l'Allemagne,  et  6  rois  à  l'Espagne.  Le  plus  illustre  de  ses  succes- 
seurs est  Charles-Quint,  roi  d'Espagne,  qui  fut  élu  empereur  en  1519, 
et  parvint  à  rendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans  sa  famille, 
d'élective  qu'elle  était  auparavant.  Après  un  règne  glorieux  de  37 
ans,  il  renonça  à  tous  ses  états  en  faveur  de  son  frère  Ferdinand  et 
de  son  fils  Philippe,  et  se  retira  dans  un  monastère  où  il  mourut  deux 
ans  après.  L'empereur  Charles  VI  étant  mort  en  1740,  sans  postérité 
masculine,  l'archiduchesse  Marie-Thérèse,  sa  fille  ainée  lui  succéda, 
et  François  de  Lorraine,  son  époux,  monta  sur  le  trône  d'Allemagne. 
En  1814  cet  empire  fut  augmenté  de  la  Dalmatie,  de  l'Illyrie  et  du 
royaume  Lombarde- Vénitien.  Il  renfeume  les  provinces  nommées 
autrefois  Rhétie^  Dacie,  Norique,  Panonie,  etc. 

250.  Divisions. — Les  états  composant  l'empire  d'Au- 
triche se  divisent  en  troisclasses  :  la  première  comprend 
ceux  qui  font  partie  de  la  Confédération  Germanique  ; 
la  seconde  couiprcnd  ceux  qui  n'en  font  point  partie,  et 
la  troisième  comprend  le  royaume  Lombardo-Vénitien, 
situé  dans  PItalio  (313).  ,^ ,.   .  . . .  -.    ,^..  .^»  .^.^  .   , 
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251.  Population. — L'Autriche  compte  plus  de  29  mil- 
lions d'habitans.  La  religion  catholique  est  la  domi- 
nante, mais  il  y  a  un  assez  jrrand  nombre  de  protestans 
et  de  Grecs.  On  donne  90,000  milles  carrés  aux  Etats 
qui  composent  l'empire  d'Autriche.  La  forme  du  gou- 
vernement est  une  monarchie  absolue. 
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252.  Piodudions. — L'Autriche  est  une  des  plus  fer- 
tiles contrées  de  l'Europe  en  grains  et  en  vins,  et  la  plus 
abondante  en  mines  de  toute  espèce,  or,  argent,  cuivre, 
fer,  plomb,  etc. 

'  253.  VilUs. — Vienne  (274,090  hab.),  capitale,  sur  la  rive  droite  du 
Danube  ;  l'empereur  y  fait  sa  résidence.  Sallzbourg,  ville  remar- 
quable par  la  naissance  de  Charlemagne.  Inspruck^^  cap.  du  Tyrol. 
Trente,  célèbre  par  le  dernier  concile  général  qui  s'y  tint,  de  1545  à 
1563.  Gratzj  capitale  de  la  Styrie.  Prague,  capitale  de  la  Bohême. 
Lemberg  ovL  Léopold,  villa  principale  de  la  Caliicie  orientale.  Prêt' 
bourg,  capitale  de  la  Hongrie.    Èssech,  capitale  de  l'Esclavonie. 

254.  L'Illyrie  se  divise  en  7  provinces,  dont  les  trois 
premières  font  partie  de  la  Confédération  Germanique: 
1.  la  Carinthie,  2.  la  Carniole,  3.  l'Jstrie  Autrichienne, 
4.  l'istrie  Vénitienne,  5.  la  Croatie  méridionale,  6.  la 
Dalmatie  Autrichienne,  7.  la  Dalmatie  Vénitienne,  qui 
s'étend  le  long  de  la  mer  Adriatique  jusqu'à  l'Albanie, 
et  contient  une  multitude  d'îles. 

255.  Villes. — Trieste,  port  de  mer.    Raguse,  près  l'Adriatique. 


HANOVRE.  (Royaume  de) 

256.  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  à  l'est  par  la 
Puisse,  au  s\id  par  la  Saxe,  à  l'ouest  par  les  Pays-Bas, 
et  au  nord  par  la  mer  du  Nord. 

257.  Notions  historiques. — Ce  pays  formait  plusieurs  petites  princi- 
pautés, qui  appartenaient  à  George-Louis,  électeur  de  Brunswick, 
lorsqu'en  1682  ce  prince  fut  appelé  à  succédera  la  reine  Anne  d'An- 
gleterre. 11  n'eut  pas  d'autres  souverains  que  ceux  de  l'Angleterre, 
jusqu'à  la  formation  de  la  Confédération  du  Rhin  ;  alors  il  fut  réuni 
au  cercle  d^  W^tphalie,  pour  former  le  royaume. 4e  ce  upo3,^qui  eut 
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pour  souverain  Jérôme  Bonaparte,  et  qui  a  subsisté  jusqu'à  la  paix 
ae  1815.  A  cette  époque,  le  Hanovre  fut  érigé  en  royaume  et  rendu 
l'Angleterre,  dont  il  a  cessé  depuis  de  dépendre.  ' 

258.  riW«».— Hanovre,  (25,000  hab.),  sur  la  Leine.  C'est  la  pa- 
trie du  célèbre  astronome  Herschell,  qui  découvrit  la  planète  Uranus 
en  1781.  0«na6;«c/c,  fondée  par  Charlemagne  dans  une  belle  val- 
lée.   Zunébourg,  granae  et  forte  ville. 


BAVIERE.  (Royaume  de)  ' 

259.  •'La  Bavière  est  bornée  à  l'est  par  l'Autriche,  au 
sud  par  le  Tyrol,  à  l'ouest  par  le  Wurtemberg,  et  au 
nord  par  la  Saxe. 

260.  Notions  historiques. — Cet  état  composait  l'un  des  onze  éleo- 
torats  d'Allemagne;  son  souverain  portait  Je  titre  d'électeur  de  Ba- 
vière ;  mais  en  1805,  s'étant  allié  avec  la  France,  il  reçut  le  titre  de 
roi  et  un  accroissement  considérable  de  territoire.  En  verlu  des  ar- 
rangemens  pris  en  1815  par  les  souverains  alliés,  celui  de  Bavière  a 
conservé  le  titre  de  roi,  et  une  bonne  partie  des  pays  dont  son  terri- 
toire avait  été  agrandi.      „     j-  .     . 

261.  Villes. — Munich  (60,000  hab.),  capitale,  grande  et  belle  ville 
sur  l'Isçr.  Spire  sur  le  Rhin,  fameuse  par  les  protestations  que  les 
Luthériens  firent  à  la  Diète  qui  y  fut  tenue  en  1429,  d'où  leur  est 
venu  le  nom  de  Protestans.  Landau,  très-forte  ville  sur  le  Rhin  ; 
ses  fortifications  sont  un  des  chefs-d'œuvres  du  célèbre  Vauban, 
ingénieur  français,  .âugsbourg,  fameuse  par  la  confession  de  foi  qu'y 
dressèrent  Luther  et  Mélancton.  Nuremberg,  où  Fi&re  Hélé  inventa 
les  montres.  «^ 


SAXE._  (Royaume  de) 

262.  La  Saxe  est  bornée  au  nord  et  à  l'est  par  la 
Prusse,  au  sud  par  la  Bohême,  et  à  l'ouest  par  le  grand 
duché  de  Weimar.    ^ 

263.  Notions  Aw^onçu».— Avant  1800,  ce  pays  portait  le  titre 
d'électorat;  mais  après  la  bataille  de  léna,  gagnée  par  les  Français 
sur  les  Prussiens,  le  14  Octobre  1806,  il  fut  érigé  en  royaume  et 
ftgEaodi  pur  k  gnndHiuclié  dt  Fosea  «t  une  foiUd  de  k  GalUcie. 
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Lors  de  la  bataille  de  Leipsik,  en  Octobre  1813,  le  roi  de  Saxe,  allié 
des  Français,  Ait  fait  prisonnier,  et  le  congrès  de  Vienne,  tenu  deux 
ans  après,  lui  enleva  une  partie  de  ses  états,  particulièrement  ses 
nouvelles  possessions,  en  lui  conservant  cependant  le  titre  de  roi. 

264.  Ft7/w.— Dresde  (49,000  hab.),  capitale,  belle  et  célèbre  ville 
sur  l'Elbe.  Leipsick,  ville  riche,  au  confluent  de  4  rivières.  Misna, 
remarquable  par  un  beau  pont  sur  l'£lbe  et  une  belle  cathédrale. 
Friberg,  mines  d'argent  fort  riches. 


WURTEMBERG.  (Royaume  de) 

265.  Le  Wurtemberg  esl  borné  au  nord  et  à  l'est  par 
la  Bavière,  au  sud  et  à  l'ouest  par  le  grand  duché  de 
Bade.  „ 

266.  Notions  historiques. — Ce  royaume  doit  son  origine  aux  Fran- 
çais ainsi  que  la  Bavière  et  la  Saxe.  Lorsqu'en  1806  ils  changèrent 
fa  constitution  de  l'Allemagne,  le  Wurtemberg  formait  un  duché  ; 
Bonaparte  l'érigea  en  royaume  et  y  ajouta  ilifTérens  pays  de  la  Ba- 
vière et  du  duché  de  Bade,  en  dédommagement  de  ceux  qu'il  lui  en- 
leva sur  la  rive  droite  du  Khin.  Après  la  bataille  d^if^eipsick,  le  roi 
quitta  l'alliance  de  la  France  pour  se  joindre  aux  souverains  alliés 
qui,  lors  du  congrès  de  Vienne,  lui  conservèrent  le  titre  de  roi. 

267.  ri/Zg«.— Stutgard  (60,000  hab.),  capitale,  ville  belle  et  riche. 
Ulm,  sur  la  rive  gauche  du  Danube  ;  son  église  est  une  des  plus  bel- 
les de  l'Allemagne.  i 


DUCHÉS.  ,'  ' 

268.  Les  principales  villes  des  duchés  qui  font  partie 
de  la  Confédération  Germanique,  sont  : 

Carlsruhe,  (14,600  hab.),  capitale  du  grand  duché  de  Bade. 

DaYmstadt,  capitale  du  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt. 

Mayence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  cette  ville  est  la  patrie  de 
Guttemberg,  qui  inventa  l'imprimerie  à  Strasbourg. 

Oldenbourg,  capitale  du  grand  duché  de  ce  nom. 

StréHtz,  capitale  du  duché  de  Mecklembourg.     Weimar,  capitale 
du  duché  du  Saxe-Weimar. 

269.  Villes  libres. — Lubeckf  ville  célèbre,  avec  uu  bon  port,  &  10 
ooillea  de  la  mer  £elti^u«« 
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Francfort,  sur  le  Meiii,  siège  des  Diètes  de  la  Confédération  G'ir- 
maiiiquê. 

.Brème,  sur  le  Weser,  qui  la  divise  en  deux  parties, 

Hambourg,  (130,000  hab.),  au  confluent  de  PElbe  et  de  PAlster, 
ville  très  commerçante. 


'«,»        'iS 
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HOLLANDE. 

270.  La  Hollande  est  bornée  à  l'est  par  la  Confédé- 
ration Germanique,  au  sud  par  la  Belgique,  à  i'oaest  et 
au  nord  par  la  mer  du  Nord. 

271.  Notiom  historiques. — Le  Hollande  était  habitée  par  c'es  peu- 
ples vaillans  nommés  Bataves,  que  les  Romains  ne  purent  si'.bjuguer. 
Elle  fut  gouvernée  par  ses  princes  particuliers  jusque  vers  1480, 
qu'elle  passa  à  la  maison  d'Autriche,  par  le  mariage  de  Marie,  fille 
de  Charles-le-Téméraire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  avec  l'empereur 
Maximilien,  et  ensuite  aux  Espagnols  par  Philippe  II,  fils  de  Charles- 


Quint  ;  mais  en  1575  les  Hollandais  se  révoltèrent  et  formèrent  une 
république  dite  des  Provinces- Unies.  Le  nombre  ne  fut  d'abord  que 
de  cinq  ;  la  Hollande  devint  peu  à  peu  florissante  par  son  commerce, 
qu'elle  étendit  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  le  chef  du  gouver- 
nement portait  le  nom  de  Stalhouder.  Les  Français  prirent  la  Hol- 
lande en  1795,  et  changèrent  son  nom  en  celui  de  République  Batave. 
En  1807  elle  fut  érigée  en  royaume,  et  trois  ans  après  réunie  à  la 
France;  mais  en  1814,  le  traité  de  Paris  l'érigea  de  nouveau  en 
royaume,  lui  unit  la  Belgique  sous  le  nom  de  royaume  des  Pays-Bas, 
et  lui  rendit  la  plus  grande  partie  de  ses  possessions  lointaines  qui  lui 
avaient  été  enlevées  par  l'Angleterre.  En  Septembre  1830,  la  Bel- 
gique s'étant  séparée  des  Provinces-Unies,  celles-ci  prirent  le  nom  de 
royaume  de  Hollande,  et  l'autre  celui  de  royaume  de  Belgique. 

272.  Divisions. — La  Hçjlande,  appelée  aussi  Pays- 
Bas,  à  cause  de  la  situation  de  son  sol  au-dessous  du  ni- 
veau de  la  mer,  est  composée  de  10  provinces,  qui  sont: 
Zélandc,  Brabant  septentrional,  Hollande  méridionale. 
Hollande  septentrionale,  Utrecht,  Gueldrej  Over-Yssel, 
Drenthe,  Frise  et  Groningue.  "     '• 

273,  Population. — Elle  s'élève  à  peu  près  de  trois 
millions  d'habitans,  qui  sont  pour  la  plupart  protestans  j 
cependant  il  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  ca- 
tholiques.   La  superficie  de  la  Hollande  est  d'environ 
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6,000  milles  cariés.    La  forme  du  gouvernement  est 
une  monarchie  conslitutiounelie.     »  -     '         ^^ .  >.. 

274j.  Productions. — L'excellente  culture  fait  produire 
d'assez  bonnes  récoltes  à  un  sol  naturellement  ingrat } 
l'industrie  a  transformé  en  bons  itâturages  les  marais 
qui  l'embarrassaient.  La  richesse  "du  pays  consiste  par- 
ticulièrement en  tabac  d'une  qualité  supérieure,  en 
beurre  et  fromages  renommés,  en  chanvre,  dont  on  fa- 
brique des  toiles  estimées  ;  le  grain  y  est  abondant;  on 
y  trouve  aussi  de  bonnes  carrières  de  houille  et  des 
mines  de  fer. 

275.  Villes. — Amsterdam  (217,00>^  h.,)  capitale,  port  de  mer, 
l'une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Europe.  Middelbourgi 
capitale  de  la  Zélaniîe,  dans  l'île  do  Walchorin.  Bois-le-Dur,  capitale 
du  Brabant  Septentrional,  au  conlluent  de  la  Doramel  et  do  l'Aa. 
La  Haye,  ca))itale  de  la  Hollande  méridionale.  Rotterdam,  port  sur 
la  Meuse.  Utrecht,  ville  ancienne  et  célèbre.  Luxembourg  et  Mues» 
tricht,  données  ù  la  Hollande  par  les  derniers  traités, 

276.  Tics. — Outre  les  îles  formées  par  les  différens  bras  de  PEscaut, 
do  la  Meuse  et  du  Rhin,  on  en  compte  encore  plusieurs  sur  les  côte» 
nord-ouest  de  la  lloliande,  dont  les  principales  sont  Texel  et  Schelling. 

277.  Possessio7is  hors  de  l'Europe. — Dans  les  Antilles,  Saba,  St. 
Eustache,  Bonnaire,  Curaçao  et  la  partie  méridionale  de  l'île  St.  Mar- 
tin (122  et  123);  la  Guïane  hollandaise  (135.)  Dans  l'Océanie,  les 
îles  Bencoules  et  Banca,  la  ville  de  Batavia,  dans  l'île  de  Java,  celle 
de  Benjermassin  dans  le  Bornéo,  celle  de  Macassar  dans  les  Célèbes, 
et  enfin  plusieurs  des  îles  Moluc^uos  (524.) 
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BELGIQUE. 

278.  La  Belgique  est  born».e  à  l'est  par  le  grand  du- 
ché du  Bas-Rhin  ;  au  sud  par  la  France  ;  à  Touest  par 
l'Océan  ;  et  au  nord  par  la  Hollande, 

279.  Notions  historiques. — Ce  pays  était  habité,  du  tems  de  César, 
par  les  Belges  qui  lui  ont  donné  leur  nom  ;  ces  peuples  descendaient 
des  Germains,  el  ils  leur  ressemblaient  par  leur  bravoure.  La  Bel- 
gique subjuguée  par  Charlemagneet  soumise»  plusieurs  vicissitudes, 
fut  réunie  à  la  Hollande  pour  iformer  la  république  Batave  :  incor- 

orée  ensuite  à  la  France,  elle  en  fut  détachée  en  1814,  pour  former 
a  plus  belle  partie  du  royaums  des  Pays-Bas.    Mais  en   1830,  ce 
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peuple  belliqueux  teeoua  le  joug  de  la  Hollande,  et  s'érigea  en  royau» 
me,  du  consentement  des  grandes  puissances  de  l'Europe. 

f>  280.  Divisions. — La  Belgique  se  divise  en  plusieurs 
provinces  ou  duchés,  dont  les  principaux  sont  ceux  de 
Luxembourg,  de  Liège,  de  Namur,  *cle  Limbourg  et  du 
Brabant  méridional. 

281.  Population. — Elle  est  d'environ  4  millions  d'ha- 
bit ans,  presque  tous  catholiques.  On  donne  à  la  Bel- 
gique une  superficie  de  7,500  milles  carrés.  La  forme 
du  gouvernement  est  une  monarchie  constitutionnelle. 

282.  Productions. — Le  sol  de  la  Belgique  produit 
beaucoup  de  blé,  crge,  houblon,  chanvre,  tabac,  etc.,  on 
y  trouve  fer,  hou  11*,  etc. 

283.  Villes.— BruxeUei  (100,000  h.),  capitale,  grande  et  belle  ville. 
Louvain,suT  la  Dyle,  célèbre  université.  Nivelle,  jolie  ville.  Malines, 
archevêché.  Aavers,  grande  et  belle  ville.  Gand,  ancienne  capi- 
tale de  la  Flantlre.  Tournay,  place  forte  sur  l'Escaut.  Namur,  au 
confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse.  Liège,  capitale  du  duché 
de  ce  nom. 

Alaestrichtj  cap.  du  Limbourg,  ville  forte  et  très  bien 
située  :  sur  les  bords  de  la  Meuse. 

Luxembourg^  cap.  du  duché  de  ce  nom.  Ces  deux 
villes  appartiennent  à  la  Hollande. 


SUISSE. 

28e.  La  Suisse  est  bornée  à  l'est  et  au  nord  par  l'Al- 
lemagne, à  l'ouest  par  la  France,  et  au  sud  parla  Savoie 
et  l'Italie. 

2S5.  Notions  historiques. — La  Suisse  ou  Helvétie  otait  autrefois 
une  province  d'Allemagne.  Les  habitans,  lassés  de  la  tyrannie 
qu'excerçaient  les  gouverneurs  envoyés  par  l'empereur,  se  soule- 
vèrent en  1307,  ayant  à  leur  tête  le  fameux  Guillaume  Tdl,  qui  tua 
le  gouverneur  Grisler,  et  proclama  la  liberté.  Cette  première  dé- 
marche fut  soutenue  d'un  courage  invincible,  d'un  dévouement  sans 
bornes,  et  suivie  des  plus  heureux  succès,  qui  mirent  le  sceau  à  l'in- 
dépendaiice  du  pays.    La  coofédératioD  prit  le  u<xa  ùs  Répulyliquâ 
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des  Suisses,  et  ne  fut  d'abord  composée  que  de  trois  cantons  ;  mais 
elle  s'accrut  successivement  de  plusieurs  autres  Jusqu'au  nombre 
de  treize  ;  elle  a  subsisté  dans  cet  état  jusqu'en  1798,  que  les 
Français  y  ayant  pénétré,  changèrent  la  constitution  de  l'état,  en  lui 
conservant  toutefois  la  forme  de  son  gouvernement,  sous  le  nom  de  Ré- 
publique Helvétique;  elle  acquit  môme  un  accroissement  de  territoire 
qui  toxma  six  nouveaux  cantons  ;  enfin  le  congrès  de  Vienne,  en  1815, 
a  rendu  celte  république  à  son  indépendance,  et  y  a  ajouté  les  can- 
tons de  Genève,  du  Valais  et  de  Neufchâtel. 


286.  Productions. — Ce  pays,  couvert  en  grande  partie 
de  montagnes  très-élevées,  offre  une  végétation  prodi- 
gieuse, au  pied  des  montagnes  et  dans  les  vallées,  tandis 
que  la  plus  complète  stérilité  règne  dans  les  régions 
élevées.  Une  immense  quantité  de  bétail  fait  la  plus 
grande  richesse  du  pays.  Le  sommet  des  montagnes 
est  couvert  do  neiges  et  de  glaces  qui  ne  fondent  jamais 
entièrement,  et  dont  il  se  détache  parfois  des  masses 
considérables,  qui  font  un  fracas  et  un  dégât  horribles. 
Le  point  le  plus  élevé  est  le  Grand- St. -Bernard y  près 
duquel  est  bâti  un  hospice  pour  les  voyageurs.  Du 
pied  de  ces  monts  sortent  les  plus  grands  fleuves  de 
l'Europe,  le  Rhin,  le  Rhône,  le  Tesin,  le  Pô,  l'Inn  et 
l'Adda  ;  on  y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  lacs. 


287.  Population. — Elle  a  environ  2  millions  d'habi- 
tans.  Parmi  les  22  cantons  qui  composent  cette  répu- 
blique, il  y  en  a  9  qui  professent  la  religion  catholique, 
10  qui  sont  entièrement  protestans,  et  3  où  les  deux  re- 
ligions sont  professées. 

On  donne  à  la  Suisse  une  superficie  de  5,100  milles. 
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288.  VïlUs. — Baie  (15,000  h.),  cap.  du  canton  de  ce  nom,  sur  le 
Rhin,  célèbre  par  l'invention  du  papier.  Berne,  cap.  du  canton  de 
ce  nom.  C'est  dans  ce  canton  que  l'on  voit  la  chute  d'eau  appelée 
Stanbach,  qui  a  plus  de  900  pieds  de  haut.  Fribourg,  patrie  de  J5er- 
thold,  cordelier,  dit  le  Moine  Noir,  inventeur  de  la  poudre  à  canon, 
en  1380.  Genève,  sur  le  lac  de  ce  nom.  iawsane^  cap.  du  canton 
de  Vaud.  Coire,  cap.  du  canton  des  Grisons.  Lucerne,  cap.  du 
canton  de  ce  nom,  sur  le  passage  de  France  en  Itale  par  le  mont  St. 
Gothard.     Sion,  cap.  du  Valais. 

10  '      v^ 
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'.  ESPAGNE. 
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289.  L'Espagne  est  bornée  à  l'est  et  au  siul  i:»ar  la 
Méditerranée,  à  l'ouest  par  le  Portugal,  et  a\i  nord  par 
les  Pyrénées  et  le  golfe  de  Gascogne. 

290.  Notions  historiques. — Cette  grande  presqu'île  était  divisée 
autrefois  en  Ibérie,  Hespérie  et  Celtibérie,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
pluriel  des  Espngnes.  Klle  fut  habitée  par  les  Celtes  et  les  Ibériens 
avant  de  devenir  la  conquête  des  Carthaginois  et  ensuite  des  Romains, 
qui  en  furent  chassés  eu  415,  par  les  Goths  et  autres  peuples  bar- 
bares venus  du  Nord.  Les  Maures  d'Afrique,  ou  Sarrasins,  peuple 
mahométan,  y  pénétrèrent  l'an  713,  et  lu  soumirent  presqu'entiére- 
ment  à  leur  tyrannique  domination.  Pelage,  roi  des  Visigôths, 
ayant  gagné  luie  bataille  sur  eux,  fonda  le  royaume  de  Léon  ;  rna:s 
les  Maures  n'en  furent  entièrement  expulsés  qu'en  1492.  Ce  fut  vers 
ce  tems  que  les  Espagnols,  conduits  par  Christophe  Colomb,  décou* 
vrirent  l'Amérique,  et  conquirent  la  plus  grande  et  la  plus  riche 
paitie  de  ce  nouveau  monde.  La  maison  d'Autriche  posséda  l'Es- 
pagne depuis  Charles-Quint,  élu  tTîipereur  d'Allemagne  en  1519, 
jusqu'en  17U0,  qu'elle  passa  à  la  famille  Bourbon,  qui  la  possède 
aujourd'hui.  •  '      ^      -  r» 

291.  Divisions. — L'Espagne  se  divise  en  48  provinces 
ainsi  qu'il  suit: — 1.  Cordoue,  2.  Jaen,  3.  Gren^ide, 
4.  Almira,  5.  Malaga,  6.  Séville,  7.  Cadix,  8.  Huelva, 
9.  Sarag^Bse,  10.  Huesca,  11.  Terruel,  12.  Oviédo, 
13.  Madrid,  14.  Tolède,  15.  Ciudad  Real,  16.  Cuença, 
17.  Guadalaxara,  18.  Burgos,  19.Valadolid,  20.  Palencia, 
21.  Avila,  22.  Ségovie,  23.  Soria,  24.  Logrono,  25.  San- 
tander,  26.  Barcelone,  27.  Tarragone,  28.^Lérida, 
29.  Gérone,  30.  Badajoz,  31.  Caceres,  32.  Corrogne, 
33.  Lugo,  34.  Orense,  35.  Ponlévédra,  36.  Léon, 
37,  Salamanque,  38.  Zamora,  39.  Murcie,  40.  Albacéte, 
41.  Valence,  42.  Alicante,  43.  Castellon  de  la  Plana, 
44.  Pampeliine,45.  Vittoria,  46.  Bilbao,  47.  St.  Sébastien, 
48.  Iles  Baléares.  -       .        - 

292.  Population. — Elle  est  de  12  millionn  d'habitans, 
professant  tous  la  religion  catholique.  T/étendue'de 
l'Espagne  est  d'environ  60,000  milles  carrés.  La  forme 
du  gouvernement  espagnol  est  une  monarchie  représen- 
tative. 
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293.  Productions, — L'Espugno  produit  du  blé,  du 
vin  et  des  fruits  d'uno  excellente  qualité,  mais  en  mé- 
diocre quantité,  bien  plus  par  défaut  de  culture  que  par 
la  disposition  du  sol.  Les  vins  de  Malaga  et  de  Xérès 
sont  connus  pour  leur  excellente  qualité.  Les  orangers, 
citronniers,  et  figuiers  y  sont  presque  uussi  comiuunsque 
les  chênes  dans  nos  furôls.  On  y  trouve  aussi  des  mi- 
nes très  abiindantes  de  cuivre,  de  fer  et  de  [)lomb  ;  il  y 
en  a  aussi  d'or  et  d'argent,  mais  qui  sont  abandoiniées 
depuis  ia  découverte  de  celles  du  Pérou  :  les  nombreux 
troupeaux  de  moutons  mérinos  (burnissent  à  TLspiigne 
une  laine  qui  n'a  pas  de  rivale. 

29  t.  Villes.— Madrid  (200,000  h.),  capitale  dans  la  Castille-Neuve, 
bâtie  sur  pluâicuns  collines.  Tolède;  m  cuthûdriiU;  est  uu  des  plus 
beaux  édiiices  gothi(iU(.s  de  TEspagne.  Buri:;o>i,  rcmaïquable  par  sea 
beauK  édiiices  publics,  surtout  Té^lise  cuthéilralc.  Valladutid,  ville 
très  ancienne.  Séi^ovie,  ville  ancienne  et  très  conuiierçante.  Valence, 
cap.  de  la  province  de  son  nom.  Murcie,  cap.  de  la  province  de  ce 
nom,  {îrand  commerce  de  soieries.  Grenade,  où  se  trouvent  les 
meilleures  soies  de  l'Europe.  Hécillc,  son  église  métropolitaine  est 
la  plus  régulièrement  bâtie  de  toutes  celles  d'Espagne  ;  elle  est  re- 
marquable par  une  tour  de  350  pieds  d'élévation.  Curdoue,  ville 
ancienne,  fameuse  du  tems  des  Maures,  qui  en  avaient  fait  la  capitale 
d'un  royaume.  Cadix,  l'une  des  plus  lUnieuscs  yilles  d'Espagne, 
avec  un  port  excellent  très  fréquenté  par  les  étrangers.  Gibraltar, 
sur  le  détroit  de  ce  nom,  appartient  aux  Anglais,  imprenable  par  sa 
situation.     Saragosse,  sur  l'Ebre. 

Pampclune,  capitale  de  la  Navarre  Espagnole  ;  Léon,  ancienne 
ville  fondée  par  les  Romains,      f*  " 

Salamanque,  ville  fameuse  par  son  université,  Barcelonne,  ca- 
pitale de  Catalogne  (100,000  h.)- 

«295.  Iles. — Les  iles  qui  dépendent  de  l'Espagne  sont  :  les  îles 
Baléares.  Majorque,  dont  la  capitale  est  Pabna  ;  Minorque,  Jciça 
et  Formentera.  , 

296.  Possessions  hors  de  VÈuropc. — L'Es];agne  };os?èdo  en  Afri- 
que la  ville  de  Ceuta,  sur.  le  détroit  de  GibriUlar,  les  îles  Canaries  et 
autres,  (515).;  Cuba  dans  les  Aniilleo  (121)  ;  Tôrto-Rico,  près  Saint- 
Domingue,  (121)  ;  Sainte  Marguerite,  l'une  des  îles  Vierges;  dans 
POcéanie,  les  Philippines  (523)  et  les  INIariannes  (522).  ;  '  ■  * 
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PORTUGAL. 

297.  Ce  royaume  est  borné  à  l'est  et  au  nord  par  l'Es- 
pagne, au  sud  et  à  l'ouest  par  l'Océan. 

298.  Notions  historiques. — Cette  portion  de  la  Péninsule  fit  partie 
intégrante  de  l'Espagne  jusqu'à  la  fin  du  lie  siècle.  Les  anciens 
Goths  qui  s'étaient  retirés  dans  les  montagnes  des  Asturies,  sous  la 
conduite  de  leur  roi  Pelage,  lorsque  les  Maures  ou  Sarrasins  d'Afri- 
que conquirent  presque  toute  l'Espagne,  ne  tardèrent  pas  d'attaquer 
leurs  vainqueurs,  et  le  ne  firent  pas  sans  succès.  A  mesure  qu'ils  pous- 
sèrent leurs  conquêtes,  ils  formèrent  difi(érens  royaumes,  des  pays 
qu'ils  arrachaient  à  la  domination  des  musulmans.  L'un  des  guerriers 
puissans  qui  coopérèrent  à  l'expulsion  des  Maures  du  Portugal,  fut 
investi  de  la  souveraineté  de  ce  royaume,  et  sa  postérité  le  gouverna 
jusqu'en  1578,  que  le  jeune  roi  Sébastien  alla  périr  dans  une  entre- 
prise téméraire  en  Afrique,  où  les  Portugais  avaient  déjà  fait  des 
découvertes  immenses,  ainsi  qu'aux  Indes.  Henri,  son  grand  oncle, 
lui  succéda  dans  un  âge  très  avancé,  et  deux  ans  après  sa  mort,  le 
royaume  passa  au  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  dont  les  descendans 
l'ont  possédé  jusqu'en  1640.  Alors  les  Portugais  secouèrent  le  joug 
des  Espagnols  et  élevèrent  sur  le  trône  Jean  IV,  duc  de  Bragance, 
descendant  de  l'un  de  leurs  anciens  rois.  Les  princes  de  la  maison 
de  Bragance  ont  gouverné  ce  royaume  jusqu'à  nos  jour?,  au  travers 
de  biens  des  révolutions. 

299.  Divisions. — Le  Portugal  se  divise  en  6  provin- 
ces, nommées  :  1.  Entre- Minho-e-Douro  ;  2.  Tra-los- 
Montes  ;  3.  Beïra  ;  4.  Estramadure  portugaise  ;  5, 
Alentéjo  ;  6.  le  royaume  des  Algarves. 

300.  Population. -r-On  compte  4  millions  d'habitans, 
professant  exclusivement  la  religion  catholique.  On 
donne  au  Portugal  une  étendue  de  11,000  milles  carrés. 
La  forme  du  gouvernement  portugais  est  une  monarchie 
représentative.  '     -> 

301.  Productions. — Le  soîdu  Portugal  est  très  fertile 
et  d'une  température  douce  et  salubre  j  son  vin  est  excel- 
lent ;  le  citronnier  et  l'oranger  y  sont  cultivés  avec 
avantage  ;  les  orange*^  de  Portugal  sont  renommées  par 
toute  l'Europe  ;  les  plants  en  furent  apportés  de  la  Chine 
en  1548,  et  cet  arbre  s'y  est  tellement  multiplié  qu'il 
forme  à  présent  des  forêts.  On  y  trouve  de  l'or,  de 
l'argent,    du    fer,  du  plomb,  cuivre,  sel,    pierreries, 
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marbre,  chaux,  gypse,  terre  à  porcelaine.    Ce  pays  est 
exposé  à  de  grands  tr^mblemens  de  terre.     „  . 

302.  Villes. — Lisbonne  (240,000  hab.)»  capitale,  port  de  mer  sur 
le  Tage,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  villes  de 
l'Europe.  Coïmbre,  ancienne  cajiitale  du  royaume.  Porto,  seconde 
ville  du  royaume  par  sa  population,  son  industrie  et  son  commerct:, 
bon  port  à  l'embouchure  du  Douro.  Evora,  ville  forte  et  très  an- 
cienne. 

30.3.  Possessions  hors  Je  P Europe.  Le  Portugal  possède  sur  la 
côte  occidentale  des  Indes,  en  Asie,  un  territoire  fort  étendu,  ainsi 
que  plusieurs  îles.  En  Afrique,  une  partie  de  la  Sénégambie  (466)  ; 
toute  la  Guinée  méridionale  formant  plusieurs  royaumes  (489)  ;  les 
îles  du  golfe  de  Guinée  (516)  ;  le  Mozambique  (506)  ;  une  partie  du 
Zanguebar  ('510);  les  îles  de  Madère,  des  Açores  et  du  Cap  Vert 
(516)  ;  et  Timor,  dans  les  Moluques  (524). 
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304.  L'Italie  est  bornée  à  l'est  parla  mer  Adriatique, 
au  sud  et  à  l'ouest  par  la  Méditerranée,  et  au  nord  par 
les  Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne.  -  -  ^^ 

305.  Nations  historiques. — L'histoire  de  cette  célèbre  presqu'île 
se  perd  dans  la  nuit  des  tems  ;  on  sait  cependant  qu'elle  porta  d'abord 
le  nom  de  Satumie,  à  cause  du  séjour  qu'y  fit  Saturne,  après  avoir 
été  ciiassé  de  Crète  par  son  fils  Jupiter;  celui  d'Italie  lui  est  venu 
d'Italus,  l'un  de  ses  rois.    Romulus  et  son  frère  Rémus,  ayant  fondé 
la  ville  de  Rome,  750  ans  avant  Jéeus-Clirist,  la  gouvernèrent  en 
qualité  de  rois,  ainsi  que  leurs  successeurs  ;  mais  Tarquin-le-Supeibe, 
le  septième  d'entre  eux,  ayant  indisposé  les  romains  contre  lui,  fut 
chassé  du  trône,  et  Rome  s'érigea  en  république.     Poussés  par  l'es- 
prit d'ambition,  ses  consuls  et  ses  généraux  attaquèrent  successive- 
mont  tous  les  petits  souverains  qui  se  partageaient  l'Italie,  et  après 
les  avoir  dépouillés  de  leurs  possessions,  ils  étendirent  leurs  conquê- 
tes dans  les  Gaules,  l'Espagne,  l'Angleterre,  l'IUyrie,  la  Macédoine, 
la  Thrace,  et  jusque  dans  l'Asie  et  l'Afrique.     La  division  s'étant 
mise  ensuite  parmi  les  principaux  chefs,  devenus  trop  puissans  pour 
demeurer  soumis  à  l'obéissance,  l'un  d'entre  eux,  nommé  Auguste, 
entreprit  de  s'élever  au  premier  rang  et  parvint  à  se  faire  nommer 
empereur,  peu  de  tems  avant  la  venue  de  Jésus-Christ.     Autant  les 
siècles  précédans  avaient  été  féconds  en  habiles  généraux,  autant 
celui  d'Auguste  le  fut  c".  grands  artistes  et  en  hommes  célèbres 
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j)ar  les  sciences.  Ce  fut  pendant  ce  siècle  si  éclairé  que  le  chris- 
tianisme prit  naissance  et  s'étendit  dans  tout  l'empire.  Vers  le 
cinquième  siècle,  les  Ostrogoths  et  ensuite  les  Lombards  démem- 
brèrent l'empire  romain  et  envahirent  l'Italie.  Charlemagne  l'ac- 
quit à  la  France,  forma  les  états  de  l'Eglise,  et  après  sa  mort  le 
reste  fut  partagé  entre  plusieurs  souverains.  Les  Allemands  les 
Espagnols  et  les  Français  ont  souvent  envahi  l'Italie,  et  vers  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  ceux-ci  en  prirent  possession,  mais  ils  l'éva- 
cuèrent  en  1814. 

306.  Divisions. — Ce  pays,  un  des  plus  beaux  du 
monde,  se  divise  en.  trois  parties  ;  celle  du  Nord,  qui 
comprend  les  états  du  roi  de  Piémont,  le  royaume  Lom- 
bardo- Vénitien  et  les  duchés  de  Parme,  de  Modéhe,  de 
Toscane  et  de  Lucques  ;  celle  du  Centre,  qui  comprend 
les  Etats  de  l'Eglise  ;  et  celle  du  sud,  qui  comprend  le 
royaume  des  Deux-Siciles. 

307.  Population. — On  donne  à  l'Italie  20  millions 
d'habitans,  ))rofessant  presque  tous  la  religion  catholi- 
que.    L'Italie  a  environ  45,000  milles  de  superficîie. 

308.  Productions. — L'Italie  est  la  contrée  la  plus 
fertile  et  la  plus  agréable  de  l'Europe  ;  elle  produit  en 
abondance  du  vin,  de  l'huile,  des  oranges,  des  citrons, 
des  grenades,  du  coton,  de  la  soie,  des  cannes  à  sucre, 
etc.  Les  chaleurs  y  seraient  excessives,  si  elles  n'é- 
taient tempérées  par  la  chaîne  des  Apennins,*  qui  s'é- 
tend dans  toute  sa  longueur.  La  partie  du  nord,  ren- 
fermée entre  les  Alpes  et  los  Apennins,  est  couverte  de 
lacs  et  arrosée  par  beaucoup  de  rivières  :  dans  celle  du 
milieu  on  trouve  les  marais  pontins,  qui  la  rendent 
malsaine,  surtout  durant  l'été. 


SARDAIGNE. 

309.  Les  états  qui  composent  le  royaume  de  Sardai- 
gne  sont  :  la  Savoie,  le  Piémont,  le  duché  de  Gênes,  les 
lies  de  Sardaigne,  de  Campraia,  etc. 

340.  Ce  royaume  est  borné  à  l'est  par  le  royaume 
Lorabardo-Vén^tien,  au  sud  par  la  Méditerranée,  à 
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l'ouest  pçir  la  France,  et  au  nord  par  la  Suisse.  La  Sar- 
daigne  et  les  antres  îles  sont  dans  la  Méditerranée. 

311.  Notions  hhtoriquci. — Ce  pays,  habité  par  les  Allobroges  du 
lems  des  RomiiiriS,  lut  conquis  par  Augu<;te  ;  mais  au  cinquième 
siècfe  les  Bourguignons  le  subjuguèrent  et  le  joignirent  à  leur  empire, 
ensuite  il  fut  donné  en  souveraineté  a  des  princes  qui  prirent  le  nom 
de  comtes  et  de  ducs.  En  1798,  les  Français  s'en  rendirent  maîtres 
et  eu  formèrent  plusieurs  départemens;  mais  le  traité  de  1814  le 
rendit  à  ses  anciens  maîtres. 

312.  Population. — On  donne  à  ce  royaume  une  po- 
pulation de  7  milions  d'habitans,  professant  presque  tous 
la  religion  catholique,  avec  une  étendue  de  11, 2  6  5.  mi  lies 
carrés.  La  forme  du  gouvernement  est  une  monarchie 
représentativ^e. 

313.  Ft7Zes.— Turin  (100,000  hab.),  capitale  du  Piémont,  sur  le 
Pô  ;  c'est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  ;  ses  rues  soni  larges 
et  se  coupent  à  angles  droits. 

Chambéry  (15,000  hab.),  principale  ville  de  la  Savoie,  siège  du 
Sénat.  Archevêché. 

Gênes  (80,000  hab.),  surnommée  la  superbe  à  cause  de  la  magnifi- 
cence de  ces  édifices  publics,  surtout  de  ses  églises,  dont  la  plupart 
sont  en  marbre  ;  vaste  port  sur  le  golfe  de  son  nom. 

Cagliari  (25,000  hab.),  cap  de  l'île  située  sur  le  golfe  de  son  nom. 
L'île  Capraio,  d'environ  18  milles  de  tour,  est  située  près  de  l'Ile 
d'Elbe. 
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1,   LOMBARDO-yÉNITIEN.  (Royaume) 

314.  Le  royaume  Lombardo- Vénitien  est  situé  entre 
la  Suisse,  le  Tyrol,  la  mer  Adriatique,  les  états  de 
l'Eglise  et  le  Piémont. 

315.  Notions  historiques, — Ce  pays  tire  son  nom,  des  lombards, 
ainsi  nommés  de  la  longueur  de  leur  barbe  ;  ces  peuples  habitaient 
la  Scandinavie  (Suède)  et  furent  appelés  en  Italie  par  Justinien,  pour 
combattre  les  Goths  ;  les  ayant  défaits,  ils  s'établirent  dans  la  iVb/ 1- 
gue,  la  Panonie,  et  la  Gaule  Cisalpine,  où  JÎlboin,  leur  chefjfonda 
un  royaume,  dont  Pavie  fut  la  capitale.  Charlemagne  ayant  délait 
DitZier,  leur  .dernier  roi,  s'empara  de  leurs  états,  et  les  réunit  à  sa 
couronne.  En  1805  les  Français  envahirent  la  Lombardie  et  en  for- 
mèrent le  royaume  d'Italie  ;  mais  le  congrès  de  Vienne  tenu  en  1815 
l'adjugea  à  l'empereur  d'Autriche,  qui  la  gouverne  par  un  vice-roi. 
Ce  royaume  comprend  les  Etats  de  Venise  et  les  duchés  de  Milan  et 
de  Mœatoue,     — 


"•^i. 


120  , 

316.  Popuîaiion.—'On  lui  donne  5,100  milles  carrés 
avec  une  population  de  cinq  millions  d'habitans,  tous 
catholiques. 

317.  Villes.— Milan,  (130,000  hab.),  capitale,  résidence  du  vice- 
roi.    En  1262  elle  fut  i>rise  par  l'empereur  Frédéric  Barberouse, 

2ui  la  détruisit  jusqu'aux  fondêmens,  y  lit  passer  la  charrue,  et  semer 
u  sel. 

Fî^ise,  (110,000  h.),  ancienne  capitale  de  la  république  de  ce  nom; 
elle  est  dans  la  mer,  bâtie  sur  pilotis  dans  133  petites  îles. 
Mantoue,  ancienne  capitale  du  duché  de  ce  nom. 
Bergame,  place  forte,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline. 
Pavie,  ancienne  ville,  autrefois  capitale  de  la  Lombardie. 


DUCHES  DE  PARME,  DE  MODÈNE,  DE 
TOSCANE  ET  DE  LUCQUES. 


318.  Le  duché  de  Parme  est  composé  du  duché  de 
ce  nom,  de  ceux  de  Plaisance  et  de  Guastalla.  Ils  ap- 
partiennent à  Sa  Majesté  Marie-Louise,  archiduchesse 
d'Autriche. 

319.  Villes. — Parme  (50,000  hab.),  sur  la  Parma,  située  dans  une 
plaine  fertile. 

.    Plaisance,  ancienne  ville  sur  la  rive  droite  du  Pô. 

Guastalla,  petite  mais  forte  ville,  au  confluent  du  Crostolo  et  du 
Pô. 

320.  Le  duché  de  Modène  se  compose  du  duché  de 
ce  nom  et  de  ceux  de  Reggio  et  do  la  Mirandole. 

321.  FtZ/«s.--Modène  (25,000  hab.),  l'une  des  plus  belles  villes 
d'Italie. 

Reggio,  sur  le  Tessone,  ancienne  et  belle  ville. 

La  Mirandole,  sur  la  Burana,  partie  du  savant  Pic  de  la  Miran- 
dole. 

322.  Le  gmnd  duché  de  Toscane,  autrefois  appelé 
Etrurict  se  compose  du  Florentin,  du  Pisan,  du  Sien- 
nois,  du  Piombino  et  des  îles  d'Elbe  et  de  Giglio. 

323.  rtZZe».— Florence  (80,000  h.),  capitale  de  toute  la  Toscane  ; 
ses  édifices  publics  sont  de  toute  beauté. 
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Pise,  capitale  du  Pisan,  ancienne  ville,  traversée  par  l'Arno. 

Livourne,  (66,000  h.),  l'une  des  plus  florissantes  de  l'Europe,  avec 
un  bon  port  sur  la  MéditeiTanée. 

Sienne,  capitale  du  Siennois,  jolie  ville,  fameuse  université,  belle 
cathédrale  gothique  toute  revêtue  de  marbre  en  dedans  et  en  dehors. 

Piombino,  ville  forte,  avec  un  port  et  une  bonne  citadelle. 

Le  duché  de  Toscane  possède  encore  premièrement 
l'île  d'Elbe  ;  secondement  la  petite  île  de  Giglio.         » 

324.  La  capitale  du  duché  de  Lucques  est  Lucques  (20,000  h.), 
ville  grande  et  ancienne. 
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32.5.  Les  états  de  l'Eglise  pont  composés  de  19  léga- 
tions dont  voici  les  noms,  qui  sont  aussi  ceux  de  leurs 
chefs-lieux  :  Bologne,  Ferrare,  Ravenne,  Forli,  Urbin, 
Ancône,  Macerata,  Fermo,  Camérino,  Ascoli,  Pérouse, 
Spolette,  Viterbe,  Civita-Vecchia,  Riéti,  Rome,  Frosi- 
none,  Ponte-Corvo  et  Bénévent. 

326.  Notions  historiques, — Les  Ostrogoths  ayant  chassé  les  Ro- 
mains de  la  plupart  des  places  de  l'Italie,  y  établirent  le  siège  de 
leur  empire  :  mais  environ  deux  cents  ans  après,  ils  en  furent  dé- 
possédés par  Astolphe,  roi  des  Lombards,  qui  porta  ses  prétentions 
jusque  sur  Rome.  Le  pape  Etienne  II,  ayant  imploré  en  vain  le 
secours'de  Constatin-Copronyme  eut  recours  à  Pépin,  roi  de  France, 
et  mit  l'église  romaine  sous  sa  protection.  Pépin  invita  Astolphe  à 
se  désister  de  ses  prétentions,  mais  n'ayant  pas  été  satisfait  de  ses 
réponses,  il  l'attaqua  et  tailla  en  i»ièces  sa  nombreuse  armée.  Pépin 
regardant  les  villes  conquises  comme  un  bien  dont  il  pouvait  disposer, 
et  sur  lequel  Copronyme  avait  perdu  ses  droits,  en  fit  une  donation 
solennelle  à  l'Eglise  romaine.  Charlemagne,  son  fils  et  son  succes- 
seur, confirma  cette  donation  en  800,  et  y  ajouta  l'exarchat  de  Ra- 
venne,  les  provinces  de  Venise  et  l'Istrie,  avec  les  duchés  de  Spolette 
et  de  Bénévent.  Les  Français  s'emparèrent  de  ces  contrées  en  1810, 
mais  les  évènemens  de  1814  les  remirent  presque  toutes  au  pouvoir 
du  pape. 

327.  Villes. — Rome  (170,000  h.),  capitale  des  états  de  l'Eglise  ; 
cette  ville  est  la  plus  renommée  de  l'univers  ;  elle  est  sur  les  deux 
rives  du  ïibie  qu'on  passe  sur  4  ponts,  dont  le  plus  beau  est  celui  de 
Saint- Ange.  Grand  nombre  d'édifices  magnifiques,  surtout  le  palais 
du  Vatican,  séjour  ordinaire  du  pape  ;  l'église  de  St.  Pierre,  le  plus 
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beau  temple  qui  existe;  celles  de  Saint- Jean-de-Latran,  de  Sainte- 
Marie-Maieure,  etc.  ;  le  Panthéon,  aujourd'hui  Sainte-Marie-de-la- 
Rotonde;  le  Colysée  ;  le  Château  St.-Ange,  etc.,  les  édifices  publics, 
les  jialais  des  particuliers,  les  places  etc.,  sont  remplies  dos  chefs- 
d'œuvre  des  artistes  en  tous  genres.       .  ,  _       , 

Bologne,  suinonmée  la  grasse  à  cause  de  la  fertilité  de  son  sol, 
seconde  ville  de  l'état  ecclésiastique,  belle,  grande  et  bien  peuplée  ; 
il  y  a  une  fameuse  université.  La  tour  Asinelli,  au  milieu  de  la 
ville,  a  376  pieds  d'élévation.  Ferra? e,  dans  une  plaine  marécageuse 
mais  très  fertile,  sur  le  Pô.  Ravenne,  ancienne  résidence  des  rois 
Visigoths,  des  exarques  et  de  quelques  empereurs,  vers  le  déclin  de 
l'empire  romain,  jîncône,  ville  anci(;nne  et  forte,  avec  un  port  sur  la 
mer  Adriatique.  Pérouse,  sur  une  haute  montagne,  ville  bien  for- 
tifiée. Viterbc,  au  pied  d'une  haute  montagne,  fondée  sur  la  fin  du 
8éme  siècle  par  Didier,  dernier  roi  des  Lombarîs;  il  y  a  beaucoup 
de  belles  églises  et  autres  édifices  publics.  Civita-  Vecchia,  ville 
forte,  sur  la  Méditerranée.  Lorette,  ville  forte,  sur  une  petite  mon- 
tagne ;  il  y  a  une  belle  église  dans  laquelle  est  la  petite  maison  de 
Nazareth,  que  la  tradition  dit  y  avoir  été  transportée  miraculeuse- 
ment. Terni,  patrie  de  Tacite  ;  à  trois  milles  de  cette  ville,  la  petite 
rivière  le  Vélino,  fait  trois  cascades  des  plus  belles  de  l'Europe,  l'une 
desquelles  a  300  pieds  de  haut.  Rimini,  ville  forte,  sur  la  mer 
Adriatique;  on  y  voit  un  pont  de  marbre  blanc  commencé  par  l'em- 
pereur Auguste  et  fini  par  Tibère.  Elle  possédait  un  très  bon  port, 
mais  il  fut  comblé  en  1761  par  un  tremblement  de  terre.  Il  s'y  tint 
un  célèbre  concile  du  temps  des  Ariens.  Faenza,  où  la  faïence  a  été 
inventée  ;  on  continue  d'y  en  fabriquer  en  grande  quantité.  Bénévent. 
Voir  page  123. 

Dans  les  états  de  l'Eglise,  et  à  neuf  milles  de  Rimini,  est  la  petite 
république  de  Saint-Marin  sous  la  protection  du  pape  ;  elle  est  com- 
posée de  la  ville  de  ce  nom,  située  sur  une  montagne,  et  de  quelques 
villages  voisins,  composant  une  population  de  7,000  habitans.  Le 
pouvoir  exécutif  réside  entre  les  mains  d'un  sénat,  composé  de  20 
praticiens,  20  bourgeois  et  20  paysans,  présidés  par  deux  gonlaloniers. 


gueri 
et  kij 
frè  rel 
au  Ri 
deSiï 
mémi 
de  l'r 
sous 
l'envil 
loa,  fiJ 
le  goi^ 
para 
beau- 


■;..»■' 


/ 


DEUX  SICILES.  (Royaume  des) 


328.  Le  royaume  des  Deux  Siciles  est  composé  du 
royaume  de  Naples,  de  l'île  de  Sicile,  et  des  îles  de 
Lipari.     .  ^  ^  -; 
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329.    Notions  historiques. — Cet  état  a    éprouvé   de    fréquentes 
vicissitudes,  les  Romains,  les  Grecs,  les   Sari'asins,  les  Normands, 
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etc.,  etc.  s'en  arrachèrent  successivement  la  possession,  par  suite  de 
guerres  aussi  longues  que  meurtrières.  Les  empereurs  (l'Allemagne 
et  les  rois  d'Aragon  le  possédèrent  aussi  ;  et  en  12G5  Charles  d^^ûnjou, 
frère  de  St.  Louis,  fut  élu  roi  des  Deux  Sicilcs;  mais  il  fut  réduit 
au  Royaume  de  Naples  par  suite  du  massacre  des  Français  dans  l'île 
de  Si'^ile,  si  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  ;  cet  événement 
mémorable  eut  liçu  au  premier  coup  des  Vêpres  du  jour  de  Pâques 
de  l'année  1282.  De  nouvelles  guerres  mirent  encore  ce  rojaume 
sous  la  domination  des  rois  d'Arragon,  de  France  et  d'Espagne,  qui 
l'envahirent  tour-à-tour  ;  mais  en  1736  il  fut  adjugé  à  V Infant  Car- 
los, fils  de  Philippe  V,  qui  en  avait  fait  la  conquête  ;  ses  descendans 
le  gouvernèrent  jusqu'en  1805.  A  cette  époque  Bonaparte  s'en  em- 
para et  fit  couronner  on  frère  Joseph  roi  de  Naples  ;  Murât,  son 
beau-frère,  lui  succéda.  Mais  les  évènemens  de  1814  rendirent  ce 
royaume  à  ses  anciens  maîtres.  Ce  royaume  comprend  la  Terrc-de- 
Labour,  VAbruzzc,  la  Fouille,  la  Calabre  et  VJle  de  Sicile.  h 

330.  Population. — On  donne  à  ce  royaume  une  po- 
pulation de  7  millions  d'habitans,  tous  catholiques,  et 
une  étendue  de  16,500  milles  carrés. 

La  forme  du  gouvernement  napolitain  est  une  mo- 
narchie absolue. 

331.  Villes. — Naplos  (400,000  hab.),  capitale,  une  des  plus  belUa 
villes  du  monde,  avec  un  très  bon  part,  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  A  9  milles  de  la  ville  est  la  célèbre 
montagne  appelée  Vésuve,  de  3,700  pieds  d'élévation  et  24  milles 
de  tour,  au  sommet  de  laquelle  est  le  cratère  qui  vomit  continuelle- 
ment des  flammes,  et  d'où  il  g'élance  de  tcms  en  tems  des  torrens 
de  soufre,  de  minéraux  et  autres  matières  en  fusion,  qui  font  la  ter- 
reur des  habitans  des  environs,  et  qui  brûlent,  ravagent  ou  engloutis- 
sent tout  ce  qui  se  présente  sur  leur  passage.  Les  villes  A^Hercula- 
num  et  de  Pompéia  furent  englouties  par  l'éruption  de  l'an  79  :  on 
en  trouva  les  ruines  avec  plusieurs  objets  remarquables  en  1711. 

Tarente,  sur  le  golfe  du  même  nom,  ancienne  et  forte  ville  dans 
une  petite  île.  Capoue,  sur  le  Volturno,  ville  fortifiée  par  Vauban, 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Capoue,  dont  les  délices  furent  '  fata- 
les à  l'armée  d'Annibal.  Salerne,  au  fond  du  golfe  de  même  nom. 
Bénévent,  dans  une  vallée  agréable  et  iertile  ;  cette  ville  appartient 
au  pape,  ainsi  que  tout  le  duché  dont  elle  est  la  capitale.  Bari,  sur 
la  mer  Adriatique,  très  conupaerçante.  Otrante,  ville  ancienne  sur 
le  canal  de  son  nom.  Reggio,  ancienne  ville,  sur  le  détroit  de  Mes- 
sine.       , 

332.  La  Sicile  n'est  séparée  du  continent  que  par  le 
phare  ou  détroit  de  Messine.    C'est  là  où  se  trouvent 
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d'un  côté  le  rocher  de  Scylla  et  de  l'antre  le  goufFre  de 
Carybde. 

Palerrae,  (131,000  hftb.),  cap.  de  la  Sicile,  port  de  mer  très  com- 
merçant. C'est  dans  cette  ville  que  commença  le  massacre  des 
Vêpres  Siciliennes. 

333.  Les  îles  de  Lipari  sont  au  nombre  de  12:  elles  sont  situées 
dans  la  mer  de  Toscane,  au  nord  de  la  Sicile  ;  4  seulement  sont  peu- 
plées par  environ  20,000  habitans.  '  •  ■  ; 

334.  L'Ile  de  Malte  n'est  considérable  ni  par  son 
étendue,  n'ayant  environ  que  75  milles  de  circuit,  ni 
par  ses  productions,  puisqu'il  y  a  si  peu  de  terre  qu'il 
faut  en  apnorter  de  Sicile  pour  faire  des  jardins.  Charles- 
Quint  la  céda  en  1530  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  qui  venaient  d'être  chassés  de  Rhodes  par 
les  Turcs  ;  ils  s'y  établirent  et  l'ont  conservée  jusqu'en 
1798  qu'elle  fut  prise  par  les  Français,  et  deux  ans 
après  par  les  Anglais,  qui  la  possèdent  encore.  La  prin- 
cipale ville  s'appelle  La  Vallette^  du  nom  du  grand 
maître  qui  la  fit  reconstruire  et  foitifier  en  1506.  C'est 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe. 
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^     TURQUIE  D'EUROPE. 


335.  La  Turquie  d'Europe  est  bornée  à  l'est  par  la 
Mer-Noire,  au  sud  par  la  Méditerranée,  à  l'ouest  par  la 
Mer  Adriatique  et  au  nord  par  l'Autriche. 

336.  Notions  historiques. — Ce  pays,  formé  des  anciennes  posses- 
sions romaines  connues  sous  les  noms  de  Mœsie,  Dalmatie,  Panonie, 
lllyrie,  Macédoine,  Achaïe,  Epire,  Thrace,  Grèce,  etc.,  est  célèbre 
dans  l'histoire  ancienne.  Le  fameux  Philippe'fet  son  fils  Alexandre- 
le-Grand,  conquérant  de  l'Asie,  sortirent  de  la  Macédoine  ;  Lycurgue 
et  Solon,  savans  législateurs  ;  D-^mostliène  et  Pindare,  savans  ora- 
teurs ;  Aristide,  surnommé  le  juste  ;  Périclés,  Thémistocle,  Miltiadc, 
Xénophon,  fameux  généraux,  ce  dernier  distingué  par  la  retraite 
des  dix  mile j  Socrate  et  Platon,  illustres  philosophes;  Homère,  fa- 
meux poète;  Hippocrate,  père  de  la  médecine  ;  Hérodote,  historien 
distingué,  et  une  infinité  d'autres  grands  génies  sont  sortis  de  la 
Grèce.  Les  autres  provinces  ont  été  également  illustrées  par  de 
grands  personnages.    Dans  des  tems  plus  récens,  et  même  depuis 
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l'établissement  du  Christianisme,  ce  pays  n*a  pas  été  moins  fécond 
en  grands  hommes.  C'est  dans  ces  contrées  que  le  flambeau  des 
sciences  s'est  maintenu  plus  \oi\s  tems,  lorsque  la  barbarie  et  l'igno- 
rance furent  apportées  du  noru  par  les  peuples  qui  ravagèrent  et 
détruisirent  l'empire  romain.  L'empire  Turquie  lut  fondé  en 
1300,  par  un  prince  turc  nommé  Othoman,  qui  lui  donna  son  nom. 
Mahomet  II,  un  de  ses  successeurs,  porta  le  dernier  coup  à  l'empire 
d'Orient  par  la  prise  de  Coustantinople  en  1453.  Depuis  ce  tems  ces 
pays  sont  devenus  les  plus  malheureux  de  toute  l'Europe,  et  ne  pré- 
sentent plus  de  leur  antique  splendeur  que  dos  amas  de  ruines. 
L'empereur  prend  le  nom  de  sultan,  de  grand-turc  ou  de  grand-sei- 
gneur. Sa  cour  se  nomme  la  Porte  ;  son  premier  ministre  prend  le 
nom  de  grand-visir,  et  les  grands  de  la  cour,  celui  de  baclias  ou  pa- 
chas.   Le  chef  de  la  religion  s'appelle  Mufti. 

337.  L'Archipel  ou  Mer-Egée,  partie  de  la  Méditer- 
ranée entre  la  Turquie  d'Asie  et  la  Grèce,  renferme  150 
îles  tant  petites  que  grandes.  Les  unes  appartiennent 
à  l'Asie  et  les  autres  à  l'Europe  ;  ces  dernières  sont  : 
Colouri,  Egine,  Hydria,  Siphante,  Milo,  etc.,  qui  dépen- 
dent de  la  Grèce  j  et  Candie,  Négrepont,  Lemnos,  etc., 
qui  dépendent  de  la  Turquie.  L'île  de  Candie,  autre- 
fois Crète  est  la  plus  grande  de  l'Archipel  ;  on  y  re- 
cueille l'excellent  vin  de  Malvoisie.  L'île  de  ^Négrepont, 
autrefois  Eubée,  est  très  fertile,  surtout  en  coton.  Elle 
n'est  séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras  de  mer  très 
étroit,  sur  lequel  est  un  pont-levis. 

338.  Productions. — Le  sol  étant  générale,  -t  fer- 
tile produirait  en  abondance  les  richesses  des  meilleures 
contrées  de  l'Europe,  s'il  était  bien  cultivé,  mais  le  des- 
potisme du  gouvernement  est  un  obstacle  insurmontable 
aux  progrès  de  l'agriculture  ;  d'ailleurs  les  Turcs  sont 
naturellement  paresse  MX.  v    •  •    .   v 

339.  Divisions, — La  Turquie  propre  se  divise  en  7 
provinces,  qui  sont  :  la  Valachie  et  la  Moldavie  ou  an- 
cienne Dacie  ;  la  Servie  et  la  Bulgarie  ou  ancienne 
Mœsie  ;  la  Bosnie,  partie  de  l'Iilyrie  j  la  Romélie  j  an- 
ciennement Thrace  et  Macédoine  ;  l'Albanie  ou  an-^ 
cienne  Epire. 

34*0.  Population. — La  population  est  évaluée  à  10 
millions  d'habitans,  sur  une  étendue  de  69,000  milles 
carrés.  
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La  religion  chrétienne  du  rit  grec  y  est  professée  -par 
les  deux  tiers  des  habitans  ;  le  mahométisme  y  compte 
2  millions  de  sectateurs  ;  il  y  a  aussi  un  bon  nombre  de 
catholiques  et  quelques  juifs. 

La  forme  du  gouvernement  Turque  est  un  despotisme 
absolu,  ou  plutôt  une  tyrannie  intolérable  sur  les  contrées 
de  sa  domination. 


341.  Villes. — Constantinople  (600,000  h.),  capitale  de  la  Turquie 
d'Europe,  bâtie  par  Constantin-ie-Grand,  sur  le  détroit  qui  unit  la 
mer  de  Marmara,  ou  Propontide,  à  la  Mer  Noire  ou  Pont-Euxin  ;  ce 
détroit  s'appelait  autrefois  le  Bosphore  de  Thrace.  La  position  de 
Constantinople,  entre  l'Europe  et  l'Asie,  avec  un  port  des  plus  sûrs 
et  des  plus  grands  de  l'Europe,  semble  devoir  en  faire  une  des  pre- 
mières villes  du  monde  ;  elle  est  en  etFet  l'une  des  plus  grandes,  des 
plus  peuplées  et  des  plus^  commerçantes. 

JtdrianopUi  bâtie  par  l'emperêur  Adrien.  GallipoH, 
sur  le  détroit  du  même  nom,  autrefois  l'Hellespont. 
Belgrade^  sur  le  Danube,  SaloniquCy  autrefois"  Thessa- 
lonique.  Philippin  où  Octave  et  Antoine  défirent  Bru- 
tus  et  Cassius,  qui  se  donnèrent  la  mort  pour  ne  pas 
tomber  au  pouvoir  de  leurs  vainqueurs. 


DE  LA  GRECE. 

34<2.  La  Grèce  forme  une  presqu'île  dans  la  Méditer- 
ranée, au  sud  de  la  Turquie  d'Europe. 

343.  Notions  historiques. — Les  Grecs,  lassés  de  la  tyrannie,  des 
vexations  et  des  cruautés  de  leurs  barbares  maîtres,  ont  fait  les  plus 
généreux  efforts  pour  secouer  un  joug  si  insurportable  ;  et  secondés 
par  plusieurs  puissances  de  l'Europe,  ils  sont  parvenus  à  se  rendre  in- 
dépendans.  Cette  république  comprend:  1.  la  Grèce  propre,  an- 
ciennement Thés  salie,  Béotie  et  Attique  ;  2.  le  Pélopoïièse,  aujourd'hui 
Morée,  et  un  grand  nombre  d'îles  adjacentes. 

344.  Population. — On  donne  à  la  Grèce^  une  popula- 
tion de  2  millions  d'habitans  presque  tous  chrétiens,  et 
une  étendue,  en  y  comprenant  la  Morée,  de  15,000 
milles  carrés^  ,,.  ,  , 
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345.  VÎVes. — Athènes,  capitale  de  la  Grèce,  célèbre  par  son  an- 
cienne école. 

Napoli  de  Romanie,  ville  forte,  bonne  citadelle.  Livadie,  évê- 
ché.  Thèbes,  évêché.  Lépantc,  arch.  sur  le  golfe  de  ce  nom.  Co' 
rinthe,  près  l'isthme  qui  joint  la  Grèce  à  la  Morée.  ^rgos  ou  Pyrrhus 
fut  tué  par  une  femme.  Sparte  ou  Lacédémone,  aujourd'hui  Mistra, 
d'abord  royaume  fondé  et  illustré  par  Lycurgue,  et  ensuite  fière  ré- 
publique rivale  d'Athènes  et  de  Corinthe.  Olympe,  aujourd'hui 
Miraca  ;  on  y  célébrait  tous  les  quatre  ans  les  jeux  olympiques,  d'où 
est  venu  le  mot  olympiade,  espace  de  quatre  années. 


ILES  IONIENNES  OU  REPUBLIQUE 
DES  SEPT  ILES. 

346. — Ces  îles,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grèce,  après 
avoir  appartenu  aux  Vénitiens,  aux  Turcs,  aux  Français  et  aux 
Russes,  ont  fini  par  se  convertir  en  république  sous  la  protection  de 
l'Angleterre.  Leurs  noms  modernes  sont  :  Corfou.  capitale.  Paxo, 
Sainte-Maure,  Céphalonie,  Zante,  Cérigo  ou  Cythère  et  Ithaque, 
célèbre  par  la  naissance  d'tJlvsse.  La  religion  Grecque  est  celle  de 
l'état  ;  population  220,000  habitans. 
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ASIE. 


347.  L'Asie  est  bornée  à  l'est  par  le  Grand  Océan, 
au  sud  par  la  merdes  Indes,  à  l'ouest  par  la  Mer-Rouge, 
la  Méditerranée  et  l'Europe,  et  au  nord  par  l'Océan 
Glacial. 

348.  Divisions. — L'Asie  se  divise  en  onze  principaux 
états,  qui  sont  :  au  nord,  la  Sibérie,  principale  ville, 
Tobolsk.  A  l'ouest,  la  Turquie  f/'.^4^e,  comprenant 
l'Asié-Mineure,  la  Syrie  et  la  Palestine,  principales 
villes,  Damas,  Smyrne  H;  Jérusalem  ;  VJlrnbip.,  princi- 
pales villes,  la  Mecque  et  iVlédine  ;  et  la  Perse,  capitule 
Téhéran.  TJ Afghanistan  ou  Caboul,  capitale  Caboul, 
et  le  Bélouchistanj  capitale  Kéla.    Au  sud,  V IndjustaUf 
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principales  villes,  Calcutta,  Pondichéry,  Tranquébar  et 
Goa  ;  Vlndo- Chine,  comprenant  les  empires  de  Birman, 
capitale  Ummérapoura  ;  d'Anam,  qui  comprend  le  La- 
hos,  la  Cochinchine  et  le  Tonquin  ;  ville  principale 
Hué  ;  les  contrées  de  Siam,  de  Cambodje,  d'Assan  et 
de  Malacca,  formant  plusieurs  royaumes.  A  Pest,  le 
Japon,  capitale  Yédo.  Au  milieu,  li^ Empire  Chinois,  com- 
prenant la  Chine,  etc.,  principales  villes,  Pékin,  Nankin 
et  Canton  j  et  eniln  la  Tartarie  indépendante^  capitale 
Boukara. 

349.  Notions  historiques. — Le  nom  d'Asie  fut  d'abord  donné  à 
cette  belle  presqu'île  baignée  par  la  Mer-Noire,  l'Archipel  et  la 
Méditerranée,  et  qui  se  joint  à  l'Afrique  par  la  Syrie.  Par  cette  si- 
tuation, elle  liait  l'Europe  à  l'Afrique,  tenait  le  milita  entre  l'une 
et  l'autre,  tant  par  sa  position  que  par  la  température  de  son  climat 
également  exempt  des  chaleurs  de  la  première  et  des  froids  de  la 
seconde.  Ce  nom  s'étendit  ensuite  à  tout  le  grand  continent,  qui  ne 
fut  bien  connu  qu'après  la  découverte  des  Indes,  dans  le  15e  siècle,  et 
dont  lés  bornes  au  N.  E.  n'ont  été  fixées  que  par  les  Russes  ou  Pierre- 
le-Grand. 

L'Asie  a  été  le  berceau  du  genre  humain  et  des  trois  principales 
religions  qui  se  partagent  le  monde,  le  Judaïsme,  le  Christianisme, 
le  Mahométisme.  C'est  de  l'Asie  que  sortirent  les  honmies  qui 
repeuplèrent  la  terre  après  le  déluge  ;  c'est  là  aussi  que  les  sciences 
et  les  arts  mai  été  inventés  et  d'où  ils  se  sont  répandus  dans  les 
autres  peurties  du  globe.  C'est  dans  l'Asie  que  les  plus  grands  et  les 
plus  anciens  empires  dont  l'histoire  fasse  mention  ont  pris  nais- 
sance ;  celui  des  Assyriens,  le  plus  ancien  de  tous  ;  celui  des  Perses, 
si  fameux  sous  Cyrus  ;  celui  des  Mèdes,  conquis  ainsi  que  le  précé- 
dent par  Alexandre.  Les  démembremens  de  ce  dernier  empire  for- 
mèrent plusieurs  puissantes  monarchies,  qui  devinrent  la  proie  des 
Romains  ;  lesquels  furent  dépouillés  à  leur  tour  par  les  Arabes  ou 
Sarrasins.  Une  partie  des  habitans  de  l'Asie  est  aujourd'hui  courbée 
sons  le  joug  du  plus  dur  despotisme  ;  les  autres  vivent  errans  sans 
chefs  et  sans  code  de  lois. 

450.  Population. — L'Asie  contient  près  de  la  moitié 
de  la  population  du  globe,  c'est-à-dire  plus  de  400  mil- 
lions d'habitans,  dont  environ  12  millions  de  chrétiens, 
les  autres  professent  le  judaïsme,  leboudhismcet  le  ma- 
hométisme. • 

L'étendue  de  l'Asie  de  l'est  à  l'ouest  est  d'environ 
5,000  milles,  et  du  nqrd  au  sud  5,700. 
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351.  Productions. — L'immense  étendue  de  cette  par- 
tie du  monde  offre  une  variété  de  climat  qui  la  rend 
propre  à  tcites  les  productions  ;  on  y  trouve  en  abon- 
dance, non-seulement  les  choses  nécessaires  à  la  vie  de 
l'homme,  mais  encore  tout  ce  qui  peut  flatter  son  goût  et 
son  odorat,  fruits,  aromates,  etc.  Parmi  ses  animaux,  le 
cheval,  le  chameau  et  l'éléphant  sont  les  plus  utiles  j  ce- 
pendant plusieurs  contrées  ne  donnent  que  du  riz. 

352.  Presqu'îles. — Efle  en  compte  lo.  quatre  grandes 
qui  sont  les  deux  Indes,  séparées  par  le  golfe  du  Ben- 
gale et  par  le  Gange;  l'Arabie  près  la  Mer-Rouge,  et 
l'Anatolie  entre  la  Méditerranée  et  la  Mer-Noire  ;  2o. 
trois  petites  qui  sont,  Malacca,  la  Corée  et  le  Kamts- 
chatka. 

353.  Caps. — Les  principaux  caps  sont:  au  nord  le 
Cap  Sévéro,  è  ■-^.  le  cap  Lopatka,  au  sud  le  cap  Co- 
morin,  et  le  cî   >      isalgate  dans  l'Arabie. 

354.  Montagnes. — Les  principales  montagnes,  sont  : 
les  monts  Durais  tntre  la  Russie  et  la  Sibérie  ;  les 
monts  Himalayes  ou  plateau 'du  Thibet;  il  a  39  pics, 
les  plus  élevés  du  globe  ;  le  plus  haut  a  4,333  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  Caucasse  près  la 
Mer-Noire  ;  l'A rarat  dans  l'Arménie,  où  l'Arche  s'ar- 
rêta après  le  déluge;  le  Liban  et  le  Taurus  dans  Is 
Syrie,  et  les  montagnes  de  Sinaï  et  d'Horeb,  célèbres 
dans  la  Sainte  Ecriture. 

355.  Golfes. — Les  principaux  golfes  sont  :  au  nord 
ceux  de  Kara  et  d'Obi  ;  à  l'est  celui  d'Anadir,  et  sa 
sud  ceux  de  Bengale,  d'Oman,  d'Ormus,  le  golfe  Persi- 
que  et  l'Arabique  ou  Mer-llouge. 

356.  Archipels, — Les  Iles  adjacentes  à  l'Asie,  for- 
mant une  cinquième  partie  du  globe,  on  n'assigne  que 
cinq  groupes  d'îles  à  l'Asie;  se  sont  les  Laçuedives  et 
les  Maldives  à  l'ouest  de  l'indoustan  ;  les  Kurilles  et 
celles  de  Liéou  près  la  Chine,  et  enfin  celles  du  Japon. 

357.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sont:  celui 
de  Behring,  la  Manche  de  ïartarie,  le  détroit  de  la 
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Pérouse,  celui  de  Corée,  <;eîui  de  Malacca,  celui  d'Or- 
mns,  et  celui  de  Bab-el-Mandel. 

358.  Fleuves. — Les  principaux  fleuves  d'Asie  sont  : 
l'Oby  et  le  Lena  en  Sibérie  ;  le  Saghalien  et  les  fleuves 
Jaune  et  Bleu  en  Chine;  le  Camboge,  le  Gange,  l'In- 
dus  dans  les  Indes,  '  Jupbrate,  et  le  Jourdain  en  Syrie. 

359.  Lacs. — Les  principaux  lacs  de  l'Asie  sont  :  la 
met  Caspienne,  la  Mer  d'Aral,  le  lac  Asphaltite  ou 
Mer-Morte,  dans  la  Pentapole,  au  lieu  où  étaient  So- 
dôme  et  Gomorrhe;  ses  eaux  sont  imprégnées  de  sel, 
d'aluni  et  de  soufre  ;  le  Jourdain  s'y  perd  après  avoir 
traversé  les  lacs  de  Méron  et  de  Tibériade. 


TURQUIE  D'ASIE. 


*^' 


360.  lia  Turquie  d'Asie  est  bornée  à  l'est  par  la 
Perse,  au  sud  par  l'Arabie,  à  l'ouest  par  la  Méditerranée, 
la  mer  de  Marmara,  le  détroit  de  Constantinople  et  ce- 
lui des  Dardanelles,  autrefois  l'Hellespont,  au  nord  par 
la  Géorgie,  la  Pvussie  et  la  Mer-Noire  ou  Pont-Euxin. 

361.  Notions  historiques. — Cette  célèbre  contrée,  formée  des  pays 
appelés  par  les  anciens  Asie-Mineure,  S^rie,  Cappadoce,  Galatie, 
Ph.ygie,  Lydie,  Carie,  Pamphilie,  CiUcie,  Troade,  Mysie,  Tonie, 
Bithinie',  Paphlagonie,  Pisidie,  Lycaonie,  Phénicie,  Palestine,  Assy- 
rie, Chaldée,  Pont,  Arménie,  Mésopotamie,  etc.,  a  été  le  théâtre  des 
principaux  événements  consignés  dans  la  Bible.  Alexandre-le- 
Grand,  ayant  soumis  les  Grec?,  passa  l'Hellespont,  et  fit  la  conquête 
de  l'Asie-Mineure  en  moins  de  tems  qu'il  n'en  aurait  fallu  à  un 
autre  pour  la  parcourir.  Les  Romains  s'en  emparèrent  à  leur  tour, 
mais  ils  en  furent  dépossédés  dans  le  7e  siècle  par  les  successeurs  de 
Mahomet. 

362.  Divisions. — La  Turquie  d'Asie  se  divise  en  huit 
grandes  provinces  qui  sont:  l'Anatolie,  la  Syrie,  l'Ar- 
ménie, le  Diabékir,  la  Circassie,  îa  Palestine,  l'Irak- 
Arabie,  et  une  partie  de  l'Archipel. 

363.  Population. — La  Turquie  d'Asie  contient  12 
millions  d'habitans,  sur  une  étendue  de  198,000  milles 
carrés.    La  religion  dominante  est  le  makométisme, 
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mais  une  bonne  partie  professent  le  christianisme,  qui  y 
a  pris  naissance. 

La  Turquie  d'Asie  est  gouvernée  comme  la  Turquie 
d'Europe  avec  un  despotisme  absolu,  qui,  décourageant 
le  cultivateur  et  le  commerçant,  rend  presque  nulle  la 
fécondité  du  sol  et  la  facilité  du  commerce. 

264.  Villes. — Dans  l'i^.natolie,   Smyrne,  la  plus  considérable  des 
Echelles  du  Levant  ;  presque  tous  les  états  de  l'Europe  y  ont  des 
^  comptoirs.    En  Galatie,  Angora,  autrefois  jîncyre;  Bajazet  y  fut 

fait  prisonnier  par  Tamerlon  dans  un  combat  où  il  périt  4(X/  mille 
hommes  :  Isnick  ou  Nicée,  célèbre  par  les  conciles  qui  s'y  sont  tenus. 
Dans  le  'lont,  TrébUonde\  on  y  voit  dix  belles  églises  ;  et  Nicomoédie, 
archevêî.hé,  près  la  mer  de  Marmara.  Dans  l'Arménie  Turque, 
Van,  capitale.  Dans  la  Syrie,  Alep,  grande  ville  où  périrent  45 
mille  personnes,  par  un  tremblement  de  terre  en  1822;  Acre  ou, 
Ptolémaïde,  sur  la  mer  Méditerranée.  Damas,  une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde;  Antioche,  qui  fut  long-tems  la  rivage  de  Rome 
Dans  le  Diarbékir  ou  Mésopotamie,  Améda  sur  le  Tigre,  Bagdad, 
sur  les  ruines  de  Séleucie,  et  Bassora,  près  le  confluent  de  l'Euphrate 
et  du  .Tigre.  En  Capadoce,  Césarée.  En  Phrygie,  Apamée,  Loadicée 
et  Tàimbrée,  où  Cyrus  vainquit  Crésus.  En  Lyoïe,  Sardes  et  Phila- 
t  delpkie,  En  Carie,  Halycarnasse,  où  la  reine  Artémise  fit  élever 
un  monument  à  Mausole  son  époux,  d'où  est  venu  le  nom  de  mau- 
H  solée,  a  ces  sortes  de  monumens  funèbres.  En  Troade,  Troie,  dé- 
truite par  les  Grecs.  En  Ciiicie,  Tarse,  patrie  de  St.  Paul.  Dans 
l'Iouie,  Phocée,  dont  une  colonie  bâtit  Marseille,  et  Ephèse,  fa- 
meuse par  son  temple  de  Diane.  En  Bithynie,  Calcédoine,  où  se 
tint  le  quatrième  coni^Ue  général,  et  Milét  qui  possède  quatre  ports. 
En  Lycaonie,  Icône,  aujourd'hui  Koich.  Dans  la  Phénicie,  Tyr,  qui 
fut  une  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  villas  du  monde, 
et  Sidon,  aujourd'hui  Saïde.    Dans  le  Palestme,  Jérusalem,  illustrée 

S ar  David  et  &ilomon,  mais  encore  plus  par  les  miracles,  les  ^  é- 
ications,  la  mort  et  la  résurrection  de  J.-C.  ;  cette  ville  fut  détruite 
par  Titus,  l'an  70,  après  un  siège  des  plus  mémorables,  pendant  le- 
quel il  périt  onze  cent  mille  Juifs.  Les  souvenirs  religieux  qui  s'y 
conservent,  y  attirèrent  de  tout  tems  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Les  autres  principales  villes  de  la  Palestine  étaient  Bethléem,  Naza- 
reth, Cand,  Capharnaum,  etc.  Dans  la  Chaldéa  on  voyait  Edesse, 
aujourd'hui  Or/a  ;  Haram,  où  était  une  mosquée  en  l'honnenr 
d'Abraham  ;  Nisibe  s  jr  le  Tigre,  patrie  d'Abraham.  Dans  l'Assyrie, 
Babylone,  fameuse  sous  Nabuchodonosor  et  Sémiramis  (dans  son  voi- 
sinage/ut élevée  \A  tour  de  Babel  par  les  deccendans  de  Noé)  ;  Ninivi, 
qui  lut  aussi  capitale  de  l'Assyrie. 

365.  Principales  îles  de  V Archipel  dépendant  de  la  Turquie  d*A' 
iie,    Mételin,  autrefois  Le»boa,  où  était  Mitylône  ;  Scio,  renommée 
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pour  son  vin  ;  Samos,  remarquable  par  sa  grande  fécondité  ;  Cos, 

f)atrie  d'Hippocrate  et  d'Apelles  ;  Pathmos  où  Saint  Jean  écrivit 
'Apocalypse  ;  Rhodes  où  était  la  statue  colossale  d'Apollon,  l'une  des 
sept  merveilles  du  monde  ;  c'est  là  aussi  où  l'on  prétend  que  Dieu- 
donné  de  Gozon  tua  un  monstre  horrible  qui  désolait  l'île  ;  Chypre, 
presqu'entièrement  dépeuplée  par  les  Turcs  en  1822;  on  y  voyait 
autrefois  Paphos  et  Salamine. 


ARABIE. 

366.  Ce  vaste  pays  est  borné  à  l'est  par  le  golfe  Per- 
sique  et  le  détroit  d'Ormus,  au  sud  par  le  détroit  de 
Bab-el-Mandel,  à  l'ouest  par  la  Mer-Rouge  et  l'isthme 
de  Suez  :  et  au  nord  par  la  Palestine  et  la  Syrie. 

367.  Notions  historiques — Cite  péninsule  était  habitée  autrefois 
par  les  Madianites,  les  Moabites,  les  Amalécites,  les  Ammonites, 
etc.,  etc.  Ces  peuples  divers,  pressés  par  leurs  ennemis,  se  réu- 
nirent afin  de  se  maintenir  dans  l'indépendance  et  prirent  le  nom 
d'Arabes.  Ils  étaient  très  versés  dans  les  sciences  et  dans  les  arts, 
c'est  d'eux  que  nous  viennent  les  chiffres  et  les  premières  notions 
d*algèbre  et  d'astronomie.  Le  trop  fameux  Mahomet,  dont  l'ambi- 
tion fut  si  funeste  aux  sciences,  à  la  religion  et  à  la  tranquillité 
publique,  naquit  dans  ces  contrées  en  570.  Poussé  par  le  désir  d'é- 
tendre sa  secte  et  sa  domination  par  toute  la  terre,  il  porta  lui-même 
ou  par  ses  successeurs,  le  fer  et  le  lieu  dans  les  quatre  parties  du  moi(de. 
Ces  peuples  féroces  ayant  conquis  une  partie  de  l'Afrique  appelée 

•  depuis  Barbarie,  passèrent  en  Espagne  sous  le  nom  de  Sarrasins,  et 
firent  plus  d'une  fois  trembler  l'Europe  entière. 

268.  Population, — La  population  de  l'Arabie  est  de 
14  millions  d'habitans,  professant  presque  tous  le  niaho- 
métisme,  qui  a  pris  naissance  dans  cette  contrée.  L'é- 
tendue de  l'Arabie  est  de  390,000  milles  carrés. 

369.  Divisions. — L'Arabie  est  divisée  en  Déserte, 
Pétrée  et  H'eureuse.  L'Arabié-Heureuso  est  la  pro- 
vince, comprise  entre  la  partie  sud  de  la  Mer-Rouge  et 
.Is  golfe  Persique  ;»on  y  trouve  parfums,  myrrhe,  en- 
cens, dattes,  café,  perles,  etc.  Ses  villes  principales 
sont:  Sana,  Moka,  Ophir,  Mascate  sur  le  golfe  d'O- 
man, et  la  Mecque,  où  est  le  tombeau  de  Mahomet. 
L'Arabie-Pétrée,  couvertes  d'énormes  rochers  et  de 
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montagnes,  est  la  partie  située  vers  l'isthme  de  Snez  et 
la  Palestine  j  c'est  là  que  les  Israélites  errèrent  pendant 
40  ans.  L'Arabie-Déserte  est  située  entre  les  deux 
parties  précédentes  ;  elle  s'étend  de  l'ouest  à  l'est  depuis 
la  Mer-Rouge  jusqu'à  l'Euphratej  Médine  en  est  la 
ville  principale. 

370.  Gouvernement. — Plusieurs  de  ces  contrées  sont 
encore  soumises  à  la  Turquie  ;  d'autres  f  i  ont  secoué  le 
joug  et  sont  rcivernées  par  un  émir  ;  on  y  trouve  aussi 
plusieurs  peuplades  do  Bédouins  ou  hordes  errantes. 

Remarques,  Passer  de  l'Arabie-Heureuse  dans  l'Ara- 
bie-Déserte, c'est  sortir  des  Champs-Elysées  pour  en- 
trer dans  le  Tartare  ;  cette  contrée  n'offre  que  des  plai- 
nes immenses  d'un  sable  brûlant,  qu'on  ne  peut  traver- 
ser qu'à  l'aide  de  la  boussole.  On  se  s?rt  des  chameaux 
pour  porter  l'eau  et  les  vivres  ;  ces  animaux  pouvant 
passer  plusieurs  jours  sans  boire  ni  manger,  sont  d'une 
grande  utilité  ;  les  Arabes  les  app*-"  nt  les  vaisseaux 
du  désert.  Lorsque  les  vents  se  déchaînent,  ils  empor- 
tent le  sable  avec  une  si  grande  impétuosité  qu'on  croi- 
rait voir  un  mer  en  furie  5  des  caravanes  entières  sont 
quelquefois  ensevelies  dans  ces  tourbillons. 


vp- 


en- 


PERSE. 


371.  La  Perse  est  bornée  à  l'est  par  l'Iîîdoustan,  les 
montagnes  de  Cachemire  et  du  Thibet,  au  sud  par  le 
golfe  Persique  et  le  détroit  d'Ormus,  à  l'ouest  par  le 
Diarbékir  et  l'Arménie,  et  au  nord  pur  la  Tartarie,  la 
Mer-Caspienne  et  la  Géorgie. 

372.  Notions  historiques, — L'origine  de  ce  royaume  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité,  ayant  eu  des  princes  particuliers  dès  le  tems 
d'Abraham,  cependant  elle  a  été  pendant  quelque  tems  soumise  aux 
Assyriens  ;  mais  Cyrus,  fils  de  Cambyse,  roi  de  Perse,  releva  la 
gloire  de  cet  empire,  et  dicta  des  lois  à  presque  toute  l'Asie.  Darius, 
l'un  de  ses  successeurs,  ne  put  se  défendre  contre  la  valeur  d'Alex- 
andre, qui  s'empara  de  ses  états  ;  vinrent  ensuite  les  Parthes  contre 
lesquels  les  Romains  combattirent  longtems  et  avec  des  succès  di- 
vers.   Les  annales  de  l'Eglise  retentiront  long-temps  du  nom  de 
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Sapor,  qui  pendant  un  règne  de  70  ans,  immola  une  multitude  de 
chrétiens,  qui  aimèrent  mieux  mourir  que  d'abandonner  leur  religion 
en  adorant  le 


soleil.  L'an  600,  les  Arabes  ou  Sanasins  firent  la 
conquête  de  ce  pays,  mais  leurs  princes,  endormis  par  la  molesse, 
cédèrent  bientôt  le  pouvoir  aux  Turcs  ;  ceux-ci  furent  vaincus  par 
Gengis-Khan,  et  les  descendans  de  ce  dernier  par  le  farouche  Tamer- 
lan,  dont  les  successeurs  ne  conservèrent  la  Perse  que  60  ans. 
Une  nouvelle  dynastie  tartare  les  supplanta  et  fut  supplantée  à  son 
tour  par  les  Spahù  dont  le  dernier  périt  par  ordre  de  l'ingrat 
Kouli-Khan,  qui  lui  devait  toute  sa  fortune.  L'assassinat  de  celui-ci, 
arrivé  "en  1747,  replongea  ce  pays  dans  un  déluge  de  maux  dont  il 
est  à  peine  sorti.  ' 

373.  Divisions. — Elle  se  divise  en  Perse  occidentale 
et  Perse  orientale  ;  cette  dernière  partie  forme  depuis 
quelque  temps  le  royaume  àer  Bélouchistan  au  sud,  et 
celui  de  VJlfghanistan  on  de  Caboul  au  nord. 

374.  Population, — Elle  est  évaluée  à  près  de  12  mil- 
lions d'habitans,  mahométans,  juifs  et  quelques  chré- 
tiens. On  donne  à  la  Perse  une  étendue  de  186,000 
milles  carrés. 

375.  Productions. — Le  climat  de  ce  vaste  pays  est 
soumis  à  diverses  températures  ;  il  y  a  des  déserts  ari- 
des, mais  les  contrées  fertiles  produisent  en  abondance 
froment,  millet,  riz,  aliment  le  plus  ordinaire  au  pays  ; 
le  vin  y  est  commun  et  de  bonne  qualité  ;  on  y  trouve 
encore  manne,  séné,  réglisse,  gomme,  rhubarbe,  tabac, 
coton  dont  on  fait  un  grand  commerce. 

376.   riZZes.— Téhéran  (60,000  hab.),  capitale  de  la  Perse. 

Ispahan  (200,000  hab.),  ancienne  capitale  ;  elle  possède  des  places 
magnifiques  et  172  mosquée  ;  Erivan,  sur  les  bords  d'un  afifreux 
précipice,  capitale  de  l'ancienne  Perse;  Hamadan,  autrefois  Ecba- 
tane,  en  Mèdie  :  Chiras,  près  l'ancienne  Persépolis  ;  Shuster  ou 
Suze,  près  le  golfe  Persique,  ancienne  résidence  des  rois  de  Perse 
pendant  l'hiver,  fameuse  dans  l'Histoire-Sainte  par  le  règne' d'jîssué- 
rus  et  d'Esther. 


AFGHANISTAN,   OU  ROYAUME  DE 

CABOUL.  w 

377.  L'Afghanistan  est  borné  à  l'est  par  les  monts 
Himalayes  vers  le  Thibet,  au  sud  par  l'Indoustan  et  le 
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Bélonchistan,  à  l'ouest  par  la  Perse,  et  au  nord  par  la 

Tâi'tarie. 

378.  Notions  hiitori^ucs. — Les  Afghans  furent  long-tems  en  guerre 
avec  kl  Perse,  dont  ils  envahirent  plusieurs  provinces;  en  1736, 
Kouli-Khan  les  asservit,  mais  en  1747  ils  be  rendirent  indépendans 
et  formèrent  un  empire  qu'ils  agrandirent  de  plusieurs  provinces 
conquises  sur  la  Perse  et  d'Indoustan.  L'Afghanistan  comprend  une 
étendue  de  120,000  milles  carrés  et  une  population  de  12  millions 
d'habitans  mahométans,  juifs  et  chrétiens  ;  le  chef  de  l'état  prend  le 
nom  de  Chai. 

279.  Villes. — Caboul  (60,000  h.),  capitale,  située  dans  une  plaine 
fertile.    Candahar  (80,000  h.) 

Peshawur  (50,000  h.)  Hérat  (60,000.  h.)  est  une  très  aiicicnne 
ville. 


BELOUCHISTAN. 

380.  Le  Bélouchistan  est  borné  à  l'est  par  l'Indous- 
tan,  au  sud  par  le  golfe  d'Oman,  à  l'ouest  par  la  Perse, 
et  au  nord  par  le  (Saboul. 

381.  Notions  historiques. — Les  Bélouchis  ont  été  long-temps  sous 
la  domination  des  Pei-ses,  des  Indous  et  des  Afghans  ;  il  y  a  peu  de 
tems  qu'ils  se  sont  rendus  indépendans  pour  former  un  royaume 
auquel  on  attribue  60,000  milles  carrés  et  une  population  de  quatre 
millions  d'habitans,  tant  Bélouches  que  Brahoues;  les  premiers  sont 
non-seulement  adonnés  au  \'ol  et  au  pillage,  mais  ils  s'en  glorifient  ; 
les  seconds  de  mœurs  tout  opposées,  sont  bons,  justes  et  hospitaliers. 
Le  mahométisme  est  la  religion  dominante  ;  il  y  a  cependant  des  juifs 
et  quelques  chrétiens. 

382.  FiWes.— Kelat  (20,000  h.),  capitale,  ville  forte. 
Gondava  (16,000  h.),  grande  et  belle  ville. 


INDOUSTAN, 


.:i;>ï-.mî 


ou  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE, 

(ancien  MOGOL.) 

383.  L'Iudoustan  est  borné  à  l'est  par  le  golfe  du 
Bengale  et  l'empire  Birman,  au  sud,  par  la  ^ mer  des 
Indes,  à  To^iest,  par  le  golfe  d'Oman  et  l'Indtis,  et  au 
nord  par  le  Caboul  et  le  Thibet. 
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384.  Notions  historiques. — Les  Mahoraëtans  venus  de  la  Perse  et 
de  l'Arabie,  ayant  subjugué  ce  pays,  le  possédèrent  jusqu'au  fa,meux 
Tamerlan,  qui  les  vainq^uit  et  forma  l'erripire  du  Mogol,  à  la  fin  du 
quatorzième  siècle  ;  mais  trois  cents  ans  après,  Kouii-Klian,  roi  de 
Perse,  porta  un  coup  mortel  à  cet  empire  ;  ses  conquêtes  rapides 
furent  un  exemple  pour  les  princes  tributaires  du  Mogol,  qui  bientôt 
secouèrent  le  joug.  Les  Européens,  profitant  habilement  de  ces 
divisions,  envahirent  peu  à  peu  tout  le  pays,  et  toute  la  valeur  de 
Hayder  et  de  Tipoo  ne  \  ut  le  défendre  contre  leurs  efforts.  La  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  en  1799,  d'une  blessure  reçue  en  défendant  la 
capitale  du  Mysore,  anéantit  ce  célèbre  empire,  possédé  aujourd'hui 
en  grande  partie  par  les  Européens. 

385.  Population,— On  donne  à  l'Indoustan  480,000 
milles  carrés  et  jusqu'à  130  millions  d'habitans,  divisés 
en  plusieurs  classes  ou  castes,  selon  leur  religion  ou  leur 
profession  :  celles  des  Pca^ias,  qui  est  la  dernière,  est  tel- 
lement ville  à  leurs  yeux,  qu'ils  ne  permettent  pas  à 
ceux  qui  en  sont  d'habiter  les  villes. 

286.  Le  Christianisme  fut  prêché  dans  l'Indoustan 
dès  le  temps  des  Apôtres,  ensuite  par  Saint  François- 
Xavier,  qui  y  pénétra  en  1542:  mais  la  plupart  des 
indigènes  sont  idolâtres,  on  y  trouve  aussi  des  mahomé- 
tans  et  des  juifs. 

387.  Productions, — Les  contrées  arrosées  par  les  dé- 
horderaens  périodiques  de  V Indus,  du  Gange  et  de 
quelques  autres  rivières,  sont  douées  d'une  végétation 
prodigieuse  ;  le  riz,  le  sucre,  les  épices,  la  soie,  les  fruits, 
etc.,  s'y  trouvent  en  grande  abondance. 

388.  Divisions. — Ce  vaste  et  riche  pays  comprend  les 
états  indépendans  ;  les  états  tributaires  ou  alliés  des 
Anglais  :  les  possessions  anglaises,  françaises,  danoises 
et  portugaises. 

389.  Les  états  indépendans  sont  ceux  du  Sindi,  vers 
l'embouchure  de  l'Indus,  capitale  Hayder-Abad  ;  et  ceux 
du  Lahore,  capitale  du  même  nom,  et  qui  le  fut  long- 
tems  de  toute  l'Inde. 

390.  Les  états  tributaires  ou  alliés  des  Anglais  sont 
peux  du  Prince  ;  de  J^eypol  ;  de  la  province  de  Guze- 
raie  ;  de  Visapour  ;  du  D'can  ;  (VAgra  ;  le  royaume 
de  Mysore  ;  les  îles  Laquedives,  au  nombre  de  trente- 
deux  }  et  les  Maldives^  divisées  en  dix-sept  groupe?, 
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comprenant  ensemble  douze  mille  petites  tles,  dont  la 
principale  est  MaAé,  résidence  du  roi.    ' 

391.  Les  possessions  anglaises  se  divi*"»nt  en  trois 
présidences:  la  première  a  pour  chet-lieu  Calcutta 
(500,000  h.),  près  le  golfe  du  Bengale,  à  l'embouchure 
du  Gange;  la  deuxième  a  pour  chef-lieu  Bombay f. 
(220,000  h.),  dans  une  île,  vers  la  côte  de  Malabar  ;  la  troi- 
sième a  pour  chef-lieu  Madras,  (300,000  h.),  sur  la  côtj 
de  Coromandel.  Les  autres  possessions  anglaises 
sont  :  Delhiy  (300,000  h.);  Bénarès,  (200,000  h.);  Surate, 
(500,000  h.)j  Mamlipaiam,  Travancor  et  ^rcate,  dans  la 
province  de  Carnate,  et  l'île  de  Ceylan,  située  près  du 
cap  Comorin  ;  cette  île  a  360  miles  de  long  et  180  de 
large  ;  on  lui  donne  un  million  d'habitans. 

392.  Les  possessions  françaises  sont:  1.  PondickirVf 
(40,000  habitans),  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  l'est  de 
la  presqu'île  ;  c'est  le  plus  bel  établissement  des  Fran*^ 
çais  dans  l'Inde  ;  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  port,  sa  rade 
est  très-commode,  et  au  moyen  de  bateaux  on  aborde 
facilement  sous  la  protection  des  canons  de  la  fortifica- 
tion ;  à  quelque  distance  de  la  ville  est  un  coteau  planté 
de  palmiers  qui  servent  de  guide  aux  navigateurs  ;  ils 
sont  vus  de  26  à  27  milles.  Cette  colonie  est  très  bien 
située  pour  le  commerce  du  Levant  ;  son  arrondissement 
se  forme  des  districts  de  Valanour  et  de  Bahour,  dans  le 
Carnate.        -^^  -  ;  ■  ^'^?  ■  .^^  ^,  ^3 

2.  Karikal,sui  la  même  côte,  grand  commerce  de 
toile. 

3.  ChandernagoTy  dans  le  Bengale,  à  l'embouchure  du 
Gange,  bon  port  ;  l'air  y  est  pur  et  le  commerce  floris- 
sant. ,_-'.p*.<...;V    .^^^,  :.:;„•     ^-    .    „  „-  «■/  t,.îJ    >.,v-   .j.;:wii-L_^'    :;çj    ;t  l.'p^i^ 

4.  Mahéy  àuï  la  côte  de  Malabar.        , 

393.  Les  possessions  danoises  sont  :  Traiiquebary  sur  la 
côte  de  Coromandel,  port  commerçant,  chef-lieu  des 
possession  danoises.  . ..  ^    v    .    .  i 

394.  Les  possessions  portugaises  sont  :  Goa,  chef-lieu 
dans  une  île,  sur  la  côte  de  Malabar. 

12 
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INDO-CHINE, 

ou  INDE  AU-DELA  DU  GANGE. 

395.  On  appelle  Indo-Chiae  tous  les  pays  compris 
entre  la  Chine,  le  Grand  Thibet  ou  Boutan,  et  dans  la 
presqu'île  entre  les  goll'es  du  Tonkin  et  celui  jdu  Ben- 
gale. 

396.  L'Tndo-Chine  comprend  les  contrées  à'^^ssanif 
de  Siam  et  de  Mnlacca  formant  plusieurs  royaumes,  et 
les  empires  de  Birman  et  d'^nam,  comprenant  le  Lahos. 

397.  Notions  histoi-iquea. — Les  Assamais  sont  presque  toujours 
livrés  aux  guerres  civiles,  quoique  soumis  a  un  gouvernement  sévère 
et  despotique.     Les  mines  d'or  et  d'argent  forment  le  trésor  royal, 
qui  ne  lève  aucun  impôt  sur  les  peuples.    Le  royaume  de  Siam, 
appelé  aussi  Yudra-pi  (royaume  d'homipes  libres),  est  régi  par  des 
lois  qui  sont  bien  loin  de  répondre  à  ce  tître  pompeux  !  Le  souverain 
s'approprie  le  tiers  des  héritages,  exerce  sur  le  commerce  un  mono- 
pole tyrannique,  etc.    Les  peuples  de  ses  contrées  sont  idolâtres  et 
très  cruels.     Les  Malais  sont  peu  civilisés,  se  font  un  métier  et  un 
■honneur  de  la  piraterie  ;  ils  professent  le  mahométisme.    La  langue 
siamoise  est  la  plus  belle  et  la  plus  généralement  employée  pour  le 
commerce  dans  les  Indes-Orientales.    L'empire  Birman  fut  fondé 
par  lé  célèbre  Alompra,  qui  de  simple  particulier  et  avec  une  petite 
troupe  de  cent  hommes  seulement,  fit  des  conquêtes  importantes  et 
forma  un  vaste  empire  des  royaumes  de  Pégu,  ùi*Ava  et  d'./îracan. 
Depuis  quelques  années,  les  Anglais  ont  envahi  plusieurs  provinces 
de  cet  empire.     Les  indigènes  sont  mahométans,  croient  à  la  mé- 
tempsycose, et  rendent  un  culte  divin  à  un  éléphant  blpnc  qu'ils  con^ 
servent  dans  un  palais  magnifiquement  orné.    UAnam  comprenant 
le  Tonkin  et  la  Cocbinchine,  est  habité  par  des  colonies  chinoises  qui 
y  ont  apporté  la  religion  de    Confucius  :   plusieurs   habitans  vivent 
dans  des  bateaux  sur  des  rivières,  tirant  de  l'eau  toute  leur  subsis- 
tance.    Ces  pays  comprennent  ce  que  1er  anciens  appelaient  la  Cher- 
sonèse  d'or  ;  le  sol  est  si  fécond  que  plusieurs  contrées  donnent  une 
récolte  par  saison;  les  mines  d'or,  d'argent,  etc.,  sont  très  abondantes. 

398.  Population. — On  donne  à  ces  divers  états  une 
étendue  de  315,000  milles  carrés,  avec  une  population 
de  34j  millions  d'habitans,  presque  tous  idolâtres  ou  de 
la  secte  de  Confucius. 

399.  Le  royaume  d'Assam  est  situé  entre  le  grand 
Xhib^t  oa  Bowtan  et  l'empir»  Birman  ;  e'«8t  un  payii 
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fertile  ;  on  y  fait  le  commerce  de  la  soîé;  coton,  mnsc, 
laque,  ivoire,  poivre,  etc. 

400.  L'empire  Birman  est  un  grand  élat  compris  en- 
tre le  golfe  de  Bengale,  le  royaume  de  Siam  et  la  partie 

sud-ouest  de  la  Chine. 

<»  • 

401  j  Villes. — ^Ummérapoum  (30,000  h.),  capitale,  ville  très-com- 
merçante. 

Rangoun  (20,000  h.),  est  le  seul  port  ouvert  aux  Européens. 
^va  (300,000  h.),  ancienne  capitale  du  royaume  d'Ava. 

402.  Le  royaume  de  Siam  est  un  petit  état  situé  i 
l'est  du  Birman  ;  son  étendue  forme  une  espèce  de  rec- 
tangle du  nord  au  sud,  arrosé  dans  toute  sa  longueur 
par  le  Méuan,  qui  le  fertilise  tellement  que  chaque  sai- 
son prodit  son  fruit  particulier  ;  il  y  règne  un  printemps 
perpétuel.  La  principale  ville  est  Bankok,  capitale, 
port  très-commerçant, 

*  403.  La  presqu'île  de  Malacca  est  située  au  sud  du 
royaume  de  Siam,  entre  le  golfe  de  Siam  et  la  mer  des 
Indes.  La  principale  ville  est  Malacca,  conquise  par 
les  Anglais. 

404.  L'empire  d'Anam  est  situé  entre  la  mer  de 
Chine  et  le  royaume  de  Siam  ;  il  eist  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  la  rivière  de  Camboge,  capital.  Saigon, 
Cet  empire  comprend,  vers  le  nord-est: — L  le  ^Àonkinf 
habité  par  des  peuples  superstitieux  à  l'excès;  Confvdus 
est  leur  grand  prophète  ;  2.  à  l'est,  la  Cochincàine,  pays 
très  fertile  produisant  trois  récoltes  annuelles;  3.  au  sud, 
le  Cambogey  pays  extrêmement  chaud  et  cependant  bien 
fertile,  parce  que  les  eaux  de  la  rivière  de  même  nom, 
divisées  en  plusieurs  bras,  l'arrosent  au  gré  du  cultiva- 
teur ;  4.  au  nord-ouest,  le  Lahos,  aussi  arrosé  par  le 
Camboge  ;  ces  peuples  sont  doux,  robustes,  mais  idoU-i 
tre9  et  presque  indépendans. 
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EMPIRE  CHINOIS. 


^V  ^ 


405.  Les  bornes  de  l'empire  Chinois  sont  :  à  l'est  la 
Mer-Jaune  et  la  Mer-Bleue,  au  sud  la  mer  des  Indes,  le 
Birman  et  l'Indoustan,  à  l'ouest  les  montagnes  du  Thi- 
liet,  Cachemire  et  la  ïartarie  propre,  et  au  nord  la  Si- 
bérie. 


*»* 


fv^ 


406.  Notions  historiques. — Ce  vaste  empire  ne  comprenait  autre- 
fois que  la  Chine  propre  ;  mais  dans  le  treizième  siècle,  une  colonie 
de  Mongols  ayant  attaqué  les  Chinois,  les  asservit  pendant  quelque 
temps.  Obligés  de  sortir  d'un  dans  un  pays  où  ils  n'étaient  supportés 
qu'à  regret,  les  Mongols  se  retirèrent  vers  l'orient  de  la  Tartarie  et 

{)rirent  le  nom  de  Mantchoux.    Une  nouvelle  entreprise  sur  la  Chine 
es  en  rendit  tout-à-fait  maîtres,  et  ils  établirent  le  siège  de  leur  em- 
pire à  Pékin  vers  l'an  1645. 

407;  L'empire  Chinois  est  formé  de  la  Tartarie  Chi- 
noise ou  Scythie  ;  de  la  petite  Bucharie  ;  du  Thibet  ;  du 
Boutan  ;  de-ia  Chine  ;  de  la  Corée  et  de  plusieurs  îles  ;  il 
comprend  une  étendue  de  2,100,000  milles  et  compte 
environ  230  millions  d'habitans,  presque  tous  idolâtres 
ou  de  la  secte  de  Confuciuj, 

408.  La  Tartarie  Chinoise  est  un  grand  pays  composé  d'un  pla- 
teau très-élevé  et  de  ses  revers,  d'où  découlent  de  tous  côtés  de  nom- 
breuses rivières,  dont  les  unes  se  perdent  dans  les  sables,  et  les  antres 
se  déchargent  dans  des  meis  situées  en  des  points  diamétralement 
opposés,  ce  qui  prouve  l'élévation  du  sol. 

409.  La  partie  orientale  de  la  Tartarie  Chinoise  se  nomme  Mant- 
chourie  ;  elle  s'étend  le  long  des  côtes  de  l'Océan,  depuis  la  Corée 
jusqu'à  la  mer  d'Okotsk,  et  comprend  l'île  Saghalien.  La  partie 
occidentale  se  nomme  Mongolie  ;  elle  comprend  de  vastes  déserts 
dont  l'intérieur  est  peu  connu  ;  les  principaux  sont  fîeux  de  Karas,  de 
Cobi  ou  Shamo,  ayant  2,400  milles  de  long  sur  600  de  large  ;  au  nord 
de  la  Mongolie  se  trouve  le  pays  des  Calmouks  ou  Eleuths,  qui  com- 
prend les  provinces  situées  entre  le  Thibet  et  la  Tartarie  indépen- 
dante ;  ces  peuples,  quoiqu'idolâtres,  ont  un  code  de  lois  très  bien 
conçu. 

410.  La  petite  Bukarie  est  une  vaste  province  située  entre  la 
Tartarie  Chmoise,  la  Tartarie  indépendante  et  le  Thibet.  Ce  pays 
serait  riche  si  les  habitans  savaient  profiter  des  bienfaits  de  la  nature. 
Yarcand  en  est  la  capitale. 

411.  Le  Thibet  est  une  province  considérable  située  à  l'ouest  de 
la  Tartarie  Chinoise  et  à  l'est  de  Cachemire.  Ses  hautes  mon- 
tagnes, presque  toujours  couvertes  de  neiges,  communiquent  un  froid 
«x«essi«  a«x  contrées  voisines  ;  elles  recèlent  une  quantité  de  mines 
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précieuses,  et  leurs  revers  servent  de  pâturages  à  de  nombreux  trou- 
peaux de  moM/ons  et  de  cAèiTM  cac/tfoiires.  j^  = 

Le  Thibet  se  divise  en  grand  et  en  petit  ;  le  sjrand  est  situé  au 
nord,  vers  la  source  du  Gange  ;  Lassa  en  est  la  capitale  ;  c'est  la 
résidence  du  régent  ou  vice-roi.  Le  petit  est  plus  au  sud  ;  Ladak, 
capitale.  •      -     ^  ,,    ',   a    - 

412.  Le  Boutan  est  une  province  tributaire  de  l'empire  Chinois  j 
elle  est  située  entre  le  Bengale  et  le  Thibet;  le  sol  possède  des 
plaines  très  fertiles  en  grains,  riz,  etc.,  etc.,  ;  on  y  trouve  aussi  de  la 
poudre  d'or  et  des  diamans.     Tasaisudon  en  est  la  capitale. 


CHINE. 


V  '    t 


413.  La  Chine  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer-Bleue, 
au  sud  par  la  mer  qui  porte  son  nom,  à  l'ouest  par  l'In- 
do-Chine,  et  au  nord  par  la  Mongolie. 

414.  Notions  historiques. — La  Chine  passe  pour  le  plus  ancien 
empire  du  monde  ;  on  lui  donne  pour  fondateur  Fohi,  qui  vivait  l'an 
du  monde  1911.  Tsin-Chi,  un  de  ses  successeurs,  voulant  préserver 
ses  états  de  l'invasion  des  Tartares,  fit  bâtir  cette  fameuse  muraille 
de  500  lieues  de  long  sur  25  pieds  de  haut;  elle  est  flanquée,  de  dis- 
tance en  distance,  de  bonnes  tours  pour  en  défendre  l'approche.  Les 
Chinois  sont  divisés  en  plusieurs  castor,  selon  leurs  richesses,  leurs 
dignités  et  les  emplois  qu'ils  exercent.  la  plupart  adorent  une  divi- 
nité qu'ils  appellent  Fo  ;  d'autres  sont  de  la  secte  de  Confucius  ;  ce- 
pendant on  y  compte  beaucoup  de  chrétiens. 

■-■'■■'•■*     '  '  ■        t 

415.  Productions. — L'agriculture  y  est  portée  au  plus  haut  point 
de  perfection,  aussi  les  récoites  en  blé  noir,  riz,  canne  à  sucre,  coton, 
thé,  etc.,  etc.,  y  sont-elles  très-abondantes.  Les  montagnes  artiste- 
ment  disposées  en  terrasses  donnent  aussi  de  grands  reverus  ;  les 
endvoits  marécageux  ne  sont  pas  non  plus  sans  utilité  ni  agrément  ; 
le  lit  même  des  rivières  n'est  pas  perdu  pour  la  culture  ;  on  y  voit  un 
grand  nombre  de  jardins  flottans  sur  des  radeaux  couverts  de  terre  et 
où.  sont  cultivés  plusieurs  végétaux  précieux.  '  ,  • 

416.  FiZZes.— Pékin  (1,500,000  hab.)  capitale  de  la  Chine  et  de 
tout  l'empire.  Cette  ville  possède  un  bel  observatoire  ;  plusieurs 
maisons  de  prêtres  européens  ;  une  cloche  pesant  12  cents  quintaux, 
qui  sonne  les  heures  de  nuit.  Nankin  (600,000  hab.),  capitale  avant 
Pékin  ;  la  nature  et  l'art  se  sont  prêté  un  mutuel  secours  pour  ren- 
dre ses  environs  riches  et  agréables.  Canton  (80(»,000  hab.),  seul 
port  ouvert  aux  Européens  ;  la  quantité  des  marchandises  qui  s'y 
transportent  est  immense,  Macao,  dans  une  petite  île  près  de  Canton  ; 
elle  dépend  des  Portugais. 
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417.  La  Corée  est  une  grande  presqu'île  située  entre  la  Mant- 
chourie  et  le  Japon  ;  elle  forme  un  royaume  tributaire  de  la  Chine, 
Sior  en  est  la  capitale.  Ce  pays  est  très-froid  et  peu  fertile  surtout 
vers  le  nord. 

418.  Iles. — Ontre  celle  de  Saghalien,  au  nord  du  Japon,  il  y  a  JFbr- 
mose  à  l'est,  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  du  monde  ;  Hay- 
nan  au  sud,, aussi  très-fertile  ;  l'archipel  des  îles  Liéou-Kiéou,  dans 
la  Mer-Bleue,  au  nombre  de  36;  elles  obéissent  à  un  prince  tribu- 
taire de  la  Chine. 


TARTARIE  INDEPENDANTE. 

419.  La  Tartarie  indépendante  est  un  vaste  pays 
borné  à  l'est  par  les  monts  Béliir,  au  sud,  par  le  Caboul 
et  la  Perse,  a  l'ouest  par  la  Mer-Caspienne,  et  au  nord 
par  la  Russie  et  la  Sibérie. 

420.  Notions  historiques. — Cette  vaste  contrée,  nommée  autrefois 
Scythie,  en  deçà  de  l'Imaiis,  fut  le  berceau  des  Huns,  des  Scythes,  des 
Tïircs  et  autres  peuples  barbares  qui,  se  répandant  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  Tunivers,  y  causèrent  des  désastres  dont  l'histoire 
nous  a  conservé  de  tristes  souvenirs.  Aujourd'hui  elle  comprend 
deux  principaux  états,  la  grande  Bukarie  au  sud-est  et  le  Turquestan 
ou  Turcomanie  au  nord  et  à  l'ouest,  gouvernés  par  des  chefs  nom- 
piés  Kams  et  différentes  tribus  indépendantes  dont  les  principales 
sont  les  Usbecks  vers  le  sud,  et  les  Kirghuis  vers  le  nord,  sous  la  pro- 
tection de  la  Russie.  ^  ,      '       ■ 

421.  Population. — On  donne  à  la  Tartarie  indépen- 
dante une  population  de  3  millions  d'habitans,  presque 
tous  mahométans.  ou  juifs,  et  une  étendue  de  258,000 
milles  carrés.    «  --„   *  -        *        ,  ,.%  :ti ", 

422.  Productions. — De  vastes  plaines  de  sables,  des 
lacs  salés,  des  montagnes  arides  couvrent  une  partie  de 
la  Tartarie  ;  la  Bukarie  est  fertile,  ainsi  que  le  pied  de 
quelques  montagnes  ;  on  y  trouve  aussi  des  mines  d'or, 
d'argent,  etc.  -    •      -■•-.•■:      <•         ^      %,  J'- 


'i^> 


423.  Villes^ — Boukara  (800,000  liab.),  capitale  de  la  grande  Bu- 
karie. ..-p»     ..    "-  .  ^' '  ,i^^i}^ci^ ,  ^       ?,'■':•/'    '1.  ^■■   _■    ■"  .in-Mf'- 

Les  autres  principales  villes  sont  :  Khokan  (60,000  hab.)  Kiva  et 
Samarcand  (10,000  hab.),  ancienne  capitale  de  l'empire  de  Tamer- 
lan. 
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SIBÉRIE. 

424.  La  Sibérie  est  un  vaste  pays  an  nord  de  l'empire 
Chinois  ;  on  lui  donne  près  de  2,100,000  milles  carrés. 

425.  Notions  historiques. — La  Sibérie  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Silir^  qu'habitaient  les  souverains  de  ces  vastes  contrées,  lorsqu'en 
1577  les  Russes  s'en  emparèrent  sous  le  czar  Ivan  :  son  successeur  y 
envoya  des  troupes,  et  le  pays  fut  régi  comme  le  reste  de  l'empire. 
La  partie  méridionale  est  fertile  en  grains,  légumes,  etc.  On  y 
trouve  aussi  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  ;  mais  le  nord  est 
stérile  à  cause  du  froid  excessif  qui  y  règne  presque  continuellement. 
Les  fourrures  sont  la  principale  richesse  du  pays.  Les  habitans  sont 
pour  la  plupart  chrétiens,  mais  la  population  n'est  pas  considérable. 
C'est  en  Sibérie  que  le  gouvernement  russe  exile  les  criminels  d'état. 

426.  Villes. — Tobolsk  (15,000  h.),  capitale,  divisée  en  deux;  la 
basse  est  sujette  aux  inondations,  la  haute  possède  de  beaux  édifices, 
une  citadelle,  de  belles  églises.  Omsk,  école  militaire,  Irk-Outskt 
archevêché,  on  y  voit  33  églises. 

427.  La  Russie  possède  encore  en  Asie  :  1°.  la  Géorgie,  province 
située  entre  la  Mer-Noire  et  les  monts  Caucase,  Téjlis  en  est  la  ca- 
pitale ;  2<*.  la  Circassie,  sépari^o  de  la  Géorgie  par  les  monts  Caucase  ; 
Terki  sur  le  Caifa,  en  est  la  capitale  ;  3«».  une  partie  de  l'Arménie, 
Van,  capitale.  La  plus  grande  partie  de  ces  trois  pays  formait  la 
Cokhide  et  l'ibérie  des  anciens.  •' 


,■■,:<; 
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JAPON. 


428.  Le  Japon  est  situé  à  l'est  de  la  Tartarie,  et  com- 
prend une  étendue  de  78,000  milles,  avec  une  popula- 
tion de  plus  de  40  millions  d'habitans. 

429.  Notions  historiques. — Les  Japonnais  paraissent  descendre  d'une 
colonie  chinoise,  mais  ils  sont  mieux  civilisés  et  plus  expérimentés 
dans  les  arts.     Ces  peuples  ont  presque  toujours  joui  d'une  profonde 

Ï>aix  ;  ils  n'admettent  jamais  d'étrangers  dans  leur  pays,  les  Hol- 
andais  seuls  sont  reçus  à  Nans^azaki  une  fois  par  an.  En  1618  on  y 
comptait  plus  de  400  milles  chrétiens  ;  mais  la  persécution  la  plus 
atroce  les  immola,  presque  tous,  et  durant  trente  ans  on  employa  contre 
eux  le  fer  et  le  feu.  Aujourd'hui  le  boudhisme  y  est  la  religion  do- 
minante. Le  chef  de  l'état  se  nomme  Cuba,  et  celui  de  la  religion 
Daïri.  Le  Japon  produit  de  l'or  et  le  plus  beau  cuivre  que  l'on  con- 
naisse ;  il  y  croît  une  grande  variété  de  fleurs  et  de  fruits. 

430.  L'empire  du  Japon  est  formé  d'un  gi-and  nombre  d'îles  dont 
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les  principales  sont  :  Nîphon,  ïïtusiu,  Sikokf,  Jesso,  une  partie  de 
Parcnipel  des  îles  Kurilles,  et  la  partie  méridionale  de  Pîle  Sagha- 
lien.  Les  villes  principales  sont  :  Jédo,  dans  l'île  de  Niphon,  cap.  de 
tout  Pempire  ;  on  lui  donne  un  million  d'habitans  ;  Méaco,  dans  la 
même  île,  ancienne  capitale  et  résidence  du  Daïri,  c'est  le  centre 
de  la  religion,  des  sciences  et  du  coinmerce  du  Japon  ;  Nangazakif 
dans  l'île  Kiusiu,  ville  considérable. 

'     '  '   '-, 

ILES  DE  L'ASIE.  > 

431.  Les  principales  îles  de  l'Asie  sont:  1<*.  celles  de  V Archipel t 
Mételin  autrefois  Ledtos,  Scio,  Samos,  Cos,  Pathmos,  Chypre,  R/iodes, 
Paphos,  etc.,  etc.  2°.  les  Laquedives;  3<*.  vers  le  sud  du  cap  Como- 
rin  se  trouvent  les  Maldives  ;  4<>.  les  îles  Andamam  ;  la  plus  grande  a 
48  lieues  de  long,  les  habitans  sont  chasseurs  et  pêcheurs  ;  on  les  croit 
anthropophages  ;  5®.  Ceylan,  vers  le  cap  Comorin  ;  6**.  Nicobar,  ar- 
chipel du  ^olfe  du  Bengale  contenant  une  vingtaine  d'îles  aiisez 
fertiles,  mais  malsaines  ;  7®.  Merghi,  à  Pouest  de  l'empire  Birnniau, 
position  heureuse,  sol  fertile  ;  on  y  trouve  pierreries,  étain,  ivoire, 
éléphans,  bois  de  charpente  :  les  Français  y  ont  un  comptoir  ;  8". 
Puio-Punang,  au  détroit  de  Malacca  ;  les  missionnaires  français  y  ont 
un  collège  chinois  ;  9®  Pulo- Condor,  près  de  la  Cochinchine,  sol  mon- 
tueux  et  peu  fertile,  habitans  indolens,  pauvres  et  malheureux  ;  10". 
Hainan,  près  du  Tonkin,  habitans  cuivrés  et  de  petite  taille,  mais  bel- 
liqueux; climat  malsain,  mines  d'or,  azur,  pêche  de  iierles,  riz,  sucre, 
bois  de  teinture  ;  lio.  Macm,  dans  la  baie  de  Canton  ;  12**.  Formose  ; 
130.  Saghalien;  14®.  Liéou,  archipel  de  36  îles  dépendantes  de  la 
Chine,  produisent  riz,  fruits,  légumes  ;  on  y  trouve  chevaux,  bêtes  à 
cornes,  porcs,  volailles;  15®.  le  Japon  et  ses  dépendances;  16<*. 
Kurilles,  chaînes  de  petites  îles,  la  plupart  volcaniques  et  inhabitées; 
on  y  trouve  ours,  loups,  renards  blancs,  noirs  et  rouges  ;  habitans  de 
petite  taille,  chrétiens  et  idolâtres,  vivant  de  pêche  et  de  chasse 
17<*.  les  Méutiennes,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 


AFRIQUE. 

432.  L'Afrique  est  bornée  à  l'est  par  l'Isthme  de 
Suez,  la  Mer-Ilouge  et  la  mer  des  Indes,  au  sud  par 
l'Océan  glacial  antarctique,  à  l'ouest  par  l'Océan  Atlan- 
tique, et  au  nord  par  la  Méditerranée.  ^., .    ^?  ^  « 

433.  Notions  historiques. — Cette  partie  du  monde  est  bornée  à 
Pest  par  l'isthme  de  Suez,  la  Mer-Rouge  et  la  mer  des  Indes,  au  sud 
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par  l*Oeéan  claeial  antaretiqne,  à  Pouest  par  POeéan  Atlantique,  et 
au  nord  par  la  Méditerranée. 

434.  Population. — On  évalue  la  population  de  PAfH- 
que  à  1 12  millions  d'habitans.  On  lui  donne  5,400 
milles  du  nord  au  sud  et  5,100  de  l'est  à  l'ouest,  dans  sa 
plus  grande  étendue.  Les  habitans  des  pays  conquis 
par  les  Européens  sont  chrétiens,  le  mahométisme  do- 
mine vexs  le  nord,  et  le  centre  est  habité  par  des  nègres 
idolâtres  et  presque  sauvages. 

435.  Productions* — Les  grandes  chaleurs  qui  y  régnent 
seraient  un>  obstacle  à  la  végétation,  si  des  pluies  abon- 
dantes et  le  débordement  de  plusieurs  fleuves  ne  jwr- 
taient  la  fécondité  dans  plusieurs -contrées,  qui  par  là 
deviennent  très-fertiles  ;  mais  le  quart  de  ce  vaste  pays 
n'est  qu'un  désert  de  sable  qui  se  refuse  à  la  culture,  à 
l'exception  de  quelques  cantons  nommés  Oasis»  U Afri- 
que est  riche  en  mines  précieuses  ;  on  y  trouve  aussi 
beaucoup  d'animaux  sauvages,  le  lion,  le  tigre,  le  léo- 
pard, l'éléphant,  la  girafie,  etc.;  d'énormes  crocodiles 
vivent  dans  ses  fleuves  et  de  monstrueux  serpents  ha- 
bitent ses  forêts. 

436.  Divisions. — L'Afrique  se  divise  en  18  contrées 
principales. — (  Voir  page  11.) 

437.  Caps. — Les  principaux  caps  de  l'Afrique  sont: 
le  Cap  de  Bonne-Espérance,  le  Cap-Vert,  le  Cap-Blanc, 
le  Cap-Bon  et  celui  des  Aiguilles.      ' 

438.  Montagnes. — Les  principales  montagnes  de  l'A- 
frique sont  :  le  Pic  de  Ténérifîe  dans  l'île  de  son  nom, 
les  monts  de  la  Lune  au  sud-ouest  de  l'Abyssinie,  et 
l'Atlas  au  sud  de  la  Barbarie. 

439.  Lacs. — Les  principaux  lacs  sont  ;  le  lac  Dibbie 
traversé  par  le  Niger,  le  lac  Dembéa  traversé  par  le 
Nil,  et  le  lac  Tchad. 

440.  Golfes. — Les  principaux  golfes  de  l'Afrique 
sont  :  celui  d*Aden,  celui  de  Suez,  celui  de  Bénin,  et 
celui  de  Sofala. 

441.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sonfr:  celui 
de  Gibraltar,  de  Babel-MandeJ,  et  le  canal  de  Mozam- 
bique. , 


442.  Fleuvtt, — Les  principaux  fleuves  d'Afrique  sont  : 
le  Nil  qui  arrose  la  Nubie  et  l'Egypte,  le  Sénégal  et 
la  Gambie,  le  Zaire  et  le  Niger. 


BARBARIE. 

443.  La  Barbarie  est  bornée  à  l'est  par  l'Egypte,  au 
sud  par  le  Sahara,  à  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique,  et 
au  nord  par  la  Méditerranée. 

444.  Notions  historiques. — Ce  pays  renferme  la  plus  grande  partie 
de  ce  que  les  anciens  connaissaient  de  l'Afrique,  c'est-à-dire  presque 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  dans  la  longueur  de  plus  de  2,400 
miles;  il  comprend  ce  que  les  Romains  appelaient  Mauritanie,  Nu- 
midie,  Afrique  propre  et  Lybie.  Carthage  dans  l'Afrique  propre, 
balança  plus  d'une  fois  la  fortune  de  Home,  et  lui  disputa  longtems 
l'empire  du  monde  ;  mais  vaincue  par  Scipion  l'Africain,  dans  les 
guerres  puniques,  elle  fut  détruite  environ  146  ans  avant  Jésus-Christ, 
et  l'Afrique  fut  divisée  en  provinces  romaines.  Lors  de  la  décadence 
de  l'empire,  les  Vandales,  sortis  de  la  Germanie,  traversèrent  les 
Gaules  et  l'Espagne,  et  s'établirent  en  Afrique.  Leur  royaume  fut 
détruit  par  Bélisaire,  général  de  l'empereur  Justinien,  l'an  534  ; 
mais  les  mahométans  s'empareront  de  l'Afrique  à  la  lin  du  septième 
siècle,  et  l'ont  conservée  jusqu'à  nos  jours.  Cependant  les  souve- 
rains qui  gouvernèrent  les  différens  états  de  la  Barbarie,  se  sont 
rendus  à  peu  près  indépendans  de  l'empereur  de  Constantinople. 

445.  Population. — La  Barbarie  contient  une  popula- 
tion de  24  millions  d'habitans,  mahométans,  jtiifs  et 
chrétiens,  sur  une  étendue  de  390,000  milles  carrés. 

446.  Productions. — Les  contrées  situées  entre  la  Mé- 
diterranée et  l'Atlas  abondent  en  blé,  lin,  légumes,  fruits, 
vins.  Les  chevaux  de  Barbarie  sont  estimés  ainsi  que 
ses  dromadaires  ;  les  lions  de  l'Atlas  sont  les  plus  beaux 
de  l'Afrique  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  d'Autruches, 
de  chameaux,  etc. 

447.  Divisions. — La  Barbarie  comprend  l'empire  de 
Maror,  les  états  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli,  et  le 
Bilédulgérid  ou  pays  des  Dattes,  au-delà  de  l'Atlas. 

448.  L'empire  de  Maroc  est  le  plus  puissant  et  le  plus 
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étendu  des  états  Barbaresques  ;  le  souverain  est  absolu, 
et  les  habitans,  descendant  pour  la  plupart  des  Maures 
chassés  d'Espagnr ,  hnïssent  les  cY  tiens  et  les  traitent 
plus  mal  que  des  animaux.  Les  Bcrébères  ou  Berbères 
qui  habitent  les  montagnes,  sont  considérés  comme  les 
anciens  habituns  du  pays,  qui  a  pris  d'eux  le  nom  de 
Barbarie;  ils  ne  vivent  guère  que  de  leurs  troupeaux  de 
chèvres,  et  de  leurs  pillages. 

449.  Division  de  Maroc, — L'empire  de  Maroc  se  di- 
vise en  plusieurs  états  dont  les  principales  villes  sont: 
J)IaroCj  capitule  de  tout  l'empire  et  résidence  du  souve- 
rain, à  24  milles  de  l'Atlas;  Fez^  capitale  du  royaume 
de  ce  nom, près  du  détroit  de  (Gibraltar;  les  Espagnols 
possèdent  la  ville  de  Ceuta,  sur  le  détroit  de  Gibralter 
et  vis-à-vis  le  fort  de  ce  nom  ;  elle  est  très  fortifiée  et 
possède  un  excellent  port. 

450.  J^lger. — Cet  état  devenu  pour  la  France  d'un 
intérêt  majeur,  depuis  qu'elle  en  a  fait  la  conquête,  a 
une  étendue  de  480  milles  de  long  sur  180  de  large. 
C'est  la  Numidie  et  la  Mauritanie-Césarienne  des  an- 
ciens. L'état  d'Alger  était  une  sorte  de  république 
sous  la  protection  du  grand-seigneur  ;  le  souverain  était 
élu  par  les  soldats  et  prenait  le  nom  de  dey. 

451.  Villes. — Les  principale^  villes  sont  Mger  :  (25,000  h.),  ville 
très  forte  sur  la  Médilerrannée,  avec  un  bon  port  ;  elle  a  été  assié- 
gée trois  fois  par  les  Espagnols  et  bombardée  plusieurs  fois  par  les 
Anglais,  et  toujours  sans  sujcès;  les  Français  la  bombardèrent  en 
1688;  mais  enfin,  lassés  des  pirateries  de  ce  peuple  de  corsaires,  les 
Français  assié!j:érent  Jllger  en  1830  et  s'en  rendirent  maîtres.  Oran, 
ville  forte,  bon  port  ;  Bugia,  aussi  ville  forte,  baie  commode.  Cons^ 
tantinet  (15,000  h.),  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Cirta.  Bonne, 
à  une  liene  des  ruines  de  l'ancienne  Hippone.  Tajelt,  autrefois  Ta' 
gaste,  patrie  de  Saint  Augustin,  et  d'Alipe  son  ami. 

452.  Les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli  sont  gouvernés 
despotiquement  par  les  princes  qui  portent  le  nom  Je 
beys,  et  sont  tributaires  du  grand -seigneur.  Les  princi- 
pales villes  de  ces  états  sont:  Tunis,  capitale  de  l'état 
de  ce  nom,  ancienne  Byzacène  ;  on  y  compte  325  mos^ 
quées  et  8  synagogues.  St.  Louis  mourut  auprès  de 
cette  ville  dont  il  faisait  le  siège  en  1270.    La  fameuse 
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Cariha^e  était  à  3  lieues  de  Tunis.  Tripoliy  autrefois 
•^o,  capitale  de  l'6tat  de  son  nom,  bâtie  sur  un  promon- 
toire peu  élevé,  bon  port,  grand  commerce. 

453.  Villea. — Tunis  (100,000  hab),  capitale,  est  une  ville  agréa- 
blement située.    Tripoli,  (26,000  hab.),  capitale  de  l'état  de  ce  nom. 

4.54.  Le  Bilédulgérid  est  entre  le  Sahara  et  la  grande 
chaîne  des  monts  Atlas  qui  s'étendent  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  la  Lybie  jusqu'à  l'Atlantique,  et  dont  le  sommet 
est  toujours  couvert  de  neige. 


EGYPTE. 

455.  L'Egypte  est  bornée  à  l'est  par  l'isthme  de 
Suez  et  la  Mer-Rouge,  au  sud  par  la  Nubie,  à  l'ouest 
par  les  déserts  de  la  Lybie,  et  au  nord  par  la  Méditer- 
ranée. 

456.  Notions  hUtoriques. — On  attribue  la  fondation  de  cette  fa- 
meuse monarchie  à  Menés  ou  Mezraïm,  fils  de  Cham  et  petit- fils  de 
Noé  ;  ses  enfans  s'établirent  dans  les  différentes  contrées  de  l'Ejjyp- 
te,  et  formèrent  ainsi  l'un  des  plus  anciens  états  qui  aient  existé. 
Du  temps  d'Abraham,  et  pendant  les  43Q  ans  que  le  peuple  de  Dieu 
y  fut  captif,  l'Egypte  était  un  royaunje  florissant  :  mais  ensuite  il 
devint  tour-à-tour  la  proie  des  Assyriens,  dés  Perses,  et  des  Grecs 
sous  Alexandre.  Les  Romains  l'enlevèrent  à  Cléopâtre  et  en  firent 
une  province  de  leur  empire,  qu'ils  appelèrent  grenier  de  Rome. 
Le  farouche  Omar,  successeur  de  Mahomet,  s'en  empara  l'an  640. 
Saladin  vint  ensuite  et  institua  le  corps  militaire  des  Mameloncks,  qui 
par  suite  se  rendirent  maîtres  du  gouvernement  et  l'exercèrent  tyran- 
niquement.  Selim  1er.  empereur  des  Turcs,  les  vainquit  et  s'empara 
de  l'Egypte,  qui  depuis  resta  soumise  à  l'empire  ottoman.  Les 
Français  y  entrèrent  en  1798,  après  avoir  taillé  en  pièces  la  plus 
grande  partie  des  Mamelouks;  ies  autres  se  réfugièrent  dans  la 
Nubie  et  y  formèrent  lyi  état  indépendant. 

Remarques,  Il  pleut  très  rarement  en  Egypte  ;  mais  le  Nil  sup- 
plée à  ce  défaut  par  ses  débordemens  annuels  et  périodiques.  Les 
grandes  pluies  de  l'Ethiopie,  où  les  différentes  rivières  qui  forment 
ce  fleuve  ont  leur  source,  produisent  une  crue  abondante  qui  com- 
mence avec  l'été  et  finit  au  milieu  de  l'automne  ;  les  eaux  se  répan- 
dent dans  les  campagnes  et  y  portent  la  fécondité  et  l'abondance. 
Aussitôt  qu'elles  sont  retirées,  on  ensemence,  et  la  moisson  se  fait 
au  mois  de  Mars.    Durant  l'inondation,  l'Egypte  parait  comme  une 
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belle  mer  au  milieu  de  laquelle  l'élèvent  des  villes,  des  villages  et 
de  brilles  chaussées  qui  conduisent  d'un  lieu  à  un  autre.  On  y  voit 
aussi  des  bosquets,  des  arbres  fruitiers,  etc.,  dont  les  tètes  seules  sont 
hors  de  IVau  et  produisent  un  effet  admirable.  Durant  la  végétation 
la  compagne  ressemble  à  une  vaste  prairie  émaillée  de  fleurs;  l'air 
y  est  ennbaumé  par  l'odeur  des  citronniers,  des  orangers  et  autres 
arbres  nrécieux.  Les  montagnes  (^ui  bordent  la  Mer-Uouge  recèlent 
du  marbre,  du  jas^ie,  du  granit,  du  porphyre,  etc. 

457.  Divisions. — L'Egypte  se  divise  en  trois  parties: 
la  Basse,  depuis  la  Méditerranée  jusqu'au  Caire  }  on  la 
nomme  aussi  Delta  ;  la  Moyenne,  depuis  le  Caire  jus- 
qu'au Bénésouef  ;  et  la  Haute,  appelée  aussi  Thébaïde, 
comprend  le  reste  du  royaume  jusqu'à  la  Nubie. 

458.  Population. — On  donne  à  l'Egypte  5  millions 
d'habitans  :  les  Cophtes  ou  anciens  habitans,  sont  chré- 
tiens; les  Arabes  sont  mahométans.  L'Egypte  a  600 
milles  de  long  sur  300  de  large. 

'459.  Villes.  Le  Caire,  (300,000  hab.),  capitale,  près  du  Nil  et 
l'isthme  de  ISuez. 

Alexandrie  (20,000  hab.^  bâtie  par  Alexandre-le-Grand  ;  le  calife 
Omar  fit-  brûler  la  bibUotnèc|ue  composée  de  700  mille  volumes  ; 
Damiette,  prise  par  Saint  Louis  en  1249  ;  Rozette,  une  des  plus  jolies 
villes  d'Egypte  ;  Suez,  pr^s  de  l'isthme  de  ce  nom  ;  Girgé,  capitale 
de  la  Thébaïde,  province  célèbre  par  la  vie  d'un  gjand  nombre  de 
solitaires;  Siout,  rendez-vous  des  caravanes  d'Egypte  pour  les 
royaumes  voisins. 


SAHARA  ou  GRAND  DÉSERT. 

460.  Le  Sahara  est  un  pays  immense,  le  plus  grand 
désert  du  globe  ;  il  s'étend  depuis  l'Océan  Atlantique 
jusqu'à  la  Lybie,  frontière  de  l'Egypte  :  il  a  près  de 
12,000  milles  de  large  du  nord  au  sud. 

461.  Description  générale. — Cet  immense  désert  est 
couvert  d'un  sable  très  fin  que  le  vent  emporte  avec  fu- 
reur, et  qui  engloutit  souvent  les  caravanes  qui  le  tra- 
versent pour  aller  commercer  dans  la  Nigritie.  On  ne  voit 
de  végétaux  que  dans  quelques  Oasis  habités  par  des 
Maures  et  des  Bérébères,  peuples  d'un  caractère  sauva- 
ge et  féroce  ;  ceux  qui  habitent  la  côte  de  l'Ouest  font , 
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souffrir  d'horribles  tortures  aux  naufragés  qui  se  trouvent 
trop  faibles  pour  leur  résister.  Les  Français  ont  un  éta- 
blissement à  la  baie  Portendick,  située  sur  la  côte  de 
l'ouest,  à  240  milles  du  Sénégal  ;  et  les  Hollandais  en 
ont  un  dans  l'île  d^Arguin,  située  prés  du  Cap-Blanc. 
On  ne  connaît  aucune  rivière  dans  le  Sahara,  mais  seu- 
lement quelques  petits  courans  qui  sont  bientôt  absorbés 
par  les  sables  brûlans  ;  les  habitans  y  vont  abreuver  leurs 
troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres,  de  moutons,  etc.,; 
mais  ils  sont  souvent  obligés  de  disputer  aux  lions,  aux 
panthères,  aux  énormes  serpens,  aux  autruches,  etc.,  les 
faibles  sources  qui  s'y  trouvent. 

462.  Villes. — Le  Sahara  renferme  quelques  villes  entourées  de 
terres,  cultivées  ;  les  plus  rjemarquables  sont  :  Hoden,  Tychyt,  Ta- 
^cazé,  Tabou,  Arnou,  Izhia,  Agably  et  Bilnay. 
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SÉNÉGAMBIE. 

463.  La  Sénégambie  est  bornée  à  l'est  par  le  Sou- 
dan, au  sud  par  la  Guinée  Septentrionale,  à  l'ouest  par 
l'Océan,  et  au  nord  par  le  désert  de  Sahara. 

464.  Notions  historiques. — L'intérieur  delà  Sénégambie  était pres- 
qu'inconnu  avant  la  fin  du  18e  siècle  ;  les  Européens  avaient  seule- 
ment formé  quelques  établissemens  sur  les  côtes;  depuis  cette 
époque  des  voyageurs  intrépides  l'ayant  parcourue,  en  ont  donné  des 
notions  plus  distinctes,  mais  qui  laissent  cependant  beaucoup  à  dési- 
rer. On  donne  à  cette  contrée  150,000  milles  de  superficie  et  12 
millions  d'habitans;  ceux  du  nord  sont  des  Maures  mahométans 
originaires  des  côtes  de  la  Méditerranée  :  ceux  du  sud  sont  des  Nè- 
gres presque  tous  idolâtres,  -f    ,:     ,      .. 

465.  Productions. — Le  Sénégal  et  la  Gambie,  deux 
fleuves  qui  donnent  le  nom  à  ce  pays,  produisent  par  un 
débordement  périodique,  le  même  effet  que  le  Nil  en 
Egypte  ;  tous  les  pays  environnans  offirent  l'aspect  d'une 
végétation  prodigieuse.  On  n'y  reconnaît  que  deux 
saisons,  la  pluvieuse  de  juillet  à  octobre,  et  le  sèche 
pendant  le  reste  de  l'année  ;  les  chaleurs  y  sont  exces- 
sives. L'arbre  appelé  Baobad  y  parvient  à  une  gros- 
seur énorme,  jusque-là  qu'on  en  voit  de  100  pieds  dd 
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circonférence^  On  y  trouve  les  lions  de  l'Atlas,  des 
dromadaires,  etc.,  etc.  :  ce  pays  fournit  au  commerce,  de 
l'or,  de  la  cire,  des  cuirs,  de  lu  gomme,  du  poivre,  des 
plumes  d'autruche,  etc. 

466.  Divisions. — La  Sénégambic  se  divise  en  un 
grand  nombre  de  petits  étals  habités  par  des  Maures  et 
des  Nègres  nommés  Foulons,  Jaloffes,  MadingueSy  Fe- 
loupes^  etc.,  dont  plusieurs  vivent  errans  sans  demeures 
fixes.  -  ■     "   « 

467.  Etabîissemens  Européens. — Les  Français  pos- 
sèdent St.'Louis  dans  une  île  à  l'embouchure  du  Séné- 
gal, Podor  à  195  milles  en  remontant  le  fleuve,  et  le 
Fort- Charles  sur  le  même  fleuve  ;  ainsi  ils  sont  maîtres 
de  son  cours  Ils  possèdent  encore  l'île  de  Gorée  près 
du  Cap- Vert  ;  son  sol  n'est  pas  très  fertile,  mais  le  port 
est  pour  la  France  d'une  grande  importance  ;  sa  rade  est 
excellente.  La  ville  de  Gorée  est  l'entrepôt  de  tout  le 
commerce  de  la  France  avec  l'Afrique  ;  elle  est  défen- 
due par  deux  forts,  et  compte  5,000  habitans.  Les 
Anglais  possèdent  sur  la  Gambie  le  fort  James,  Ba- 
tkurst,  et  plusieurs  autres  comptoirs,  l^es  Portugais 
possèdent  plusieurs.  îles  du  Cap-Vert,  dont  les  princi- 
pales sont  San-Iago,  St.  Thomas  et  St.  Mathieu  :  les 
Danois  ont  aussi  des  comptoirs  dans  ce  pays.  ' 

468.  Serrà-Leone. — Entre  la  Sénégambie  et  la  Gui- 
née, se  trouve  un  pays  assez  considérable  appelé  Serra' 
Leone,  que  les  Anglais  ont  entrepris  de  ci  /iliser  ;  ils  y 
possèdent  une  vingtaine  de  villes  ou  villa.<5e3  peuplés 
d'environ  13,000  habitans. 

469.  Libéria  est  une  Colonie  Américaine,  fondée  en 
1S21,  pour  être  le  refuge  des  nègres  libres  et  des  es- 
claves émancipés  des  Etats-Unis.  Le  commerce  des 
esclaves  a  été  aboli  dans  les  limites  de  Libéria.    ^     n  x" 

La  ville  principale  est  Moromia  ^  elle  contient  plus 
de  500  maisons,  y  compris  les  églises,  écoles,  etc.  11  y 
a  dix  autres  villes  et  villages  situés  sur  la  côte,  depuis 
la  rivière  St.  Paul  jusqu'au  Cap  Palmas. 

Le  territoire  de  Libéria  s'étend  le  long  de  la  côte  en- 
viron 300  milles  î  il  contient  5,000  habitans  et  20,000 
jlidigènef. 
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GUINÉE  SEPTENTRIONALE.. 

470.  La  Guinée  Septentrionale  est  bornée  au  nord 
par  la  chaîne  de  montagnes  de  Kong,  au  sud  et  à  l'ouest 
par  l'Océan  Atlantique. 

471.  Notions  historiques. — La  Guinée  Septentrionale  est  occupée 
par  un  grand  nombre  de  peuples  nègres,  généralement  cruels,  dont 
nous  allons  faire  connaître  les  principaux. 

Les  AchantU,  qui  forment  une  nation  belliqueuse,  ont  souvent 
combattu  les  Anglais  établis  sur  les  côtes  de  cette  contrée. 

Les  Dahomiens  firent  de  grandes  conquêtes  dans  le  18e  siècle,  et 
traitèrent  les  vaincus  d'une  manière  atroce.       ,   ,  ? 

Les  EyoSf  autre  peuple  guerrier  du  nord  de  la  Guinée,  sont  aussi 
une  nation  très  cruelle. ,    .,  ,  „    ,         ;        ,,     -h  .  ;,.,*- 

Les  habitans  du  royaume  de  Bénin  sont  plus  doux  que  leurs  voisins 
et  assez  industrieux. 

La  plupart  de  ces  peuples  ont  pour  culte  le  fétichisme,  quelques- 
uns  y  mêlent  le  mahométisme,  et  font  cependant  des  sacrifices  hu- 
mains.  "  •'";..  \    '   ',-^-x"-  ï    "' 

472.  Description  générale. — Les  côtes  de  la  Guinée 
Septentrionale  sont  généralement  basses,  humides  et 
malsaines,  mais  très  fertiles  :  elles  offrent  des  plaines 
d'une  vaste  étendue,  où  l'on  ne  trouve  pas  une  seule 
pierre.  La  poudre  d'or  est  un  des  principaux  articles 
du  commerce  de  la  Guinée  ;  l'indigo,  le  poivre,  le  coton 
et  la  canne  à  sucre,  y  ré  assissent  très  bien  :  les  forêts 
nourrissent  de  nombreux  troupeaux  d'éléphans,  des 
tigres,  des  lions,  des  rhinocéros  et  des  serpens  d'une 
grandeur  prodigieuse.  ,.  ;h     ■ -^^^   ,        i 

473.  Divisions. -^"Les  principales  divisions  sont:  lo. 
le  royaume  des  Achantis,  cap.  Coumasie  ;  2o.  le  royau- 
me de  Dahomey f  cap.  Abomey  j  3o.  le  royaume  des 
^05 ;  4o.  le  royaume  de  JBtfnm.  w  *  ,v^     ,  ^i,  i..,^ 

On  donne  à  quelques  parties  de  la  côte  les  noms  de 
cotes  des  graines,  à.Hvoire,  d'or,  etc.  La  ville  du  Cap- 
Corse  appartient  aux  Anglais,  Christianbourg  ajix  Da- 
nois, St.  Georges  aux  Hollandais  et  Freetown  aux 
Anglaif.      ,    ,._^^         •     ^   ,     ,.,..-,^.  v,.Mv«  a-i^<-n^' 
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*      SOUDAN  OU  NIGRITTE. 

474.  Le  Soudan  est  borné  à  l'est  par  la  Nubie,  au 
sud  par  la  Guinée  Septentrionale,  à  l'ouest  par  la  Séné- 
gambie,  et  au  nord  par  le  Sahara. 

475.  Notions  sur  le  Soudan.— Les  relations  de  plusieurs  voyageurs 
nous  apprennent  que  les  habitans  de  ces  vastes  contrées  sont  plus 
civilisés  qu'on  ne  l'avait  cru  ;  leur  gouvernement  est  assez  réij;ulier, 
et  leur  commerce  assez  actif;  il  se  fuit  avec  l'Egyp  e  par  caravanes 
de  mille  hommes  et  plus,  conduisant  chacune  plusieurs  chameaux  ;  ils 
portent  ivoire,  peaux,  gomme,  etc.,  et  rapportent  armes,  souliers,  etc. 

476.  Divisions. — Le  Soudan  se  divise  en  plusieurs 
royaumes,  dont  les  plus  connus  sont  :  celui  de  Bambara, 
capitale  Ségo;  de  Houssa,  capitale  Kana  ;  de  Bournou, 
capitale  JLiigada  ;  d'Arfour,  capitale  Cobbé  ;  et  Tom- 
bouctou,  capitale  d'un  royaume  de  même  nom  j  elle  est 
le  centre  du  commerce  dans  ces  contrées.  *» 
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NUBIE. 

477.  La  Nubie  est  une  vaste  contrée  de  l'Afrique, 
bornée  à  l'est  pur  la  Mer- Rouge,  au  sud  par  l'Abyssi- 
nie,  à  l'ouest  par  la  Nigritie,  et  au  nord  par  l'Egypte. 

478.  lâchons  historiques.— 'Cette  contrée  fait  partie  de  Pancienne 
Ethiopie  ou  Saba  ,•  l'histoire  accorde  à  ses  habitans  la  réputation 
d'hommes  sages  et  vertueux;  ils  iùrent  souvent  en  guerre  t  :  ;  les 
Egyptiens  qui  ne  purent  jamais  les  assujéiir  :  aujourd  hui  elle  tbrme 

I  plusieurs  tribus  indépendantes,  dont  les  principales  sont  les  royaume 
de  Sennaar  ou  Fundji  et  celui  de  Dongala  ;  ce  dernier  a  été  formé 
par  les  Mameloucks  chassés  de  l'Egypte. 

479.  Population. — On  évalue  la  population  de  la 
Nubie  à  3  millions  d'habitans  mahométans,  idolâtres,  et 
quelques  chrétiens.  On  donne  à  cette  contrée  180,000 
milles  carrés.  ~       '  ' 

480.  Productions, — La  Nubie  fertilisée  par  le  dé- 
bordement de  plusieurs  fleuves,  produit  riz,  froment, 
orge,  cannes  à  sucre,  tabac,  etc.  ;  on  y  trouve  beaucoup 
d'animaux  domestiques  et  sauvages. 

ïd 
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481.     FïZfeï.— Dongola,  capitale,  sur  le  Nfl.    Ce  pays  est  très  fer-    ~ 
tile. 

Sennaar,  ancienne  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  située  dans 
des  plaines  fertiles,  arrosée  par  le  Nil  et  ses  afiSueus  j  on  y  trouve  de 
l'or  très  fin. 


ABYSSINIE. 


482.  L'Abyssinie  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer-Rouge 
et  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  au  sud  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Lune,  qui  la  séparent  des  pays  de  la 
Myrrhe  le  Gingiro  et  d'Alaba,  à  l'ouest  par  la  Nigritie 
et  au  nord  par  la  Nubie. 

483.  Noî  .jws  historiques. — Ce  vaste  pays,  formant  une  bonne  partie 
de  l'ancienne  Ethiopie,  fut  le  berceau  de  la  civilisation  africaine.  Le 
christianisme  y  pénétra  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise.  Les 
Abyssins  eurent  leur  tems  de  g'oire  et  de  prospérité,  firent  la  guerre 
avec  avantage,  et  dominèrent  la  Syrie  et  autres  contrées  septentrio- 
nales. Sesostris,  roi  d'Egypte,  les  assujétit  ;  mais  bientôt  après  ils 
secouèrent  le  joug  et  se  -endireiit  indcj[>endans.  L'Abyssinie  forme 
aujourd'hui  plusieurs  états,  dont  les  principaux  sont  Gondar,  le  Tigré, 
et  la  peuplade  des  Gallas,  gens  presque  sauvages. 

484.  Population. — On  donne  à  l'Abyssinie  une  popu- 
lation de  4  millions  d'habitans  qui  professent  le  chris- 
tianisme mêlé  de  judaïsme  ;  l'étenduô  de  cette  contrée 
est  de  135,000  milles  carrés.  •        .    :         ^ 

485.  Productions. — Ce  pays  est  hérissé  de  monta- 
gnes dont  les  côtés  sont  si  unis  qu'on  les  croirait  artis- 
tement  taillés  ;  les  habitans  se  servent  d'échelles  pour 
y  monter,  et  de  cordages  pour  y  transporter  les  bes- 
tiaux ;  il  est  cependant  d'une  si  grande  fertilité  qu'on 
y  fait  plusieurs  récoltes  par  un.  On  en  tire  aussi  de 
la  poudre  d'or,  des  plumes  d'autruche,  de  l'ivoire,  du  sel 
gemme.  Les  animaux  y  sont  d'une  grosseur  extraor- 
dinaire ;  on  y  voit  des  moutons  dont  la  queue  pèse  jus- 
qu'à 40  livres.     •   ,  :,:j 

486.  Villes. — Gondar  (20,000  hab.),  capitale,  est  la  plus  grande 
ville  de  l'Aoyssinie. 

Antalo  (10,000  hab.),  et  Andova  sont  les  autres  principales  villes 
Ù9  «?tt9  «9f)t(r^. 
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ROYAUME  D'ADEL. 

487.  Description  générale, — Celte  contrée  est  gou- 
vernée par  un  iman  et  habitée  par  des  Arabes  maho- 
métans.  Ils  sont  continuellement  en  guerre  avec  les 
Abyssins. 

L'Adel  est  marécageux  et  malsain  ;  mais  il  exporte 
des  productions  précieuses,  telles  que  l'or,  la  myrrn<3  et 
l'ivoire:  on  en  tire  aussi  du  miel,  de  la  cire  et  beaucoup 
de  bestiaux. 

488.  Population. — Oh  donne  à  ce  royaume  une  popu- 
lation de  200,000  habitans,  et  une  superficie  de  48,000 
milles  carrés. 

Zéïla  est  la  capitale  ;  elle  a  un  bon  port  .sur  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeb.  '  -  ,       -        .>  « 


COTE  D'AJAN. 


■  '%■:  i-P^M 


489.  Description  générale. — ^Ce  pays,  peu  connu,  est 
divisé  en  plusieurs  états.  Les  côtes  sont  habitées  par 
des  Arabes  mahométans,  et  l'intérieur  par  des  Nègres 
adorateurs  des  fétiches.  ^  v^j  _^:  -j^v^^  / 
V  Cette  contrée  est  en  général  nue,  sabloneuse  et  aride  ; 
cependant  elle  est  assez  fertile  au  nord.  On  en  tire 
de  l'or,  de  l'ambre  gris,  de  l'ivoire.,  de  la  myrrhe  et 
d'autres  aromates. 

Population, — On  évalue  la  population  de  cette  côte 
à  150,000  habitans,  sur  une  superficie  de  33,000  milles 
carrés. 


'^xm^ 


GUINÉE  MÉRIDIONALE. 


490.  La  Guinée  Méridionale  est  bornée  à  l'est  par  de 
hautes  montagnes  couvertes  de  forêts,  à  l'ouest  par  l'O- 
céan Atlantique,  et  au  nord  par  le  Soudan. 

491.  Notions  historiques.— Depuis  la  découverte  des  côtes  occiden- 
talts  d«  PAtri^iM,  1m  JËuiopéeos  y  çat  Hmtsié  un  ^vjod  nowbrt  d'4* 


156 

teblissemeni»  spécialement  les  Portugais,  qui  dominent  dans  presque 
toute  la  partie  méridionale.  Les  indignes  sont  nègres  et  presque 
tons  idolâtres  ;  les  efforts  que  les  missionnaires  Français,  Portugais 
et  Anglais  ont  fait  pour  les  amener  au  christianisme  et  à  la  civihsa- 
ti<xi  ont  été  presqu'mutiles  jusqu'à  présent. 

492.  Divisions, — La  Guinée  Méridionale  se  divise 
en  plusieurs  états  qui  sont  :.  ceux  de  Loaugo,  de  Congo, 
d'Angola,  de  Benguéla. 

493.  Population. — On  donne  i  la  Guinée  Méridio- 
nale une  population  de  5  millions  d'habitans,  sur  une 
superficie  de  132,000  milles  carrés. 

494.  Vflks. — Loango  (15,000  hab,),  capitale  du  royaume  de  ce 
nom. 


Sar^fff^ïvfidor  (20,000  hab.),  capitale  du  royaume  de  Congo. 
An     '  ■'  (3,000  hab.),  capitale  du  ro3raume  de  ce  nom. 
Fecgdéh,  '*apitale  du  royaume  de  ce  nom. 


I 


HOTTENTOTS.  (Pays  des) 

495.  Le  pays  des  Hottentots  est  une  vaste  contrée 
bornée  à  l'est  par  la  mer  des  Indes,  au  sud  par  le  Cap 
de  Bonne-Espérance,  et  à  l'ouest  par  l'Océan  Atlanti- 
que.     . 

496.  Notions  sur  les  habifans. — ^I^es  Hottentots  sont  divisés  en 
plusieurs  tribus,  dont  les  principales  sont  ;  les  Bojesmans,  les  Nama> 

I  -Il  ques  et  les  Koramas. 

Les  Bojesmans  sont  les  plus  difformes  et  les  plus  sauvages  ;  ils  ne 
cultivent  point  la  terre,  et  viennent  souvent  piller  les  habitations  des 
colons  du  Cap,  qu'ils  attaquent  avec  des  flèches  empoisonnées.  Les 
Hottentots  ne  possèdent  poipt  de  villes  ;  ils  se  réunissent  en  petites 
bourgades  appelées  tiraals.  Quelques  missionnaii'  ;  se  sont  établis 
panm  eux. 

497.  Population* — La  nation  des  Hottentots  n'est 
composée  que  d'environ  400,000  individus  de  couleur 
brune  tirant  sur  le  rouge.  ^  On  donne  à  cette  contrée 
une  étendue  4e  54,000  milles  carxésbk 


swif  *^fpF*r  *■<  .-jp«*s  ^ 
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CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE. 

498.  Le  Cap  de  Bonne-Espérance  est  situé  à  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afrique. 

499.  Notions  hUtoriques, — ^La  colonie  da  Cap  a  été  fond^  en  1600, 
par  les  Hollandais  ;  les  Anglais  la  leur  ont  enlevée  en  1806.  Cette 
contrée  est  couverte  au  nord  de  hautes  montagnes,  qui  s'abaissent 
vers  la  mer  en  formant  ime  succession  de  terrasses.  Le  climat  est 
tempéré.    Ce  pays  est  inondé  de  pluies,  depuis  le  mois  de  mai  jus^ 

au'au  mois  d'août  ;  c'est  alors  l'hiver  des  terres  australes  ;  mais  il  est 
ésolé,  pendant  la  saison  des  chaleurs,  par  un  vent  brûlant  qui  détruit 
toute  végétation  exposée  i  son  influence.  Son  vin  de  Constance  est 
très  renommé. 

500.  Population, — Le  gouvernement  du  Cap  compte 
120,000  habitans,  sur  une  étendue  de  45,000  milles 
carrés. 


/' 


CAFRERIE. 


501.  La  Cafrerie  est  bornée  à  l'est  par  la  mer  des 
Indes,  au  sud  par  le  Gouvernement  du  Cap,  au  nord  et 
à  l'ouest  par  le  pays  des  Hottentots. 

502.  Description  générale. — La  Cafrerie  est  en  grande  partie  mon- 
tagneuse ;  elle  abonde  en  sable  d'or  et  en  fer.  On  y  voit  de  vastes 
forêts,  des  plaines  sablonneuses,  de  bons  pâturages,  et  des  vallées  fer- 
tiles en  millet,  en  maïs,  eu\iz  et  en  légumes  secs. 

Les  animaux  sont  en  général  les  mêmes  que  dans  le  reste  de  l'A- 
frique. 

Les  Caires  sont  noirs,  mais  mieux  faits  et  d'une  taille  plus  élevée 
que  celle  des  nègres  ;  ils  sont  sobres,  gais,  vifs,  agiles  et  grands  chas- 
seurs :  ils  poursuivent  l'éléphant,  le  buffle  et  les  antilopes  avec  une 
vitesse  étonnante,  et  sans  autres  armes  qu'une  lance  de  4  ou  5  pieds 
de  long. 

Les  Cafres  sont  courageux  ;  mais  ils  vivent  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  leurs  voisins.  Quelques  voyageurs  se  louent  beau- 
coup de  leur  hospitalité.  Ils  s'appliquent  principalement  à  l'éduca- 
tion du  bétail,  et  cultivent  la  terre  mieux  que  les  Hottentots.  Quoi- 
que ces  peuples  soient  naturellenrrpnt  industrieux,  leur  intelligence 
n'est  pas  encore  développée  ;  ils  n'ont  que  des  notions  très  imparfaites 
de  la  Divinité,  et  n'ont  point  de  prêtrea.  ils  oe  calculent  la  divisigQ 
tiu  t^jfis  quB  d'ajtrôB  1m  muoiê  Kutâtf «^ 
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503.  Limions, — La  Cafrerie  comprend  le  pays  des 
Baroloua  et  celui  des  Betjouanas.       i     ?  '■■(-. 


?t.,- 


MONOMOTAPA.  xs 

504.  Le  Monomotapa  est  borné  à  l'est  par  le  canal 

de  Mozambique,  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  Cafrerie,  et 

au  nord  par  le  Mozambique. 

505.  Description  générale. — Le  Monomotapa  formait  autrefois  un 
vaste  empire  aujourd'hui  partagé  entre  plusieurs  souverains,  dont  le 
plus  puissant  réside  à  Zimbazoé.  Les  Portugais,  maîtres  de  la  côte, 
y  ont  formé  des  établissemens  dépendans  de  la  capitainerie  générale 
de  Mozambique. 

Le  climat  de  cette  contrée  est  tempéré,  l'air  pur  et  sain.  On  y 
trouve  des  mines  d'or  et  d'argent,  surtout  dans  le  pays  de  Sofala,-qui 
paraît  être  VOphir  des  anciens.  Le  sol,  naturellement  fertile  est 
arrosé  par  un  grand  nombre  de  rivières  ;  il  est  couvert  de  gras  pâtu- 
rages et  de  belles  forêts  peuplées  de  bêtes  féroces  et  d'éléphants  ;  la 
canne  à  sucre  y  croît  naturellement. 

506.  Population.— Elle  est  évaluée  à  1,400,000  ha- 
bitans,  sur  une  étendue  de  48,000  milles  carrés. 


MOZAMBIQUE. 

507.  Le  Mozambique  est  borné  à  l'est  par  le  canal  de 
Mozambique,  au  sud  par  la  Cafrerie,  à  l'ouest  par  le 
lac  Maravie  et  au  nord  par  la  Zanguébar. 

508.  Description  générale. — Les  Portugais  dominent  dans  le  Mo- 
zambique, mais  les  naturels  sont  toujours  gouvernés  par  leurs  chefs 
particuliers.  Les  principales  peuplades  sont  :  les  Macouas,  les  Mon- 
jous  et  les  Muzimbes. 

Ce  pays,  où.  l'on  trouve  de  riches  mines  d'or  et  d'argent,  est  arrosé 
par  des  rivières  qui  le  rendent  très  fertile.  On  y  récolte  beaucoup  de 
riz.  Les  forêts  sont  remplies  d'éléphans  dont  Pi  voir  est  un  objet  im- 
portant de  commerce. 

509.  Population. — Elle  est  évaluée  à  2,600,000  ha- 
bitans,  sur  uns  superficie  de  90,000  milles  carrés. 

510.  Villes. — Mozambique  (8,000  hab.),  estia  capitale  de  toutes 
les  possessions  portugaises  à  l'est  de  l'Afrique. 

ChicQva  est  une  viUe  connue  par  les  muiçs  d'or  et  4'argeat  de  ion 
twrriknre. 


I 
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ZANGUEBAR, 


511.  Cette  côte  s'étend  le  long  de  la  mer  des  Indes 
depuis  la  côte  d'Ajan  jusqu'au  Mozambique. 

512.  Description  générale. — Le  Zanguébar  est  une  côte  basscr 
malsaine  et  en  général  peu  fertile  ;  on  y  trouve  des  forêts  épaisses» 
peuplées  d'étéphans  et  d'autres  animaux  de  l'Afrique. 

On  exporte  de  cette  contrée  des  esclaves,  de  la  gomme,  de  l'ivoire, 
de  l'antimoine. et  du  vitriol  bleu,  (sulfate  de  cuivre). 

513.  Divisiojis. — La  côte  du  Zanguébar  comprend 
plusieurs  états,  dont  les  capitales  sont  :  Magadoxo,  Bra- 
va, Mélinda,  Monbaloo,  Quiloa  et  Mongallo. 

5 lé». — Population. — Elle  se  compose  en  partie  d'Ara- 
bes, qui  y  ont  apporté  la  religion  mahométane,  et  en 
partie  de  Nègres  indigènes.  Elle  est  évaluée  à  2,000,000 
d'habitans,  sur  une  superficie  de  90,000  milles  carrés. 

515.  Villes. — Mauadoxo  est  une  ville  forte  à  l'embouchure  d'un 
petit  fleuve  du  même  nom. 

Brava,  capitale  d'une  petite  république  fondée  par  des  Arabes, 
fabrique  des  étoiles  d'or,  d'argent  et  de  soie.  Cette  ville  a  secoué 
le  joug  des  Portugais. 

Mélinde  est  aujourd'hui  ruinée.  Monbaza  qui  est  dans  une  île 
très  rapprochée  de  la  côte,  a  aussi  secoué  le  joug  des  Portugais. 


CONTREE  INCONNUE. 

516.  J^otions  sur  les  habitans. — Entre  la  Nigritie  et 
le  pays  des  Hottentots,  se  trouve  une  vaste  contrée  qui 
nous  est  encore  inconnue.  Elle  est  occupée  par  plusieurs 
peuplades  barbares,  dont  les  principales  paraissent  être 
les  Gai  las  au  nord,  qui  ont  pénétré  dans  l'Abyssinie; 
les  Bororos  près  du  lac  de  Maravi  ;  les  Cassanges  ou 
Jagas  près  du  iac  de  la  Guinée  Méridionale,  et  les  Ca- 
zembes  sur  les  rives  du  Zambèse. 


ILES  D'AFRIQUE. 

5 17.  Les  principales  îles  de  l'Afrique  sont  :  dans  la 
mer  d««  Indes,  Mwiag(»9çar,  les  îles  Ctmorrt*,  SeyokelUt, 
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Vlie  Bourbon,  Vile  de  France^  Vile  de  Socotoraf  près  du 
golfe  de  Bab-el-Maiideb,  etc.  Dans  l'Océan  Atlanti- 
que on  remarque  :  Sainie-Hélène^  les  Scores,  Madère, 
Gorée,  les  Canaries f  les  îles  du  Cap- Vert,  celles  du  golfe 
de  Guinée,  etc. 

518.  jyotioiis  sur  ces  principales  Iles. — Madagascar, 
l'une  des  pins  grandes  îles  du  monde;  elle  fut  décou- 
verte en  1506  par  Laurent  Aljneyda,  Portugais;  elle  est 
située  à  l'est  de  la  côte  de  Mozambique  ;  on  lui  donne 
66,000  milles  carrés  ;  sa  population  est  évaluée  à  4> 
millions  d'habitans,  mahométans,  juifs,  idolâtres,  etc.  ; 
ils  sont  de  différentes  couleurs,  noirs,  olivâtres,  cuivrés. 
Le  sol  est  généralement  fertile  ;  on  y  trouve  sucre, 
fruits,  gomme  élastique,  indigo,  lin,  tabac,  poivre, 
chanvre  d'une  qualité  supérieure.  Les  Français  y 
ont  établi  les  premiers  la  vente  des  esclaves;  ils  y 
possèdent  l'île  Sainte-Marie  où  ils  ont  un  comman- 
dant chargé  de  la  réception  des  vaisseaux  qui  y  relâ- 
chent, et  des  autres  affaires  du  commerce. 

Les  îles  Comorres  sont  situées  dans  le  canal  de  Mo- 
zambique, à  l'ouest  de  Madagascar;  le  sol  y  est  fertile 
en  grains,  fruits,  etc. 

Les  îles  Seychelles,  en  grand  nombre,  mais  peu  éten- 
dues, sont  situées  au  l'^ypà  le  Madagascar  ;  elles  appar- 
tiennent aux  Am^lai:^ 

L'//c  Bourbon,  située  à  l'est  de  Madagascar,  fut  dé- 
couverte en  1545  par  un  Portugais  ;  les  Français  s'y 
établirent  en  1649  ;  et  la  possèdent  encore  aujourd'hui  ; 
le  sol,  quoique  généralement  montueux,  possède  des 
plaines  fertiles  ;  on  y  récolte  froment,  légumes,  café,  ta- 
bac, citrons,  oranges,  tamarin,  poivre,  coton,  bananes  ; 
on  y  trouve  aussi  du  corail,  de  l'ambïe  gris  ;  on  y  élève 
la  plupart  des  animaux  domestiq.ues.  Cette  colonie  est 
divisée  en  4  quartiers  :  Saint-Denis,  chef-lieu  ;  Saint- 
Paul,  Sainte-Marie  et  Sainte- Suzanne  ;  on  évalue  sa 
superficie  à  639  milles  et  sa  population  à  80  mille  ha- 
bitans. 

Ile  de  France,  à  120  milles  nord-est  de  l'île  Bourbon, 
possédés  autrefois  par  les  Français;  et  aujourd'hui  par 
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lea  Anglais,  eompte  450  milles  de  superflcie  et  i5  mille 
habituas  ;  le  sol  produit  eau ues  à  sucre,  coton,  indigo, 

etCf      :,\i  ,    ••!..     »i.  .    ..^ifc^w 

SycotorOf  formant  un  état  particulier,  à  l'entrée  du 
(étroit  de  Bab-el-Mandeb  ;  elle  a  8  milles  dt  long  et 
21  de  large;  produit  fruits,  pâturages,  etc.  Tamarida 
en  est  la  capitale.     Population  de  l'île,  100,000  hab. 

Sainte  Hélène,  à  l'ouest  du  Congo  ;  cette  île  à  2  mil- 
les de  long  sur  ^  de  large  ;  produit  fruits, légumes,  etc.; 
relâche  et  rafraîchissement  des  vaisseaux.  Les  Portu- 
gais et  ensuite  les  Hollandais  l'ayant  abandonnée,  les 
Anglais  s'en  emparèrent  et  la  fortifièrent.  '  naparte  y 
mourut,  le  5  mai  1821. 

Les  Scores,  groupe  de  neuf  îles  située  ouest 

du  détroit  de  Gibraltar;  elles  appartiennes .  ^.ix  x^ortu- 
gais  ;  on  y  compte  300  mille  habitans. 

Mndèrty  à  l'ouest  de  Gibraltar,  a  66  milles  de  long 
sur  18  de  large  ;  elle  forme  deux  capitaineries  portugai- 
ses ;  sol  excellent,  produit  cannes  à  sucre,  blé,  olives, 
patates,  surtout  du  vin  en  abondance  extrêmement  re- 
cherché ;  on  y  compte  120  mille  habitans.  .  ., 

Les  Canaries,  connues  par  les  anciens  sons  le  nom 
d' Iles  fortunées  ;  les  Espagnols  s'en  emparèrent  en  14-97  j 
e1  les  possèdent  encore  aujourd'hui.  Le  sol  est  fertile  ; 
il  produit  toute  sorte  de  grains,  vins  excellens,  cannes  i 
sucre,  etc.  On  y  trouve  beaucoup  de  serins  ou  canaris. 
Ce  groupe  comprend  sept  îles  principales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  l'île  de  Ténériffe,  où  se  trouve  une 
montagne  appelée  le  pic  de  Ténériffe,  de  8,100  pieds 
de  hauteur  ;  V Ile-de-Fer^  dont  le  méridien,  éloigné  de  20 
degrés  de  celui  de  l'observatoire  de  Paris,  a  été  pris 
pendant  longtems  par  les  Français  pour  1er  méridien, 
et  l'île  Palma,  riche  en  vins  exquis,  miel,  sucre,  soie, 
etc.    Population  175,000  habitans. 

L'tZe  de  Gorée,  près  le  Cap-Vert. 

Iles  du  Cap-  Vert  ou  Bussagos,  au  nombre  de  vingt  ; 
elles  comprennent  une  population  de  4*5  mille  habitans  ; 
elles  appartiennent  aux  Portugais.  if  r-  > 

lits  du  Golfe  de  Qmné9  ;  ellts  Mut  tréi  UiUlêê^  fttti- 
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que  sitnées  sous  l'éqnateur.  Les  principales  sont  :  SL 
Thomas  et  Ste.  Mariey  aux  Portugais  ;  Vile  du  Prince  et 
^nnabon,  aux  Espagnols  ;  Fernando-Po,  aux  Anglais. 


OCÉANIE. 

519  L'Océanie  est  bprnéel[  l'est  par  l'Océan  Pacifi- 
que, au  sud  par  le  grand  Océan  Austral,  à  l'ouest  par 
la  mer  des  Indes,  et  au  nord  par  la  mer  de  la  Chine  et 
le  détroit  de  Malaca. 

520.  J^Totions  sur  cette  5e  partie  du  monde.-^Ijes  terres 
et  les  îles  qui  composent  l'Océanie  n'ont  commencé  à 
être  connues  des  Européens  qu'après  l'invention  de  la 
boussole.  Jusqu'alors  les  voyages  de  long  cours  sur 
mer  avaient  été  rares,  parce  qu'ils  étaient  extrêmement 
difficiles  et  dangereux  ;  mais  après  la  découverte  de  cet 
utile  instrument,  les  navigateurs  entreprirent  de  doubler 
la  pointe  sud  de  l'Afrique  pour  se  rendre  aux  Indes. 
Ferdinand  Magellan,  célèbre  navigateur  portugais,  est 
le  premier  qui  ait  abordé  aux  îles  du  grand  archipel 
indien.  Il  découvrit  les  Moluques  et  les  Philippines 
en  1520.  Les  îles  de  la  Sonde  furent  découvertes  l'an- 
née suivante  par  Georges  Menesez,  de  la  même  nation. 
La  Nouvelle  Guinée,  peu  éloignée  des  Moluques,  fut 
découverte  en  1527  par  Alvar  de  Suavedra  ;  la  Nou- 
velle-Hollande ne  le  fut  qu'un  siècle  après.  Les  îles 
innombrables  qui  composenria  Polynésie  l'ont  été  à 
différentes  époques  par  les  célèbres  navigateurs  Cook, 
Anson,  Bougainville,  Biron,  Carteret,  la  Pérouse,  Van- 
couver, etc. 

Remarque' — Un  grand  nombre  des  îles  qui  composent 
l'Océanie  sont  remplies  de  volcans,  et  leurs  éruptions 
sont  parfois  horribles  ;  de  nouvelles  îles  sortent  tout-à- 
coup  du  fond  des  eaux,  tandis  que  d'autres  disparaissent 
pour  toujours.  Dans  celles  où  il  n'y  a  point  acturlle- 
ment  de  volcans,  on  aperçoit  des  traces  qui  indiquent, 
ou  qu'il  y  en  a  eu  autrefois,  ou  que  leur  existence  elle- 
mémo  cjt  du«  I  l'aotion  d'un  voloaii  voisin. 


M 

521.  Les  productions  de  l'Océanie  sont  très  Tariées 
et  très  abondantes  dans  les  archipels  qui  àvoisineut 
l'Asie  ;  on  y  trouve  toutes  les  richesses  de  la  Chine  et 
des  Indes  :  aromates,  sucre,  café,  riz,  soie,  coton,  indigo, 
oranges,  blé,  légumes,  fer,  mines  d'or  et  d'argent.    La 

-Nouvelle-Hollande  et  les  îles  du  sud-est  sont  moins 
favorisées,  maid  elles  offrent  des  singularités  remarqua- 
bles dans  le»  oiseaux,  les  quadrupèdes  et  les  produc- 
tions extraordinaires  qu'on  y  trouve,  et  qui  leur  sont 
particulières.  C'est  la  patrie  des  charmans  oiseaux  de 
Paradis  ;  du  kangurou,  quadrupède  qui,  a  à  peu  près  la 
grosseur  et  la  forme  de  la  chèvre,  mais  dont  les  jambes 
de  devant  sont  tellement  courtes,  qu'il  semble  être  à 
genoux  lorqu'il  broute  l'herbe  ;  à  la  moindre  alerte  il 
se  redresse  sur  les  pattes  de  derrière  et  s'enfuit  en 
sautant. 

522.  Population. — On  donne  à  l'Océanie  une  popu- 
lation de  30  millions  d'habitans.  Depuis  quelques  un- 
nées  les  missionnaires  catholiques  ont  porté  la  lumière 
de  l'Evangile  parmi  ces  nations  idolâtres,  et  ont  établi 
parmi  elles  plusieurs  chrétientés  ferventes. 

523.  Divisions. — L'Océanie  se  divise  en  trois  par- 
ties, savoir:  1.  le  grand  Archipel  Indien,  au  sud  de  la 
mer  de  la  Chine  ;  2.  l'Australie,  au  su^  du  grand  Archi- 
pel ;  3.  la  Polynésie,  à  l'est  des  deux  précédentes.  Ces 
trois  parties  comprennent  une  multitude  innombrable 
d'îles. 


ARCHIPEL  INDIEN, w 

OU  MALAISIE. 

524.  Iles  Philippines.— Manille  est  la  plus  grande 
des  îles  qui  composent  l'archipel  des  îles  Philippines. 
Le  sol  en  est  très  fertile  ;  elle  est  sous  la  domination 
des  Espa2fno!s,  dont  le  vice-roi  réside  dans  la  ville  de 
même  nom.  Mindanao,  grande  île  de  forme  triungu- 
laire,  d'environ  990  miliM  de  oirouil }  ellt  «it  divisée 
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en  trois  parties,  dont  une  seulement  appartient  aux 
Espagnols,  les  deux  autres  sont  gouvernées  par  des 
princes  ou  rajatis  indépendans.  La  soie  est  tellement 
abondante  dans  lea  Philippines,  qu'on  en  fait  jusqu'à 
dix  récoltes  par  an. 

425.  Iles  Molugues, — Les  principales  iles  de  l'ar- 
chipel des  Moluques  sont  :  Célébes  ou  JMacasaar,  divisée 
en  deux  royaumes,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Célébes, 
et  l'autre  celui  de  Macassnr,  soumis  aux  Hollandais. 
Les  habitans  sont  mahométans.  Les  rivières  charrient 
de  l'or.  Le  climat  est  excessivement  chaud,  et  le  sol 
si  fertile  en  épiceries,  que  les  îles  des  Moluques  sont 
appelées  Iles  aux  Epicéa,  ^^mboiney  petite  île  aux  Hol- 
landais, fertile  en  clous  de  girofle.  Banda  extrême- 
ment fertile  en  noix  muscade.     Timoré  aux  Portugais. 

526.  Iles  de  la  Sonde. — Les  principales  îles  qui  com- 
posent l'archipel  de  la  Sonde,  sont  :  lo.  Bornéo ^  l'une 
des  plus  grandes  iles  du  monde,  ayant  plus  de  75,000 
milles  carrés  de  surface  ;  elle  est  située  sous  l'équateur. 
Les  pluies  y  durent  cinq  mois  consécutifs,  ce  qui  rend 
le  pays  marécageux  et  malsain  pour  les  étrangers.  Plu- 
sieurs souverains  se  partagent  la  domination  de  cette 
île,  dans  laquelle  les  Anglais  ont  aussi  des  établissemens 
conquis  sur  les  Hollandais.  C'est  dans  cette  île  que  se 
trouve  l'ourang-outang,  singe  dont  la  figure  approche  le 
plus  de  la  figure  humaine. 

:  2o.  Sumcdraf  grande  île  qui  n'est  séparée  du  ♦'  i- 
nent  que  parle  détroit  de  Malaca,  qui  a  peu  de  lal^^  .r. 
Il  y  a  beaucoup  de  volcans,  mais  qui  ne  font  pas  de 
ravages.  Il  y  a  des  mines  d'or  et  d'autres  métaux  pré- 
cieux ;  on  y  trouve  une  grande  quantité  ôa  tigres  qui  y 
font  beaucoup  de  mal.  Le  camphre  de  Sumatra  est  le 
plus  estimé  de  toute  l'Asie.  Cette  île  est  soumise  à 
plusieurs  souvemins.  Les  Anglais  et  les' Hollandais  y 
ont  aussi  des  établissemens. 

3o.  Joufl,  d'environ  750  milles  de  longueur  sur  150 
de  largeur,  séparée  de  Sumatra  par  le  détroit  de  la 
Sonde.  Cette  île,  ainsi  que  les  précédentes,  produit 
beaucoup  d'épiceries.    Les  minei  d'er,  d'argent,  de 
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diamans,  de  rabis,  d'émeraudes,  etc.,  y  abondent.  Les 
cannes  à  sucre  y  parviennent  jusqu'à  dix  pieds  de  hau- 
teur. Cette  île  furme  deux  royaumes,  celui  de  Bentani 
et  celui  de  Metaram,  soumis  l'un  et  l'autre  aiix  Hollan- 
dais, qui  occupent  la  fameuse  ville  de  Batama,  capitale 
de  cette  île  et  de  tous  les  établissemens  do  la  Hollande 
dans  les  Indes.  Cette  ville  comptait  autrefois  plus  de 
150,000  habitans. 


....:"'•  ^'""'' AUSTRALIE,      f£       ,^ 

ou  ILES  DE  L'OCÉAN  AUSTRAL. 


527.  La  Jfouvelh- Hollande  y  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  a  été  découverte  par  les  Hollandais  en  1616, 
forme  le  troisième  continent  de  notre  globe  ;  elle  a  été 
visitée  depuis  par  les  plus  célèbres  navigateurs,  qui 
ont  donné  leurs  noms  aux  différens  endroits  où  ils  ont 
abordé  :  mais  aucun  n'a  pénétré  dans  les  terres.  Les 
habitans  sont  féroces  et  sauvages,  et  extrêmement 
laids  ;  ils  mènent  une  vie  misérable,  sans  lois  ni  gou- 
vernement, ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pèche,  et  né- 
gliffeant  presqu'entièrement  l'agriculture  ;  ils  n'ont  pour 
habitations  que  de  misérables  cabanes  d'écorces.  Les 
Anglais  ont  formé  plusieurs  établissemens  sur  la  côte 
orientale  de  la  Nouvelle-Hollande,  spécialement  à  £o- 
iany-Bny  et  à  Port-Jackson, 

La  J^ouvelle- Guinée,  ou  Terre  des  Papous,  a  été 
ainsi. nommée  à  cause  de  la  ressemblance  que  ses  habi- 
tans ont  avec  les  nègres  de  la  Guinée  d'Afrique.  Elle 
paraît  avoir  environ  1,500  milles  de  longueur  sur  750 
de  largeur.  Son  sol  est  très  fertile  en  fruit  et  en  épi- 
ceries. 

La  Jfouvelle-Zélandey  appelée  auparavant  Terre  des 
Etats,  fut  découverte  en  1642  ;  elle  forme  deux  îles  sé- 
parées par  le  détroit  de  Cook,  de  cinq  lieues  de  largeur. 
La  plus  méridionale  est  aride,  montueuse  et  couverte 
de  forêts  \  l'autre  est  très-fertile  et  bien  peuplée  \  mais 
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on  accuèe  ses  habitans  d'être  anthropophages  et  toujours 
en  guerre  les  uns  contre  les  autres.  Ils  estiment  telle- 
ment le  fer,  qu'ils  donnent  tout  ce  qu^ÔjÉ^t,  et  jusqu'à 
leurs  enfans  pour  en  acquérir.  Oui^^Hke  des  pins 
ap^iéo^  spruccy  dont  on  fait  une  ^^^^^S^  hière,  et 
l'herbe  appé|^e  phosmium,  espèce  de  linpHI  fort  que  le 

pe.  Cette  île  est  presque  située  aux 
is.  L'île  Chatham^  à  l'est  de  la  Nou- 
rouve  aux  antipodes  de  Lyon, 
est  au  sud  de  la  Nouvelle-Hollande, 
dont  elle  est  sép^jb  par  le  détroit  de  Bass.  Le  sol  en 
est  fertile  et  le  climat  tempéré.  Les  Anglais  y  ont 
formé  deux  établissemens,  l'un  à  Hobart-Town,  et 
l'autre  au  fort  Dalrymple. 

L'île  de  MelvUle  e3t%i  nord  et  près  de  la  côte  de  la 
Nouvelle-Hollande,  et^elle  de  Norfolk  est  plus  de 
1,200  milles  à  l'est.  Les  Anglais  avaient  choisi  cçtte 
dernière  pour  la  demeure  de  leurs  criminels,  avant  de 
les  transporter  à  Botany-Bay  ;  ils  y  ont  conservé  un  é- 
tablissement  important.  .       .^       « 

C'est  près  de  Vanicoloy  une  des  îles  Sainte-Croix, 
qu'a  péri  la  Pérouse,  envoyé  par  Louis  XVI  à  la  décou- 
verte des  îles  de  l'Océanie.  11  paraît  que  ses  vaisseaux 
se  sont  brisés  contre  les  dangereux  récifs  qui  entourent 
ces  îles. 
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POLYNÉSIE. 


628. 'Les  principaux  archipels  qui  composent  la  Po- 
lynésie sont:  les  îles  Mariannes ;  elles  furent  ainsi 
nommées  en  l'honneur  de  la  reine  d'Espagne,  Marie- 
Anne  d'Autriche,  épouse  de  Philippe  IV.  Magellan, 
qui  les  découvrit  en  152Î,  les  avait  appelées  Iles  des 
LarronSf  parce  que  les  habitans  lui  dérobèrent  quelques 
instrumens  en  fer.  W!  ïv*\^;^   .*,;?' 

Dans  l'archipel  de  la  Société^  on  trouve  l'île  Otaïti  ou 
Taïti,  dont  les  habitans  sont  hospitaliers  et  pleins  de 
diouceur  ;  ils  ont  embrassé  la  religion  chrétienne. 
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«'lies  habitans  des  tles  Sandmch  ressemblent  beaneoup 
a  ceux  de  Taïli,  aussi  bien  que  le  terroir  ei.  les  produc- 
tions. Ces  îles  spnt  célèbres  par  la  morl  du  capitaine 
Cook  en  1779.  Un  roi,  nommé  Tanaahmaah,  les  gou- 
vernait au  commencement  de  ce  siècle  :  il  s'est  efTorcé 
de  policer  ses  états  et  d'y  introduire  les  arts,  l'agricul- 
ture et  la  discipline  militaire.  Il  mourut  en  1824  en 
Angleterre,  où  il  était  venu  étudier  les  sciences  et  les 
lois  de  l'Europe.  Ces  peuples  ont  renoncé  i  l'idolâtrie 
et  aux  sacrifices  humainSé 

^%és  Nouvelles  Hébrides  sont  au  nombre  devingt-et- 
nné.  Les  figuiers,  orangers,  muscadiers,  cocotiers,  ba- 
naniers, arbres  à  pain  et  cannes  à  sucre,  y  abondent. 
Les  habitans  sont  industrieux,  hospitaliers  et  agricul- 
teurs. 

Les  îles  des  ^mis^  au  nombre  de  cent  cinquante,  ne 
s6nt,  pour  la  plupart,  que  des  rochers  inabordables;  les 
autres  sont  fertiles  et  habitées  par  un  peuple  actif  et 
belliqueux,  qui  a  soumis  celui  des  îles  Fidji  à  sa  demi- 
nation.    Ces  dernières  sont  remplies  de  cocotiers. 

Les  îles  des  Navigateurs  ont  été  ainsi  nommées  par 
Bougainville,  à  cause  de  l'adresse  des  habitans  à  cons- 
truire et  à  diriger  leurs  pirogues.  Ces  îles  sont  très 
fertiles  et  d'un  aspect  enchanteur.  Les  habiians  sont 
d'une  taille  colossale  et  les  plus  beaux  hommes  du 
monde. 


■f*      CARACTÈRES,  MŒURS, 

Usages  et  Cootumes  des  differens  peoples. 

Les  Français  mnt  spirituels,  actifs,  vaillans,  gais,  hos- 
pitaliers, ont  l'imagination  ardente,  cultivent  avec  suc- 
cès les  arts  et  les  sciences  ;  mais  ils  sont  légers  et  ai- 
ment les  nouveautés  et  les  modes. 

Les  anglais  sont  bien  faits,  spirituels,  grands  politi- 
ques, habiles  navigateurs  ;  ils  ont  l'imagination  vive  poux 


rinreniion,  sont  hanta  enven  les  étrangers  ;  la  hante 
classe  est  honnête  et  généreuse,  la  basse  est  grossière. 

Les  Suédois  sont  polis,  généreux,  laborieux,  capables 
àes  plus  grandes  fatigues,  jaloux  de  l^honueur,  amateurs 
des  sciences  et  des  voyages. 

Les  Danoii  sont  afiables,  laborieux,  durs  à  la  fatigue, 
bons  soldats,  cultivent  avec  avantage  les  sciences  et 
les  arts. 

Les  Russes  sont  forts,  robustes,  amis  de  leur  pays, 
fort  attachés  à  leur  souverain,  font  des  progrès  dans 
la  civilisation  et  dans  la  culture  des  sciences  et  des 
arts.  i^^ 

Les  Polonais  sont  belliqueux,  courageux,  honnêtes, 
hospitaliers,  robustes,  capables  de  supporter  les  plus 
grandes  privations. 

Les  Lapons  sont  très  petits,  laids,  difibrmes,  pares- 
seux, ignorans,  presque  sauvages,  habitent  dans  des 
cabanes. 

Les  Prussiens  sont  forts,  courageux,  bons  soldats, 
constans  dans  leurs  entreprises,  amateurs  des  sciences 
et  des  arts. 

Les  Allemands  sont  grands,  robustes;  sincères,  vail- 
lans,  labor'eux,  mais  peu  sobres  ;  les  grands  sont  jaloux 
de  leur  prééminence. 

Les  Hollandais  sont  sérienx,  économes,  fort  habiles 
dans  la  navigation  et  le  commerce  ;  la  propreté  est  por- 
tée au  plus  haut  point  parmi  eux. 

Les  Belges  sont  belliqueux,  braves,  probes  dans  le 
commerce,  courageux  dans  les  entreprises,  et  d'une  pro- 
preté recherchée. 

Les  Suisses  sont  robustes,  fidèles  à  leurs  promessefi, 
droits-,  naïfs,  de  mœurs  simples,  fort  attachés  à  leir 
patrie. 

Les  Espagnols  sont  sobres,  patiens,  bons  navigateurs, 
spiutuels,  mais  fiers,  vindicatifs  et  fort  paresseux.. 

Les  Portugais  sont  généreux,  civils,  braves,  bon?» 
marins,  mais  dissimulés  et  vindicatifs.  ^^M^. 
^  'Les  Italiens  sont  civils,  hospitaliers^  spirituels,  aptes 
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aux  arts  et  anx  seienees,  de  mœurs  douces,  mais  dissi- 
mulés et  vindicatifs. 

Les  Turcs  sont  sobres,  polis  entre  eux,  mais  fiers 
envers  les  étrangers  ;  il  sont  indolens,  paresseux,  négli- 
gens  dans  le  commerce  et  la  culture  des  sciences  et  des 
arts  :  leurs  mœurs  sont  forts  corrompues. 

Les  Grecs,  autrefois  si  célèbres,  sont  aujourd'hui  peu 
instruits,  mais  très  aptes  aux  sciences  ;  ils  sont  actiib| 
braves,  enjoués,  hospitaliers,  jaloux  de  leur  liberté. 

Les  arabes  sont  d'une  haute  stature,  ont  le  teint  ba- 
sané, sont  forts  et  capables  des  plus  gmndes  fatigues, 
quoiqu'exercés  à  la  frugalité.  Les  habitans  des  villes 
entendent  le  commerce,  s'appliquent  aux  sciences,  spé- 
cialement à  l'astronomie,  aux  mathématiques  et  à  la 
médecine.  Les  Bédouins^  ou  habitans  des  déserts,  sont 
presque  sauvages  ;  dans  leurs  habitations,  ils  sont  bons 
et  hospitaliers,  mais  ils  sont  terribles  et  féroces  dans 
leurs  excursions. 

Les  Perses  sont  spirituels,  aptes  aux  sciences,  robustes, 
de  haute  taille,  bons  soldats  ;  ils  aiment  le  faste,  le  luxe, 
s'adonnent  au  vin  et  à  la  volupté  f  ils  sont  fiers,  fourbes 
vindicatifs,  menteurs  ;  ils  exercent  la  justice  avec  une 
espèce  de  férocité. 

Les  Indous  ont  le  teint  basané;  ils  sont  spirituels, 
ingénieux,  doux,  civils,  hospitaliers,  sobres;  mais  pa- 
resseux, efféminés.  Leur  principale  fête  est  en  l'honneur 
du  Gange  ;  ils  s'imaginent  que  ses  eaux  ont  la  vertu  de 
purifier  la  conscience.  Les  chefs  de  leur  religion- s  ^^• 
perstitieuse  se  nomment  Brames. 
-^-  Les  Birmans  sont  adroits,  civils,  généreux,  d'humeur 
égale,  bons  politiques,  fort  constans  dans  leurs  anciens 
usages  ;  ils  aiment  les  arts,  mais"  ils  manquent  de  goût 
et  d'élégance.     La  mendicité  est  inconnue  parmi  eux. 

Les  Siamois  sont  petits,  fort  malpropres,  mais  sobres 
et  adroits  ;  la  basse  classe  est  sujette  au  vol  et  au  men- 
songe, et  la  haute  à  la  jalousie  et  à  la  vengeance. 
\  Les  Chinais  ont  le  visage  large,  de  grandes  oreilles, 
les  yeux  petits,  le  nez  court,  le  teint  olivâtre  j  il?  sont 
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sobres,  industrieux,  excellens  cultivateurs,  bons  politi- 
ques ;  lisent  une  grande  vénération  pour  leurs  ancêtres, 
et  les  enfans  un  profond  respect  pour  leurs  parens  ',  ils 
sont  très  superstitieux,  croient  à  la  métempsycose. 
Les  magistrats  prennent  le  nom  de  MandarirUf  et  les 
chefs  de  la  religion  celui  de  bonzes'. 

Les  Tartans  sont  très  adonnés  au  brigandage  et  au 
vol,  ils  habitent  sous  des  tentes  ou  dans  des  charriots, 
sont  friands  de  la  chair  de  cheval  et  des  liqueurs  fortes  : 
ils  sont  forts  et  robustes,  mais  peu  policés,  et  n'ont 
presqu'aucune  idée  de  Dieu. 

Les  Japonnais  sont  grands,  mal  faits,  ont  le  teint  oli- 
vâtre, les  yeux  petits  ;  ils  sont  adroits,  spirituels,  propres 
aux  sciences,  bons  cultivateurs.  „ 

Les  Egyptiens  buni.  fourbes,  indolens,  voleurs  ;  les 
CophteS)  quoique  chrétiens,  sont  aussi  fort  sujets  à  ces 
vices  ;  mais  ils  sont  plus  spirituels  et  plus  susceptibles 
d'une  entière  civilisation  ;  le  patriarche  du  Caire  a  juri- 
diation  sur  eux. 

Les  JSTubiens  sont  forts  et  robustes  ;  mais  les  excès 
auxquels  ils  se  livrent,  dès  leur  bas  âge,  causent  à  la 
plupart  une  mort  prématurée.  La  guerre,  le  vol  et  la 
trahison  semblent  être  l'objet  spécial  de  leur  éducation. 

Les  abyssiniens  ont  le  teint  olivâtre,  sont  grands,  ro- 
bustes, habitent  dos  huttes  ou  des  tentes,  mangent  la 
chair  crue  des  animaux  et  boivent  leur  sang  ;  ils  ont  un 
grand  mépris  pour  les  étrangers,  et  croiraient  se  souiller 
de  manger  avec  eux.  , 

Les  habitans  des  Côtes  Orientales  de  l'Afrique  ont 
pris  des  mœurs  plus  réglées  par  leurs  rap[  orts  avec  les 
Européens  ;  ils  sont  même  hospitaliers  et  s'exercent  à 
l'agriculture  et  aux  arts. 

Les  Ca/re« sont  des  sauvages  mirs,  grossiers,  mal- 
propres ;  ils  s'exercent  à  la  lutte  et  à  la  danse,  s'occu- 
pent de  la  chasse  et  de  la  garde  de  quelques  troupeaux 
de  bœufs  et  de  moutons.  ,, 

Les  habitans  indépendans  de^  la  Basse-  Guinée  sont 
presque  sauvagesi  se  nourrissent  de  chair  crue,  mé- 
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prisent  Pagriculture  ;  ils  croient  à  l'immortalité  de  Time 
mais  ils  n'ont  de  Dieu  qu^me  idée  très  imporfuite,  et 
Thonneur  qu'ils  lui  rendent  est  mêlé  de  cérémonies  su- 
perstitieuses. Les  Européens  ont  adouci  les  mœurs  de 
ceux  qu'ils  ont  subjugués,  et  le  christianisme  les  a  en 
partie  corrigés  de  l'inclination  qu'ils  avaient  au  vol  et 
au  brigandage. 

Les  habitans  des  Côtes  de  la  Haule^Guinée  sont,  pour 
la  plupart,  voleurs,  superstitieux,  ivjrognes,  déréglés; 
on  leur  reconnaît  de  l'aptitude  pour  les  arts,  mais  ils 
sont  très  paresseux.  C'est  dans  ces  contrées  que  se 
perpétue  le  commerce  inhumain  des  nègres  pris  par  les 
étrangers  ou  achetés  à  vil  prix. 

Les  Sinégambiene  sont  nègres  et  presque  sauvages  ; 
ils  sont  gais,  spirituels  et  capables  a*acquérir  des  con- 
naissances, s'ils  étaient  moins  paresseux  ;  ils  ne  font 
aucunes  provisions,  se  contentant  de  vivre  au  jour  le 
jour.  Ceux  de  l'intérieur  sont  les  plus  hideux  des  nè- 
gres, et  passent  pour  anthropophages. 

Les  Marocaine  se  divisent  en  Maures  et  en  Bérébè- 
res;  les  Maures  sont  gmiids,  mafgres,  nisés,  voleurs, 
mais  fort  simples  dans  leurs  meubles  et  leurs  habits. 
Les  Bérébères  ont  un  caractère  féroce,  sont  d'une  force 
extraordinaire,  et  cruels  ennemis  des  chrétiens. 

Les  Algériene  sont  bien  faits,  robustes,  fiers,  avares» 
pirates  ;  leurs  mœurs  sont  dépravées.  Ils  n'ont  d'autre 
industrie  que  la  fabrication  de  quelques  tapis  et  de 
quelques  étoffes. 

Les  Tunisiens  sont  plus  civils  et  ont  moins  de  fierté 
et  d'insolence  que  les  autres  barbaresques,  mais  ils  sont 
très  ignorans  sur  les  sciences  et  les  arts. 

Les  Tripolitains  ont  les  niémes  caractères  que  les 
Algériens,  sont  robustes,  quoique  petits  ;  on  voit  peu 
d'hommes  contrefaits  parmi  eux. 

Les  habitans  du  Soudan  sont  de  hante  stature,  très 
noirs,  n'ont  aucune  civilisation,  sont  très  supertitieux. 
Le  vol  d'un  oiseau,  la  rencontre  d'un  animal,  décident 
souvent  des  plus  grandes  entreprises  ;  les  pères  et  mères 
vendent  leurs  enûins  pour  des  bagatelles^.,  , 
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Les  indigènes  des  contrées  septentrionales  de  l'Amé- 
rique ont  conservé  presque  tous  les  usajje»  qu'ils  avaient 
avaut  l'invasion  des  Européens;  les  IriçuoiStles  Hu- 
ronSf  les  lUinoiSy  les  MgonquinSf  etc.,  sont  intrépides, 
agiles,  grands  chasseurs;  ils  adorent  Dieu  sous  le  nom 
de  Grand-Esprit.  Les  Esquimaux  ont  le  visage  plat,  le 
nez  écrasé,  les  lèvres  épaisses:  leur  obstination  à  fuir 
les  étrangers  empêche  les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  Mexicains  sont  basanés,  adroits,  laborieux,  doux, 
aiment  les  sciences  et  surtout  les  arts. 

Les  OrinogueSf  ou  habitans  de. la  Colombie  qui  n^ont 
pu  être  civilisés,  vivent  en  peuplades  ;  ils  sont  cruels  et 
féroces.  Il  en  est  de  même  (les  Chiliens,  qui  habitent 
les  cordilières. 

Les  Brésiliens  qui  n'ont  pu  être  amenés  à  la  civilisa-^ 
tion,  sont  très-cruels  ;*  ils  dévorent  avec  une  brutale  fé- 
rocité les  étmngers  qu'ils  peuvent  rencontrer.  La  na- 
tion des  Tapayas  est  la  plus  redoutable  de  toutes. 

Les  Indiens  retirés  dans  l'intérieur  de  la  Guiane  vi- 
vent de  chasse  ;  ils  sont  sauvages,  vindicatifs. 

Les  Péruviens  sont  bien  faits  et  robustes. 

Les  Patagons  sont  très  gmnds,  vivent  de  pèche  et  de 
chasse  ;  ils  ont  le  teint  bronzé  ;  ils  adorent  les  astres. 
Les  habitans  de  la  Terre  de  Feu  sont  petits,  stupides, 
laids  et  fort  ignorons. 

OcÊANiE.  Le  grand  archipel  Indien  est  habité  en 
partie  par  des  Malais  ;  ils  sont  courageux,  mais  cniels  ; 
ont  le  teint  olivâtre,  et  sont  mahométans. 

Les  Javanais  sont  de  taille  moyenne,  ont  le  teint  brun, 
sont  paresseux  et  vains,  mais  très  timides.  Plusieurs 
indigènes  de  la  Nouvelle  Hollande  sont  noirs,  les  autres 
sont  cuivrés,  extrêmement  laids,  ont  la  vue  très  per-. 
çante,  vivent  de  pêche  et  de  chassie,  sont  très  cruels 
envers  les  étrangers. 

La  plupart  des  îles  de  la  Polynésie  sont  habitées  par 
des  noirs  d'un  naturel  doux  et  humain,  les  uns  sont  ido- 
lâtres, les  autres  adorent  un  Etre  suprême. 
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NOTIONS  d'astronomie. 


1.  Le  monde  est  l'eissemblage  de  tous  les  corps  que 
Dieu  à  créésy  et  Pimmense  étendue  qui  les  contient  :  la 
science  qui  en  traite  se  nomuke  cosmographie. 

2.  L'astronomie  est  la  science  qui  traite  des  astres, 
ou  corps  célestes,  de  leurs  positions  respectives  et  de 
leurs  mouvemens. 

3.  On  entend  par  autres  ou  corps  célestes,  le  soleil, 
la  lune,  les  étoiles,  les  planètes  et  les  comètes. 

4.  Le  soleil  est  Pastre  lumineux  qui  constitue  le  jour. 
On  croit  qu'il  est  un  million  de  fois  plus  gros  que  la  terre 
et  qu'il  en  est  éloigné  de  trente-quatre  millions  de 
lieues. 

5.  La  lune  est  un  corps  opaque,  c'est-à-dire  sans 
transparence,  qui  se  meut  autour  de  la  terro  et  nous 
renvoie  la  lumière  du  soleil.  Elle  est  environ  cinquante 
fois  plus  petite  que  la  terre,  et  en  est  éloignée  de  quatre- 
vingt-six  milles  lieues. 

6.  Les  étoiles  sont  des  coi'ps  lumineux  par  eux- 
mêmes  qu'on  voit  brilfer  pendant  la  nuit. 

'  7.  La  terre  est  le  globe  que  nous  habitons  ;  il  est  opa- 
que et  de  forme  spéroïde,  un  peu  applati  vers  deux. de 
ses  point  opposés,  qu'on  appelle  pôles.  La  terre  offre 
une  infinité  d'objets  à  nos  recherches:  la  géologie  en 
fait  connaître  l'intérieur  ;  la  minéralogie  entre  dans  le 
détail  des  différons  métaux  qu'ellt  recèle  ;  la  botanique 
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et  l'agriculture  s'occupent  de  ses  productions  ;  la  géo- 
graphie considère  son  étendue,  la  division  de  sa  suriace, 
etc. 

8.  Le  diamètre  ou  axe  de  la  terre  est  d'environ  trois 
mille  lieues,  et  sa  cj]:conférence  est  de  neuf  mille. 

9.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  ligne  droite  qu'on 
imagine  passer  par  son  centre,  et  autour  de  laquelle  la 
terre  tourne  continuellement.  Les  points  par  lesquels 
l'axe  sortirait  de  la  terre  se  nomment  pôles  terrestres,  et 
ceux  qui  leur  correèpondent  dans  le  ciel,  pôles  célestes. 
(Géom.  no.  261.) 

SYSTÈMES  PLANÉTAIRES. 


Il 


deux 


rincipaux  systèmes  planétaires  : 
celui  de  Ptôlémée  et  celui  de  Copernic.  Celui  de  Pto- 
lémée  a  été  le  seul  suivi  jusqu^au  I5e  siècle;  mais 
celui  de  Copernic,  embrassa  et  perfectionné  par  Galilée, 
ayant  été  reconnu  plus  conforme  aux  observations  as- 
tronomiques, lui  a  été  préféré. 

11.  Le  système  de  Ptôlémée  consiste  à  placer  la 
terre  au  centre  du  monde,  et  à  faire  mouvoir  autour 
d'elle  le  soleil  et  tous  les  autres  astres  en  vingt-quatre 
heures, /g.  1. 

^  12.  Le  système  de  Copernic  consiste  à  placer  le  "so- 
leil au  centre  du  monde,  tournant  sur  son  axe  en  vingt- 
cinq  jours  douze  heures,  et  faire  mouvoir  la  terre  autour 
de  lui,  ainsi  que  sur  les  autres  planètes,/^.  2. 

13.  Pour  expliquer  ce  système,  on  a  imaginé  une 
machine  nommée  sphère. 

14.  Description  de  la  sphère, — Sur  un  pied  horizon- 
tal est  placé  verticalement  un  pivot  présentant  l'axe 
du  soleil  placé  au  centre  du  monde  ;  les  orbites  que  dé- 
crivent les  planètes  et  la  terre,  ayant  aveo  le  soleil  un 
centre  commun,  y  sont  aussi  représentés,  ainsi  que 
^'obliquité  de  l'axe  de  la  terre  à  l'égard  du 'plan  de  son 
orbiie,  c'est-à-dire  d«  relli|)8e  qu'elle  décrit  autour  du 
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''  Des  CERCLES  DU  ÔLÔBE  TERRESTRE. 

15.  Pour  fixer  les  différens  points  du  globe  on  a  ima- 
giné diâférens  cercles,  qui  sont  :  Thorizou,  le  méridien, 
Péquateur,  les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  polai- 
res. Les  trois  premiers  se  nomment  grands  cercles, 
parce  qu'ils  ont  le  même  centre  que  le  globe.  Les 
autres,  qui  sont  parallèles  à  Téquateur,  se  nomment  pe- 
tits :  leurs  centres  se  trouvent  sur  l'axe  du  globe,  mais 
non  pas  au  centre.    (Géom.  no.  19.) 

16.  L'horizon  est  un  gmnd  cercle  qui  partage  la 
sphère  en  deux  parties  égales,  l'une  supérieure  et  l'au- 
tre inférieure.  On  appelle  aussi  horizon  sensible  le  cer- 
cle qui  semble  réunir  le  ciel  et  la  terre,  et  dans  lequel  le 
soleil  parait  passer  en  se  levant  et  en  se  couchant. 
Chaque  pays  a  son  horizon  particulier. 

17.  On  nomme  les  quatre  points  principaux  de  l'hori- 
zon: lo.  Est,  Orient  ou  Levant,  c'est  le  lever  du  so- 
leil ;  2Qb  Outst,  Occident  ou  Couchant,  c'est  celui  de 
son  coucher  ;  3o.  celui  qui  répond  au  midi  se  nomme 
Sud  ;  et  4o.  celui  qui  est  opposé  J^ord  o\x  Sepienirion, 
Les  pôles  prennent  le  nom  de  ces  derniers  points,  et  se 
nomment  l'un  le  i>ôle  nord  ou  boréal,  et  l'autre,  pôle  tud 
ou  austral.  Le  premier  se  nomme  aussi  pôle  arctione, 
ou  de  l'ours,  à  cause  de  cette  constellation  qui  l'avoisine, 
et  l'autre  pôle  antarctique,  parce  qu'il  lui  est  opposé. 

18.  Le  méridien  est  un  gmnd  v*ercle  qui  passe  par  les 
pôles  de  la  terre  et  divise  l'horizon  en  deux  parties 
égales.  Son  exteniion  nux  pôles  célestes,  au  zénith  et 
au  nadir,  forme  le  méridien  céleste. 

19.  On  appelle  zénith  le  point  du  ciel  qui  répond  au» 
^dessus  d'un  point  quelconque  de  la  surface  de  la  terre, 

et  nadir  le  point   opposé.    Ce  sont  les  deux  pôle  de 
l'horizon. 

20.  Le  méridien  de  chaque  lieu  passant  par  le  zénith 
et  le  nadir  do  ce  lieu,  et  désignant  le  point  du  midi,  il 
s'ensuit  que  chaque  pays  diversement  placé  à  TéGrard  du 
levant-et  du  couchant,  a  son  méridien  propre  j  on  en 
Compta  ordinairement  360,  selon  la  division  du  cerole. 


*»i:; 
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SI.  L'éqnateur  est  un  cercle  qui  partage  la  terre  en 
deux  hémisphères  ovC  parties  égales,  dans  la  direction 
des  points  Est  et  Ouest  ;  il  coupe  le  plan  du  méridien 
à  angles  droits  et  en  deux  parties  égales. 

22.  On  appelle  tropiques  deux  cercles  parallèles  à 
l'équateur  et  qui  en  sont  éloignés  de  23°.  28'  ;  celui  qui 
est  vers  le  nord  se  nomme  tropique  du  Cancer,  et 
celui  qui  est  vers  le  sud,  tropique  du  Cai^ricorne. 

23.  Par  cercles  polaires  on  entend  deux  petits  clercles 
de  la  sphère,  parallèles  à  Péquateur  et  éloignés  des  pôles 
de  23<>.  28'. 

24.  On  nomme  zone  chaque  espace  compris  entre  les 
cercles  parallèles  de  la  sphère.     (Géom.  no.  263.) 

25.  Il  y  a  cinq  zones  :  la  torride  comprise  entre  les 
deux  tropiques,  et  divisée  en  deux  parties  égales  par 
l'équateur,  elle  a  4«6**.  56'  de  large  ;  les  deux  tempérées 
comprises  entre  chaque  tropique  et  le  cercle  polaire  cor- 
respondant, ayant  chacune  43^.4'  ;  et  les  deux  glaciales 
situées  entre  chaque  cercle  polaire  et  le  pôle  adjacent, 
chacune  de  23?.  28'.  Jîg-.  3. 

SUCCESSION  ET  INÉGALITÉ  DES  JOURS  ET  DES  NUITS. 

26.  La  succession  des  jours  et  des  nuits  s'opère  en  ce 
q^ae  la  terre  tournant  sur  elle-même  par  son  mouvement 
journalier  ou  de  rotation,  présente  successivement  cha- 
cun des  points  de  sa  surface  à  la  lumière  du  soleil,  à 
raison  d'un  degré  en  4  minutes  i  le  soleil  parait  se  lever 
pour  les  points  de  la  terre,  qui,  par  l'efiet  de  la  rotation, 
commencent  à  sortir  de  l'omhre  ;  il  est  midi  pour  ces 
mêmes  points,  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  milieu  de  la 
partie  éclairée  :  le  soleil  se  couche  pour  eux  lorsqu'ils 
commencent  à  rentrer  dans  l'ombre  ;  enfin  il  est  minuit 
lorsqu'ils  sont  au  milieu  de  la  partie  obscure. 

27.  L'inégalité  des  jours  et  des  nuits  s'opère  en  ce 
que  la  terre  étant  inclinée  de  23^.  28'  à  l'é^rd  du  plan 
ae  son  orbite,  c'est-à-dire  de  l'écliptique,  et  restant  tou-  / 
jours  sensiblement  dirigée  vers  le  même  point  du  ciel,  il 
s'ensuit  que  la  terre  étant  au  lieu  du  départ  de  sa  cour- 
se annuelle,  par  exemple  le  22  juin,  le  pôle  nord  «e  trouve 
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placé  de  manière  à  recevoir  continu ellement  la  lu- 
mière du  soleil  durant  iv  certain  nombre  de  mois,  tan- 
dis que  le  pôle  opposé  le  dans  l'obscurité  pendant  le 
même  temps. 

La  terre  parcourant  sa  course  dans  l'écliptique,  le  pô- 
le éclairé  s'éloigne  peu  à  \>eu  de  la  direction  de  la 
lumière,  et  l'autre  s'en  appioche  dans  la  même  pro- 
portion, et  pendant  ce  mouvement  les  points  de  la  surfa- 
ce du  globe  participent  plus  ou  moins  à  cette  vicissitude 
d'augmentation  et  de  diminution  de  la  durée  de  la  lu- 
mière, selon  leur  éloignement  de  l'éqiiateiir. 

La  terre  parvenue  au  point  où  les  rayons  du  soleil  se 
dirigent  directement  vers  le  plan  de  l'équateur,  la  lu- 
mière se  répand  en  24»  heures  sur  tous  les  points  de  sa  ' 
surface,  et  les  jours  sont  partout  égaux  aux  nuits,  ce  qui 
arrive  vers  le  ^22  septembre,  c'est-â-dire  l'équinoxe 
d'automne. 

La  terre  poursuivant  sa  course,  les  points  de  l'hémis- 
phère septentrional  s'éloignent  de  plus  en  plus  de  la 
direction  de  la  lumière,  et  ses  jours  continuent  à  dimi- 
nuer, tandis  que  ceux  de  l'hémisphère  méridional 
augmentent  à  proportion,  jusqu'à  ce  qu'étant  parvenus 
au  plus  grand  degré  qu'ils  puissent  acquérir,  ils  com- 
mencent à  décroître  :  ce  qui  a  lieu  vers  le  22  décembre  ; 
c'est  ce  (jue  nous  appelons  solstice  d'hiver.' 

La  terre  continuant  sa  révolution  dans  la  seconde  par- 
tie de  son  orbite,  les  points  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal se  rapprochent  de  !a  direction  de  la  lumière,  et  les 
jours  de  cet  hémisphère  commencent  à  augmenter  et  de- 
viennent égaux  aux  nuits  à  Téquinoxe  du  printemps, 
c'est-à-dire  le  22  murs  j  ils  continuent  à  augmenter  jus- 
qu'à ce  que  la  terre  se  soit  replacée  au  point  de  sou  dé- 
part supposé,  pour  commencer  une  nouvelle  révolution. 

La  terre  a  donc  deux  mouvemens,  l'un  journalier 
tournant  sur  elle-même  en  ^  heures,  et  par  lequel  cha- 
cun des  points  de  sa  surface,  pris  sous  l'équateur,  fait 
environ  375  lieues  i>ar  heure  ;  l'autre  annuel,  parcou- 
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rant  son  orbite  en  365  jours  5  heures  48  minutes  :  c'est 
l'année  astronomique  (1). 

25.  L'année  civile  est  de  365  jours.  Les  5  heures 
48  minutes,  excédant  de  l'année  astronomique  sur  l'an- 
née civile,  produisent  un  jour  de  plus  tous  les  quatre  ans  ; 
l'année  qui  le  reçoit  se  nomme  bissextile. 

DU  ZODIAQUE  ET  DES  COLURES. 

29.  On  appelle  zodiaque  une  bande  circulaire  de  16 
degrés  de  largeur  divisée  en  deux  parties  égales  dans 
toute  sa  longueur,  par  l'écliptique,  c'est-à-dire  par  l'ex- 
tention  de  l'orbite  de  la  terre. 

30.  On  appelle  colures  deux  grands  cercles  célestes 
passant  par  les  pôles  de  l'axe  du  soleil,  où  ils  se  coupent 
à  angles  droits  ;  ils  partagent  l'écliptique,  et  par  ctinsé- 
quent  le  zodiaque  en  quatre  parties  égales.  Un  de  ces 
cercles  forme,  par  les  rencontres  de  son  plan  avec  l'é- 
cliptique, les  points  d'équinoxes,  et  l'autre  les  points  des 
solstices.  La  terre  parcourt  chacune  des  parties  de  l'é- 
cliptique compris  entre  les  colures,  pendant  une  des  sai- 
sons de  l'année. 

DIVERSES  POSITIONS  DE  LA  SPHÈRE. 

31.  On  donne  à  la  sphère  trois  différentes  positions; 
la  parallèle,  la  droite  et  l'oblique. 

32.  La  sphère  est  parallèle  pour  les  pays  dont  l'hor- 
zan  se  confond  avec  l'équateur,  et  les  pôles  aveo  le 
zénith  et  le  nadir.  Il  n'y  a  qu'un  seul  jour  et  une  seule 
nuit  par  an  pour  ces  pays,  chacun  de  six  mois  ;  c'est  ce 
qui  a  lieu  aux  pôles,  j^^.  4. 

33.  La  sphère  est  droite  pour  les  pays  dont  l'horison 
passe  par  les  pôles  terrestres,  telle  est  la  situation  des 
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(l)  Ces  mouvements  et  los  effets  qu'ils  produisent,  peuvent  être 
re]Kins  s'ensibles.   en   supposant  une   lumière   au   centfe  d'un  f^rand 

cer.;ù.î  lu-.L.ii'i' duqnc*  on  ferai*  mouvoir  vu:  petit  çlo  jo  tiaver^é  ci'/.n 
axe  qu'on  tionitrai'  toujou'i;  liiiizé  vers  un  même  pomt,  et  seion 
la  position  do  kl  terre  dans  l'espace.  I   C/V 
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pays  situés  sous  Péquateur  ;  les  jours  y  sont  toujours 
égaux  aux  nuits. ^g.  5. 

34.  La  sphère  est  oblique  pour  les  pays  qui  sont  si- 
tués depuis  l'équateur  jusque  vers  les  pôles.  Les  jours 
et  les  nuits  ainsi  que  la  durée  de  l'aurore  et  du  crépus- 
cule, varient  continuellement  à  cause  de  l'obliquité  de 
l'axe  de  la  terre  par  rapport  à  l'écliptique. 

35.  On  appelle  aurore  ou  crépuscule  la  lumière  qui 
paraît  lorsque  le  soleil  est  à  environ  iS^  au-dessous  de 
l'horizon,  soit  avant  son  lever,  soit  après  son  coucher. 
Plus  on  approche  ides  pôles,  plus  cette  lumière  dure  de 
temps. 

36.  On  appelle  aurore  boréale  un  phénomène  lumi- 
neux qui  paraît  quelquefois  du  côté  du  nord  ;  sa  clarté 
s'étend  quelquefois  au-delà  du  zénith. 

DES  DIFFÉRENS    MOUVEIVLENS  DE   LA  LUNE,  DES  EPACTES 

ET  DES  ECUPSES. 

1 

37.  La  lune  fait  sa  révolution  autour  de  la  terre  en 
parcourant  plus  de  13  degrés  de  son  orbite  par  jour 
d'oocident  en  orient,  d'où  il  s'en  suit  que  le  retard  jour- 
nalier du  lever  apparent  de  la  lune  devrait  être  de  52 
minutes  ;  mais  comme  la  terre  a  avancé  dans  son  orbite 
d'environ  1  degré  pendant  ce  temps,  ce  retard  n'est  que 
de  48  minutes. 

38.  La  lune  achève  sa  révolution  autour  de  son  orbite 
en  27  jours  6  heures  43  minutes  ;  mais  pendant  ce  tema 
la  terre  s'étant  avancée  d'environ  27  degrés,  la  lune  doit 
encore  parcourir  cette  distance  pour  se  trouver  au  mémiî 
point  de  rencontre,  par  rapport  à  la  terre  et  au  point  du 
ciel  auquel  on  aurait  rapporté  son  départ.  C'est  cette 
résolution  complète  qu'on  appelle  lunaison  ;  elle  s'o- 
père en  29  jour  l2  heures  44  minutes.  Dans  l'usage 
ordinaire,  on  compte  les  lunaisons  de  29  et  de  30  jours 
alternativement.     .  «*«* 

39.  La  lune  a  trois  mouvemens  :  lo.  celui  dont  nous 
venons  do  parler,  qui  se  fait  d'occident  en  ori©nt  j  2o. 
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Celui  par  lequel  elle  est  entraînée  i  la  suite  de  la  terre, 
décrivant  une  espèce  de  pag  de  vis  autour  d'elle  ;  3o. 
celui  par  lequel  elle  tourne  sur  elle  même,  présentant 
toujours  le  même  côté  à  la  terre  ;  ce  qui  fait  que  c'est 
toujours  le  même  hémisphère  de  la  lune  que  nous  aper- 
cevons et  que  le  soleil  en  éclaire  successivement  toute 
la  surface  dans  l'espace  d'une  lunaison. 

40.  On  appelle  épactes  las  jours  résultant  de  la  dififé- 
rence  de  l'année  solaire  à  l'année  lunaire.  La  lune 
faisant  ses  douze  révolutions  autour  de  la  terre  en  354 
jours,  elle  gagne  11  jours  sur  l'année  solaire.  Ces  11 
jours  de  plusieurs  années  cansécutives,  étant  ajoutés 
ensemble,  forment  une  13e.  lunaison  i)our  l'année  qui 
les  reçoit)  et  le  reste,  ou  bien  l'âge  de  la  lune  au  1er 
janvier,  forme  l'épacte  de  l'année  courante.  Ainsi  la 
première  lunaison  de  chaque  année  est  toujours  celle 
qui  se  renouvelle  en  janvier. 

41.  On  entend  par  phases  de  la  lune  les  diverses  ap- 
parences de  lumière  qu'elle  réfléchit.  La  lune  n'ît  de 
lumière  que  celle  qu'elle  reçoit  du  soleil,  qui  en  éclaire 
toujours  la  moitié  ;  maijs  nous  ne  pouvons  l'apercevoir 
que  selon  sa  position  i  l'égard  de  la  terre  :  ces  divers 
changemens  de  figures  sont  les  phases,  et  forme  ce 
qu'on  nomme  nouvelle  lune,  premier  quartier,  pleine 
lune,  dernier  quartier. 

42.  Ces  divers  changemens  arrivent'  lorsque  la  lune 
se  trpuve  en  conjonction  avec  le  soleil,  c'est-à-dire  entre 
cet  astre  et  la  terre,  sa  partie  éclairée  nous  est  tout-à-fait 
invisible  ;  muis  son  mouvement  la  faisant  sortir  de  ce 
point,  elle  paraît  le  soir  à  l'occident  après  le  coucher  du 
soleil,  sous  la  forme  d'un  croissant  :  on  dit  alors  qu'elle 
est  nouvelle.  Continuant  de  s'avancer  vers  le  levant, 
elle  s'éloigne  du  soleil,  et  la  partie  éclairée  paraît  de 
jour  en  jour  plus  grande,  et  devient  enfiï\  un  demi-' 
cercle:  c'est  le  premier  quartier.  Environ  huit  jours 
après  elle  passe  à  minuit  au  méridien,  et  se  trouve  en 
opposition  avec  le  soleil  ;  alors  nous  voyons  toute  sa 
partie  éclairée,  c'est  la  pleine  lune  ;  ensuite  elle  com- , 
in«ac9  à  dimÎHUW  ot  roparait  en  demi-cercle,  c'est  le 
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dernier  quartier.  Enfin,  continuant  sa  course,  elle  se 
replace  en  conjonction  et  disparait  à  nos  yeux  pour  re- 
commencer les  mêmes  phénomènes,  ^g.  6. 

43  Une  éclipse  est  l'obscurcissement  momentané  du 
soleil  par  l'interposition  de  H  lune,  ou  celui  de  la  lune 
par  l'interposition  de  la  terre.  Chaque  lunaison  don- 
nerait deux  éclipses  si  l'orbite  de  la  lune  était  dans  le 
même  plan  que  celui  de  la  terre  ;  mais  lui  étant  incliné 
de  cinq  degrés,  les  éclipses  ne  peuvent  avoir  lieu,  que 
lorsque  la  lune,  en  conjonction  ou  en  opposition,  se 
trouve  aux  nœuds,  c'est-à-dire  dans  les  points  où  le  plan 
de  son  orbite  coupe  celui  de  l'orbite  de  la  terre.  *  fig.  7. 

DES  ÉTOILES  FIXES.  '    ' 

44.  Les  étoiles  û^/is  sont  des  astres  lumineux  par 
eux-mêmes,  et  qui  restent  toujours  dans  la  même  po- 
sition à  l'égard  du  soleil  ;  on  les  reconnaît  à  une  scintil- 
lation sensible.  On  les  divise  en  sept  classes,  à  raison 
de  leur  grandeur  réelle  ou  apparente. 

45.  Le  nombre  des  étoiles  est  incalculable  ;  la  simple 
vue  en  fait  découvrir  cinq  à  six  mille  ;  mais  à  l'aide 
d'un  bon  télescope,  on  en  compte  près  de  cent  millions. 

46.  Pour  distinguer  plus  facilement  les  étoiles,  on  les 
divise  en  cent  groupes  ou  constellations^^  dont  les  douze 
principales  sont  dans  le  zodiaque.  Les  signes  qui  par- 
tagent l'écliptique  en  13  parties  égales,  chacune  de  30^, 
portent  les  mêmes  noms.  La  terre,  dans  sa  course  an- 
nuelle, se  trouve  successivement  entre  chacun  de  cea 
signes  et  le  soleil. . 


(♦XCette  inclinaison  fait  sortir  la  lune  de  5**  hors  du  plan  de 
l'écliptique,  et  peut  même  lui  donner  une  latitudPde  28^  30'  ; 
mais  elle  varie  beaucoup  et  peut  se  réduire  à  18"  30  à  cause  du  dé- 
ptaMfBMQt  de  l'talMt»  lunaus  par  rapport  à  l'^uAteur.  s,     -  m  ;« 


182 


Q 

» 
H 

H 
pq 


O 
00 

1^ 


Signes 
du  prin- 
temps. 

Signes 
d'été. 

Signes 
d'au- 
tomne. 

Signes 
d'hiver. 


Signes  du  Zodiaque, 

f  Le  Bélier  T 21  Mars 

Le  Taureau  8 20  Avril 

Les  Gémeaux  )::(...  .22  Mai 

L'Ecrivisse  ^ 22  Juin 

Le  Lion  ti 23  juillet 

La  Vierge  nji 23  Août 

La  Balance  ^* ....  .23  Septembre... 

Le  Scorpion  n^ 23  Octobre. . . . 

2      Le  Sagittaire  »> 22  Novembre... 

Le  Capricorne  cf . . .  .22  Décembre.... 

Le  Verseau  sx. ....  .20  Janvier 

«Les  Poissons  )( 18  Février 

47.  L'éloignement  des  étoiles  de  la  terre  ne  peut  être 
calculé  exactement  ;  on  croit  que  les  plus  rapprochées 
de  la  terre  en  sont  au  moins  quati«  cent  mille  fois  plus 
éloignés  que  le  soleil. 

48.  On  a  pu  calculer  la  hauteur  du  soleil  et  la  dis- 
tance des  planètes  et  des  comètes  au  soleil  et  à  la  terre, 
par  le  moyen  de  la  Parallaxe^  6'est-à-dire  de  l'angle 
formé  au  centre  de  l'astre  par  deux  lignes,  dont  l'une 
va  au  centre  de  la  terre  et  l'autre  aboutit  à  l'œil  de 
l'observateur. 

Problèmes  à  résoudre  par  le  moyen  du  globe  terrestre» 

lo.  Comment  faut-il  placer  le  globe  pour  qu'il  soit 
dans  la  même  position  que  la  terre  dans  l'espace  ? 

Il  faut  le  placer  de  manière  que  l'écliptique,  qui  y 
est  tracé  arose  l'horizon,  c'est-à-dire  la  couronne  qui 
porte  le  globe  et  sur  laquelle  sont  figurés  les  signes  du 
Zodiaque,  et  que  le  pôle  arctique  soit  dirigé  vers  le 
nord. 

2o.  Que  faut-il  faire  pour  connaître  l'heure  d'un  lieu 
quelconque,  par  la  connaissance  de  celle  d'un  lieu 
proposé  % 

Il  fint  jlî^cer  le  lieu  dont  l'heure  est  connue  sons  îc 
K'iridiea,  l'3  o-;^lG  liDvairo  sur  l'iicuro  donnée,  et  faire 
tourna  le  glob»  jusqu'à  eo  que  la  lieu  proposé  soit  sous 
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soit 


le  méridien,  ...ts  le  style  marquera  l'heure  demandée  : 
c'est  ainsi  qu'on  trouvera  qu'il  est  6  heures  40  m.  du 
soir  à  Malaca,  lorsqu'il  est  midi  \  Paris.  On  peut  en- 
core résoudre  ce  problème  par  la  différence  des  longitu- 
des, comptant  4  minutes  j>ar  degré. 

3o.  Comment  peut-on  désigner  dans  quel  degré  d'un 
signe  se  trouve  le  soleil  en  un  jour  proposé] 

En  cherchant  sur  les  échelles  comparatives  des  de- 
grés et  des  jours  marqués  sur  l'horison,  à  quel  degré 
correspond  le  jour  proposé:  ainsi  pour  le  3  avril  on 
trouve  que  le  soleil  est  dans  le  ISme  degré  du  Bélier. 
S'il  s'agissait  de  trouver  à  quel  jour  répond  un  degré 
proposé  d'un  signe  quelconque,  l'opération  serait  l'in- 
verse de  la  précédente. 

4o.  Que  faut-il  faire  pour  donner  à  un  lieu  quelcon- 
que l'horizon  du  globe  pour  horizon  rationnel. 

Il  faut  élever  le  pôle  de  l'hémisphère  dans  lequel  se 
"trouve  ce  lieu  d'un  nombre  de  degrés  égal  à  celui  que 
désigne  la  latitude  du  lieu  proposé.  Pour  Paris  on 
élèvera  le  pôle  de  48  degrés  50'. 

5o.  Comment  trouve-t-on  les  antipodes  d'un  lieu  pro- 
posé? 

Ayant  placé  ce  lieu  sous  le  méridien  et  le  style  ho- 
raire sur  midi,  on  fait  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que 
le  style  marque  minuit,  et  l'on  cherche  sous  le  méridien 
le  lieu  qui  a  la  même  latitude  que  le  lieu  proposé,  mais 
dans  l'autre  hémisphère  ;  ainsi  on  trouvera  que  les  îles 
Chatham,  près  la  Nouvelle-Zélande,  sont  les  antipodes 
de  Lyon. 

6o.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  la  hauteur  méri- 
dienne du  soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  à  l'horizon  pour 
un  lieu  et  une-époque  quelconque] 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  sous 
le  méridien  le  degrfe  du  signe  qui  répond  au  jour  pro- 
posé, et  le  nombre  de  degrés  compris  entre  ce  point  et 
l'horizon  sera  la  réponse  :  ^par  exemple,  on  trouvera  42 
degrés  pour  Lyon  au  25  Septembre. 

7o.  Comment  péut-©n  li^Urminw  la  déclinai«en  du 
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soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  à  réquateiir,  pour  un  jour 
proposé  î 

Il  faut  placer  sous  le  méritUen  le  degré  du  signe  ^ui 
répond  à  ce  jour,  et  le  nombre  de  degrés  du  méridien 
compris  entre  ce  point  et  Péquateur  sera  la  réponse. 
La  déclinaison  peut  être  boréale  ou  australe,  selon  que 
le  signe  sera  au  nord  ou  au  midi  de  Péquateur  ;  ainsi 
on  trouvera  que.  la  déclinaison  boréale  du  soleil  est  de 
180  le  15  iVIai. 

8o.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  l'ascension  droite 
du  soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  au  premier  degré  du 
Bélier  en  un  jour  proposé  î 

-  ]1  faut  chercher  le  lieu  du  soleil  dans  l'écliptique  en 
ce  jour,  placer  ce  degré  sous  le  méridien  et  l'arc  de 
l'équateur  compris  entre  le  premier  degré  du  Bélier,  et 
le  méridien  donnera  la  réponse  ;  par  exemple,  pour  le 
12  Mai,  on  trouvera  que  l'ascension  droite  du  soleil  est 
de  50  degrés.  On  compte  toujours  d'occident  en  orient. 

9o.  Comment  peut-on  déterminer  l'heure  à  laquelle 
le  soleil  se  lève  ou  se  couche  pour  un  lisfù  proposé,  et 
en  un  jour  quelconque  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  sous 
le  méridien  le  signe  qui  répond  au  jour  proposé  et  le 
stylerhoraire  sur  midi  ;  faire  tourner  le  globe  jusqu'à  ce 
que  le  degré  déterminé  sur  l'écliptique  entre  dans  l'ho- 
rizon, alors  le  style  marquera  l'heure  demandée  :  ainsi 
on  trouvera  que  le  soleil  se  lève  à  Paris  à  5  heures  le 
20  Avril. 

lOo.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  le  plus  long  jour 
et  la  plus  Kmgue  nuit  pour  un  lieu  proposé? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  le 
solstice  d'été  sous  le  méridien  et  le  îtyle  sur  midi  ;  faire 
tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  lé  point  du  solstice  entre 
dans  l'horizon:  le  nombre  d'heures  qîie  parcourra  le 
style  indiquera  la  moitié  du  plus  long  jour  et  par  con- 
séquent de  lu  plus  longue  nuit  ;  par  exemple,  on  trou- 
vera que  le  plus  long  jour  pour  Paris  est  de  16  heures  5 
à  St.  Pétersbourg,  il  ost  de  18  h.  30'.     .^ 
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llo.  Comment  peut-on  déterminer  le  plus  long  jour 
pour  un  lieu  situé  sous  les  zones  glaciales  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu  proposé, 
faire  tourner  le  globe,  et  compter  le  nombre  des  signes 
de  Pécliptique  qui  n'entrent  ms  dans  l'horison  jiu  point 
où  le  méridien  le  coupe  vers  le  nord  ;  ainsi  poux  80^  de 
latitude  on  trouvera  un  jour  de  4  mois,  1  tiers. 

12o.  Que  faut-il  faire  pour  déterminer  le  jour  auquel 
le  soleil  passe  perpendiculairement  sur  un  lieu  proposé  ? 

Il  faut  observer  sous  quel  degré  du  méridien  passe  ce 
lieu  en  faisant  tourner  le  globe,  et  le  jour  correspondant 
au  degré  de  l'écliptique  qui  passe  au  même  point  sera 
la  réponse:  ainsi  on  verra  que  le  premier  avril  le  so- 
leil passe  perpendiculairement  sur  tous  les  lieux  qui 
sont  au  éme  degré  de  latitude  nord.  Ce  problème  no 
peut  être  appliqué  qu'aux  lieux  situés  sous  la  zone  tor- 
ride. 

DES   PLANÈTES   ET  DES   COMÈTES. 

49.  Les  planètes  sont  des  corps  opaqu«s  qui  reçoivent 
leur  lumière  du  soleil,  autour  duquel  ils  tournent  conti- 
nuellement. Quelques  planètes  sont  accompagnées  dans 
leur  mouvement  par  d'autres  planètes  secondaires,  qu'on 
appelle  satelHtes  ou  lunes,  lesquelles  tournent  autour  de 
leur  planète  principale. 

50.  Il  y  a  onze  planètes,  savoir:  Mercure,  Vénus, 
la  Terre,  Mars,  Vesta,  Cérès,  Pallas,  Junon,  Jupiter, 
Saturne  et  Uranus  ou  Herschel. 

51.  Les  planètes  qui  ont  des  satellites  sont:  lo.  la 
Terre  en  a  un,  c'est  la  lune  ;  2o.  Jupiter  en  a  quatre  ; 
3o.  Umnus  en  a  six  ;  4o.  Saturne  en  a  sept. 

52.  Grosseur  des  planètes, — Le  diammètre  de  Mercure 
est  estimé  1,180  lieues,  celui  de  Vénus  2,785,  celui  de 
la  Terre  2,865,  celui  de  Mars  1,911,  celui  de  Jupiter 
32,644,  celui  de  Saturne  13,500,  celui  d'Uranus  13,000, 
celui  de  la  Lune  727  ;  les  quatre  autres  planètes  sont 
trop  petites  pour  qu'on  puisse  déterminer  assez  exacte- 
ment leur  volume. 

53.  Distance  des  planètes  au  soleil» — Mercure  en  est 
à  14  millions  de  lieues,  Vénus  à  25>  Mars  à  53.  V«ata 
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à  82,  Jnnon  i  92,  Gérés  et  Fallas  à  95,  Jupiter  à  180, 
Saturne  à  329,  Uranus  à  662,  et  la  Terre  à  34.  Un 
boulet  de  canon  qui  fer'  *  6,000  toises  par  minute, 
emploierait  vingt-cinq  ans  pour  aller  de  la  Terre  au 
Soleil. 

54.  Mercure  emploie  88  jours  à  faire  sa  révolution 
autour  du  soleil,  Vénus  124,  Mars  1  an  322  jours, 
Vesta  3  ans  240  jours,  Jupiter  11  ans  315iours,  Sa- 
turne 29  ans  174  .lours,  Uranus  84  ans,  et  la  Terre  365 
jours,  5  heures,  48  minutes. 

55.  Les  comètes  sont  des  globes  opaques  qui  ne  pa- 
raissent qu'à  des  époques  fort  éloignées,  parce  qu'ils 
décrivent  autour  du  soleil  une  ellipse  très- allongée. 
Comme  les  comètes  ne  paraissent  que  les  unes  après  les 
autres,  il  est  impossible  d'en  savoir  le  nombre.  Jus- 
qu'à présent  on  en  a  observé  environ  cinq  cent  soixan- 
te-dix, dont  cinq  seulement  ont  paru  plusieurs  fois. 

DES   MÉTÉORES. 

56.  On  appelle  météores  diâférens  phénomènes  pro- 
duits dans  l'atmosphère,  par  les  vapeurs  et  par  les  ex- 
halaisons qui  s'élèvent  sans  cesse  de  la  terre. 

57.  L'atmosphère  est  une  masse  d-jài  et  de  vapeur 
qui  environne  la  terre  à  une  hauteur  de  quatorze  à 
quinze  lieues. 

58.  On  distingue  les  météores  aériens^  les  aqueux  et 
les  ignés  ;  les  premiers  sont  composés  d'air,  les  seconds 
d'eau,  et  les  derniers  de  lumière. 

59.  L'air  est  un  fluide  élastique,  compressible  et 
transparent,  que  nous  respirons  et  qui  environnne  la 

terre.  r^v, t  ^*  f^vi'r^'  vf 

60.  Le  vent  est  un  mouvement  de  translatîoii  dé  '^'':i\t 
par  lequel  une  certaine  partie  de  l'atmosphère  est  éb^'an 
lée  et  poussée  d'un  lieu  à  un  autre. 

61.  On  appelle  tourbillon  des  vents  impétueux  qui, 
rencontrant  des  obstacles,  se  resserrent  et  se  précipitent 
^iqr  la  terre  en  touraoyant. 

"  %2.  Le  son  est  nû  liou"  «ment  ie  vibration  qu'éprouve 
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un  corps  sonore,  lequel  est  porté  par  l'air  au  tympan 
de  Toreille. 

63.  On  appelle  nuages  dtb  nmasdc  vapeur  qui  se 
rapprochent  et  se  condensent  pur  l'impulsion  des  vents, 
et  se  résolvent  ordinairement  <  n  pluit ,  nprès  avoir  erré 
plus  ou  moins  de  temps  dans  ratmoi«phère. 

64.  On  appelle  pluie  des  y  rticulcs  de  vapeurs  réu- 
nies par  l'aosence  du  calorique  ou  chaleur,  1 1  dont  le 
poids  ne  pouvant  plus  être  soutenu  pur  l'air,  les  préci- 
pite avec  plus  ou  moins  de  vitesse,  suivant  la  Ibrce  du 
vent  qui  agite  le  nuage. 

65.  T.  ;'t;  ein  est  une  espèce  de  vapeur  qui  sort  de  la 
terr'»  vorj  h.  ^oucher  du  soleil.  L'air  se  refroidissant 
pUiiût  Cjue  la  terre,  la  chaleur  en  sort  et  enlèveavecelie 
ces  païAîuies,  qui  sont  ordinairement  malsaines. 

G6.  Ou  appelle  rosée  de  petites  particules  de  serein 
qui  s'élèvent  pendant  la  nuit,  mais  que  l'air,  dilaté  j»ar 
les  premiers  rayons  du  soleil,  ne  peut  plus  soutenir,  et 
qu'il  laisse  tomber  en  goutelettes  sur  les  plantes,  k  s 
arbres,  etc. 

67.  On  appelle  gelée  blanche  de  petits  glaçons  fort 
déliés,  formés  de  la  rosée  congelée. 

68.  On  appelle  brouillard,  des  particules  aqueuses 
réunies  en  quantité  à  la  surface  de  la  terre,  et  qui  trou- 
blent la  transparence  de  l'air.  Elles  paraissent  surtout 
dans  les  lieux  humides. 

69.  La  neige  est  un  amas  de  petites  vapeurs  fines, 
congelées,  au  moment  de  leur  condensation,  et  qui,  ré- 
fléchissant la  lumière,  paraissent  d'un  blanc  éclatant. 

70.  On  appelle  grêle  des  gouttes  de  pluie  plus  ou 
moins  grosses,  qui  passant  par  des  régions  froides,  se 
gèlent  en  tombant. 

71.  On  appelle  trombe  une  colonne  d'eau  et  d'air 
mue  en  tourbillon,  et  qui,  par  une  extrémité,  tient  à 
un  nuage,  et  par  l'autre  à  la  surface  de  la  mer  ou  d'une 
rivière. 

72.  Le  feu  est  une  matière  ardente  et  lumineuse  qui,, 
mise  en  action,  s'attache  à  certains  corps,  en  désunit 
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les  parties  et  les  résout  en  fumée,  en  flamme,  en  va- 
peur. 

.  73.  La  lumière  est  un  fluide  élastique  qui,  agissant 
sur  nos  yeux  produit  la  clarté  et  nous  fait  voir  les  ob- 
jets, sans  qu'on  puisse  exprimer  comment  son  action 
agit  et  se  propage. 

74.  L'arc-en-ciel,  qu'on  appelle  aussi  Iris,  est  le  bel 
arc  qu'on  aperçoit  quelquefois  en  temps  de  pluie,  offrant 
diverses  couleurs  ;  il  est  formé  par  les  rayons  du  soleil 
que  réfléchissent  les  gouttes  de  pluie  contenues  dans 
les  nues.  .^  , 

75.  On  appelle  étoiles  tombantes  des  exhalaisons  ren- 
fermées dans  les  nuages  qui  s'enflamment  et  paraissent 
comme  des  fusées  ;  quelquefois  le  feu  parvient  jusqu'à 
la  terre  et  y  laisse  des  traces  de  la  matière  combustible 
qui  l'alimentait. 

76.  On  appelle  tonnerre  des  explosions  de  nuages 
électrisés  par  le  frottement  des  objets  qu'ils  rencontrent. 
On  voit  d'abord  l'éclair, qui  est  la  lumière  d'une  grande 
étincelle  électrique  ;  ensuite  c  ii  entend  un  bruit  épou- 
vantable, surtout  s'il  est  répété  par  l'écho  que  forment 
les  nuages,  les  maisons,  les  montagnes,  etc. 
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CONCOUES  OU  ORDRE 

'DEC   DEMANDES  A  FAIRE  AUX  ELEVES    QUI    ETUDIENT  LA  GEO- 

GRAFHrE. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Les  Elèves  qui  étudient  la  Géographie  seront  divisés  en  quatre 
sections  ;  ceux  de  la  première,  c'est-à-dire  les  cummençans,  nomme- 
ront les  objets  que  le  maître  ou  le  répétiteur,  leur  montrera  sur  le 
Globe  ou  sur  la  Mappemonde,  suivant  le  concours  ci-dessous.  Par 
exemple,  le  maître  mettant  la  baguette  sur  le  Pôle  arctique,  le  nom- 
mera, et  les  élèves  le  répéteront  à  mesure  qu'ils  en  seront  avertis. 
Afin  d'exciter  d'avantage  l'émulation,  on  pourra  montrer  et  nommer 
plusieurs  objets  de  suite  et  faire  avancer  de  place  les  Elèves  qui  les 
rediront  le  mieux. 

Ceux  de  la  seconde  section  nommeront  de  même  les  objets  du  se- 
cond concours. 

Ceux  de  la  troisième  désigneront  eux-mêmes  sur  le  Globe  ou  sur 
la  Mappemonde  les  objets  contenus  dans  les  concours  de  la  première 
et  de  la  seconde  section.  Le  maître  dira,  par  exemple  :  montrez  le 
Pôle  arctique  %  et  l'enfant  qui  sera  interrogé  le  montrera  avec  la 
baguette. 

Ceux  de  la  quatrième  réciteront  littéralement  tout  ce  qui  est  en 
gros  caractère. 

CONCOURS  POUR  LA  PREMIÈRE  SECTION. 


1.  Nommez  le  Pôle  arctique. 

2.  Le  Pôle  antarctique. 

3.  L'Equateur. 

4.  Le  Cercle  polaire  arctique. 

5.  Id.  antarctique. 

6.  Le  Tropique  du  Cancer. 

7.  Id.        du  Capricorne. 

8.  Les  Cercles  de  latitude. 

9.  Id.       de  longitude. 

10.  Le  premier  Méridien  de  la 
France. 

1 1 .  La  Zone  torride.  ^  -,  '' 

12.  Les  Zones  tempérées.  ■'^"    " 

13.  Id.    glaciales. 

14.  La  largeur  de  la  Zone  torride. 

15.  La  largeur  de  chacune  des  Zo 
nés  tempéréesî 

16.  La  largeur  de  chacune  des  Zo 
nés  glaciales. 

17.  Dites  la  largeur  de  la  Zone 
torride. 

18.  La  largeur  de  chacune  des  Zo 
nés  tempérées. 

19.  La  largeur  de  chacune  des  Zo 
nés  glaciales. 

20.  Montrez  les  4  Points  cardi 
naux. 


21.  Nommez  les  4  Points  cardi- 
napx. 

Montrez  l'Hémisphère  bo- 
réal. 
L'Hémisphère  austral. 


22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

41. 

42. 

43. 

44. 


Id.  oriental. 

Id.  occidental. 

L'Europe.  I 

L'Asie. 
L'Afrique. 
L'Amérique  Septentrionale. 

Id.        Méridionale, 
L'Ooéanie. 

Suivez  le  contour  de  l'Europe. 
Celui  de  l'Asie. 
Celui  de  l'Afrique. 
Celui  de  l'Amérique  Sept. 

Id.  Mérid. 

Celui  de  la  Nouvelle -Hollande. 
Montrez  un  Continent. 
Des  lies.     "*• 

Des  Presqu'îles  ou  Péninsules. 
Montrez  un  Isthme. 
Une  chaîne  de  Montagnes. 
Un  Volcan. 

Montrez    une    Mer    exté- 
rieure. 
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45.  (7ne  ^r  intérieure. 

46.  Un  Golfe» 

47.  Un  Archipel. 

48.  Un  Détroit. 

49.  Un  Fleuve. 

60.  L'embouchure  d'un  Fleuve. 

61.  La  rive  droite  d'un  Fleuve. 


52.  La  rive  gauche  d*un  Fleuve. 

53.  Un  Lac. 

54.  L'Océan  Atlantique. 

55.  Le  Grand  Océan. 

56.  L'Océan  Indien. 

57.  L'Océan  Glacial  arctique. 

58.  Id.  antarctique. 


CONCOURS  POUR  LA  SECONDE  SECTION. 


59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 

71. 

72. 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
79. 

80. 

81. 
82, 


83. 

84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 


Blanche 

Noire. 

du  Nord. 

Méditerranée. 

Baltique. 

Adriatique. 

Caspienne. 


ii^i^ 


£UROPE. 

Montrez  la  Mer 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
La  Manche. 
LaMerd'Azoff. 

Id.     de  Marmora. 
L'Archipel. 

L'Angleterre,  et  nommez  sa 
capitale. 
L'Ecosse,  etc. 
I,*'jrlande,  etc. 
Le  Danemark,  etc. 
La  Suède,  etc. 
La  Norwége,  etc. 
La  Russie,  etc. 
La  Pologne,  etc. 
La  France,  etc. 
La  Suisse^  et  nommez  ses  vil 
les  principales. 
La  Hollande,  et  nommez  sa 
capitale. 

La  Belgique,  etc. 
La   Confédération    Germani 
que,  et  nommez  ses  principa- 
les villes. 

La  Prusse,  nommez  sa  capi- 
tale. 

L'Autriche,  etc. 
L'Espagne,  etc. 
Le  Portugal,  etc. 
L'Italie,  etc. 

Le  royaume  de  Naples,  etc 
Les  Etats  de  l'Eglise,  etc. 
Le  royaume  Lombardo- Véni- 
tien; etc. 


91.  Montrez  le  Piémont,  etc. 

92.  La  Turquie  d'Europe,  etc. 

93.  La  Grèce,  etc. 

94.  L'Islande. 

95.  La  Sicile. 

96.  La  Corse. 

97.  Candie. 

98.  Les  Isles  Baléares. 

99.  La  Sardaigne. 

100.  Le  Détroit  de  Gibraltar. 

101.  La  Presqu'île  de  la  Morée, 

102.  Id.        de  la  Crimée. 

103.  L'Isthme  de  Corinthe. 

104.  Id.      dePérécop. 

105.  Les  Monts  Dophrines.         ; 

106.  Le  Volga,  plus  grand  fleuve 
d'Europe. 

107.  Le  Danube,  2me  fleuve  d'Eu- 
rope. 

108.  Le  Rhin,  3e  fleuve  d'Europe. 

ASIE. 

109.  Montrez  la  Mer  Rouge. 
110.,  ,j,.  Id.  d'Aral. 
111."    ''"      Id.    de  la  Chine. 

112.  Id.  Morte. 

113.  Le  Golfe  Persique. 

114.  Id.      du  Bengal. 

115.  La  Sibérie. 

116.  La  Turquie  d'Asie. 

117.  La  Pîllest^e,  et  nommez  sa 
capitale. 

118.  L'Arabie,  etc, 

119.  La  Perse,  etc. 

120.  L'Afifhanistan,  etc. 

121.  Le  Béiouchistan,  etc. 

122.  L'Indoustan,  et  nommez  ses 
principales  villes. 

123.  L'Indo-Chine,  etc. 

124.  Le  Japon,  et  nommez  sa  ca- 
pitale. 
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125.  Montrez  la  Chine,  etc. 

126.  La  Tartarie  indép.  etc. 

127.  L'Ile  de  Chypre. 

128.  Id.    deCeylan. 

129.  Id.    de  Formose. 

130.  Le  Détroit  d'Ormus. 

131.  Id.       de  Bab-el-Mandeb. 

132.  La  Presqu'île  de  Malaca. 

133.  Id.    en-deça  du  Gange. 

134.  Id.    au-delà  du  Gange. 

135.  La    grande   muraille  de    la 
Chine. 

136.  Le  Gange. 

137.  L'Indus. 

138.  Les  Monte  Ourals. 


139. 
140. 
141. 
142. 
143. 
144. 
145. 


146. 
147. 
148. 
149. 
150. 
151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 
157. 
158. 
159, 
160. 
161. 
162. 
163. 
164. 
165. 
166. 
167. 
168. 
169. 


AFRIQUE. 

Montrez  l'Océan  Atlantique. 
La  Mer  des  Indes.ï-4^r  i$» 
La  Méditerranée. 
La  Mer  Rouge. 
Le  Canal  de  Mozambique. 
Le  Golfe  de  Guinée. 
La  Barbarie,  et  montrez  les 
capitales  des  royaumes  qu'elle 
compose. 
La  Sénégambie. 
La  Giiinée  Septentrionale. 
La  Guinée  Méridionale. 
Le  pays  des  Hottentots. 
Le  Cip  de  Bonne-Espérance. 
Le  Monomolapa. 
Le  Mozambique. 
Le  Zanguébar. 
L'Abyssinie. 
La  Nubie.  i»ptî ■' 
L'Egypte. 
La  Cafrerie. 
Le  Soudan  ou  Nigritie. 
Le  Désert  de  Sahara. 
Le  Bilédulgérid. 
L'Ile  de  Madagascar, 
Les  Iles  de  Madère. 
Les  Canaries. 
Les  lies  du  Cap-Vert. 
L'Ile  Ste.  Hélène.     ;. 

Id.     Bourbon. 

Id.     de  France.  ^    , — 
Le  fleuve  du  Nil.. 
LeSénégel.    ^^'M«^>':'- 


170.  Montrez  les  Monts  Atlas. 

AMERIQUE     SEPTENTRIONALE. 

171.  Montrez  la  Mer  des  Antil- 
les. 

172.  Le  Golfe  du  Mexique. 

173.  Id.     de  la  Caliibmie. 

174.  La  Baie  d'Hudson. 

175.  Id.    de  Baffin. 

176.  Les  5  principauxLacs. 

177.  Les  terres  arctiques. 

178.  L'Anjérique  Rusi^. 

179.  La  Nouvelle-Bretagne. 

180.  Les  Etats-Unis  et  nommez 
leur  capitale. 

181.  Le  Mexique,  etc. . 

182.  Le  Guatimala,  etc. 

183.  Les  îles  des  Grandes- Antil- 
les, et  nommez-les. 

184.  Les  îles  des  Petites- Antilies, 
et  nommez  celles  qui  sont  à> 
la  France. 

185.  L'Ile  et  le  Banc  de  Terre- 
Neuve. 

186.  Le  Détroit  de  Behring. 

187.  Le  fleuve  St.  Laurent. 

188.  Le  Mississipi. 

189.  L'Isthme  de  Panama. 

190.  Les  Monts  Rocheux,  Andes: 
ou  Cordillères. 

AMERIQUE   MERIDIONALE. 

191.  Montrez  l'Océan  Atlantique. 

192.  Le  Grand  Océan. 

193.  Le  Golfe  de  Panama. 

1 94.  La  Colombie,  et  nommez  sa 
capitale. 

195.  La  Guiane. 

196.  Le  Pérou,  et  nomnMZ  sa  ca- 
pitale, i^fei. 

197.  Le  Haut-Pérou.    %     ^. 

198.  Le  Chili,  etc.  %:  f' 

199.  Le  Brézil,  etc.  tî  , 

200.  Le  Paraguay,  etc. 

201.  La  Plata,  etc.  -^ 

202.  La  Patagonie. 
;203.  Le  Détroit  de  Magellan. 

204.  Le  Fleuve  des  Amazones,  le 
1  er  fleuve  du  monde. 

205.  Les  Cordillières  ou  Andes. 


in 


oesAirii.    ,, 
296.  MoiTTKsz  le  grand  Ârehipel 

Indien. 
207.  Nommez  les  principales  îles 

qui  le  composent.  ^^^ 


208.  L'AnstniUfloiiNoaveUe-Hbl- 
lande. 

209.  La  Polynésie. 

210.  Le  Détroit  de  Cook. 

211.  Le  Détroit  de  la  Sonde. 


CONCOURS  POUR  LA  QUATRIEME  SECTION  (1.) 

I.  Qu'est-ce  que  la  Créographie.—- 2.  Quelle  est  la  forme  de  la 
terre. — 3.  La  terre  est-elle  immobile.» 4.  De  quoi  se  sert-on  pour 
représenter  la  terre.— 6*  Qu'est-ce  que  le  globe  terrestre.— 6.  Qu'ap- 
pelle-t-on  cartes  géograptuques. — ^7.  Qu'est-ce  que  la  carte  appelée 
mappemonde.— 8.  Qh>'entend-on  par  cartes  générales  et  par  cartes 
particulières. — ^9.  Où  sont  placés  les  quatre  points  cardinaux  dans 
toute  carte  géographique^— 10.  Qu'appelie-t-on  s'orienter. 

DBS  LATITUDES, 

II.  Qu'entend-on  par  degrés  de  latitude. — 12.  Quelle  est  la  valeur 
d\in  desré  de  latitude. — 1^  Combien  y  a-t-il  de  degrés  de  latitude 
d'«a  pôle  à  l'autre. 

DES  LONGITUDES.  . 

14.  Qu'entend-or>  par  longitude. — 15.  Qu'appelle-t-on  premier  mé- 
ridien.— 16.  Comment  sont  déterminés  les  degrés  de  longitude. — 17. 
Quelle  est  la  distance  de  ces  cercles. — 18.  A  quoi  servent lalongitude 
et  la  latitude. — 19.  Ccmiment  x)ettt-on  déterminer  la  position  d'une 
ville  sur  la  carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa  latitude. — ^20.  Com- 
ment trouve-t-on  sur  une  carte  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 

DEFINITIONS  DES  TERMES  DE  OGOORAPHIE. 

21.  Que  peut-on  d'abord  considérer  sur  le  globe  terrestre.— 22. 
Quels  noms  prenneql:  les  difi'érentes  parties  de  la  terre. — ^23.  Qu'est-ce 
qu'un  continent.— 24.  Qu'est-ce  qu'une  île. — 25.  Qu'est-ce  qu'une 
presqu'île  ou  péninsule.- 26..  Qu'est-ce  qu'un  isthme. — ^27.  Qu'est-ce 
qu'un  cap,  ou  pointe. — ^28.  Qu'est-ce  qu'une  côte. — ^29.  Qu'est-ce 
qu'une  montagne. — 30.  Qu'appelle-t-on  volcan. 

EXPLICATION  DES  TERMES  QUI  ONT  RAPPORT  AX7X  EAUX. 

31.  Quel  nom  donne-t-on  à  cette  grande  étendue  d'eau  qui  couvre 
la  plus  grande  partie  du  globe.— 32.  Qdels  noms  donne-t-on  aux 
di£^rentes  subdivisions  de  la  mer  et  des  eaux  par  rapport  aux  terres 
qu'elles  baignent. — 33.  Qu'est-ce  qu'un  golfe. — 34.  Qu'est-ce  qu'un 
archipel. — 35.  Qu'est-«e  qu'un  détroit. — 36.  Qu'est-ce  qu'une  rade. 
—37.  Qu'est-ce  qu'un  écueil  ou  récif. — 38.  Qu'est-ce  qu'un  courant. 

(l)Le  concours  de  la  troisième  section  consiste  dans  la  démonstra- 
tion des  deux  précédens. 
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—99.  Qa'e8t-«e  qnhine  ririère. — 40.  Qu'est-ce  qnVme  eatanete  on 
ca8cade.~-41.  Qu'est-ce  qu'un  canal.-— 42.  Qu'est-ce  qu'un  torrent. 
—43.  Qu'est-ce  qu'un  lac 

DiyiCION  DK  LA  TERRE. 

44.  Comment  divise-t-on  la  terre. — 45.  Comment  se  divise  l'Amé- 
rique Septentrionale.— 46.  Comment  se  divise  l'Amérique  Méridio- 
nale.— 47.  Comment  divise-t-on  l'Europe.— 48.  Comment  divise-t-on 
l'Asie. — 49.  Comment  divise-t-on  l'Afrique.— 50.  Comment  di- 
vise-t-on l'Océanie. 

POPULATION  DE  LA  TERRE,  RELIGIONS;  GOUVERNEMENS,  ETC. 

61.  Quelle  est  la  population  de  la  terre.— 52.  Quelles  sont  les 

1)rincipales  religions. — 53.  Quelles  sont  les  couleurs  qui  distinguent 
es  hommes. — 54.  Quels  sont  les  principaux  gouvememens. 

DIVISION  DES  MERS. 

55.  Comment  divise-t-on  les  mers. — 56.  Combien  y  a-t-il  de  mers 
extérieures. — 57.  Combien  compte-t-on  de  mers  intérieures  princi- 
pales. 

AMÉRIQUE.  ' 

1.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique. — 2.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Amérique. — 3.  Quelle  est  l'étendue  de 
l'Amérique.— 4.  Faites-nous  la  description  générale  de  l'Amérique.— 
5.  Combien  compte-t-on  de  détroits  dans  l'Amérique. — 6.  Quels  sont 
les  principaux  golfes  de  l'Amérique. — 1.  Nommez  les  principales 
baies. — 8.    Comment   peut-on    diviser   les  îles  de   l'Amérique.— 

9.  Quels  sont  les  presqu'îles  les  plus  remarquables  de  l'Amérique. — 

10.  Combien  compte-t-on  de  caps  en  Amérique. — 11.  Nommez  les 
principales  chaînes  de  montagnes  de  l'Amérique. — 12.  Quels  sont  les 
principaux  volcans. — 13.  Nommez  les  principaux  lacs  de  l'Améri- 
que.— ^14.  Combien  compte-t-on  de  principaux  fleuves  en  A  mérique. 

AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

15.  Comment  l'Amérique  Septentrionale  est-elle  bornée. — 16. 
Comment  l'Amérique  Septentrionale  est-elle  divisée. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

17.  Quelles  sont  les  possessions  Britanniques  dans  l'Amérique 
Septentrionale. 

CANADA. 

18.  Comment  le  Canada  est-il  borné. — 19.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Canada. — 20.  Faites-nous  la  description 
générale.de  la  province  unie  du  Canada. — 21.  Comment  le  Bas- 
Canada  est-il   divisé. — Où   est   situé   le   comté   de  Yaudrcuil.— 


/. 


Celui  de  POutaouais. — Quelles  sont  les  bornes  du  comté  du  Lac  des 
Deux  Montagnes,  etc.  (faites  les  mêines  questions  d  chaque  comté.)— 
22.  Comment  se  divise  le  Haut-Canada. — 23.  Nommez  les  principales 
montagnes  du  Haut  et  du  Bas-Canada. — 24.  Et  les  principales  ri- 
vières.— 25.  Nommez  les  principaux  lacs  de  la  province  unie  du 
Canada. — 26,  Et  les  principales  îles. — 27,  Quels  sont  les  principaux 
canaux  du  Canada. — 28.  Nommez  les  principaux  établissemens  d'é- 
ducation dans  le  Bas-Canada. — 29.  Quelle  était  la  population  du  Bas- 
Canada  avant  le  Bill  d'Union. — Et  celle  du  Haut-Canada. — 30. 
Comment  nomme-t-on  les  sauvages  du  Bas-Canada. — 31.  Nommez 
les  principales  villes  de  la  province  unie  du  Canada. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

32.  Comment  le  Nouveau-Brunswick  est-il  borné. — 33.  Donnez- 
nous  quelques  notions  liistoriques  sur  cette  province. — 34.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 35.  Nommez  les  principales 
villes  du  Nouveau-Brunswick. 


fS." 


NOUVELLE-ECOSSE. 


36.  Comment  la  Nouvelle-Ecoçse  est-elle  bornée. — 37.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  province. — 38.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 39.  Quelles  sont  la  popu- 
lation et  la  religion  de  cette  contrée.— 40.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


NOUVELLE  BRETAGNE.  „  ;  ,,, 

41.  Que  comprend  la  Nouvelle  Bretagne. — 42.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée.  , 

AMERIQUE  RUSSE.  j;H^;J?;-o-'>-\'r.-- 

43.  Comment  l'Amérique  Russe  est-elle  bornée. — 44.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Amérique  Russe. — 45.  Faites- 
nous  la  description  générale  de  cette  contrée. — 46.  Quelles  sont  le» 
principales  îles  qui  dépendent  de  l'Amérique  Russe. 

GROENLAND. 

47.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  le  Groenland. — 
48.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette  contrée.— 49.  Com- 
ment le  Groenland  est-il  divisé. 

ETATS-UNIS. 

50.  Comment  les  Etats-Unis  sont-ils  bornés.— 51.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  les  Etats-Unis. — 52.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contiée. — 53.  Comment  les  Etats- 
Unis  sont-ils  divisés. — 54.  Nommez  les  Etats-Unis  de  l'Est. — 55. 
Donnez-nous  quelques  détails  sur  l'Etat  du  Maine. — 56.  Sur  New- 
Hampshire. — 57.  Sur  Vermont. — 58.  Sur  Massachussetts.— -59.  Sur 
Rhode-Island.— 60,  Sur  Connecticut.  f 


% 
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61.  Nommez  les  Etats  du  Milieu. — 62.  Donnez-nous  quelques  dé- 
tails sur  l'Etat  de  New- York. — 63.  Sur  New-Jersey. — 64.  Stir  la 
Pensylvanie. — 65.  Sur  Deîaware. 

66.  Nommez  les  Etats  du  Sud. — 67.  Donnez-nous  quelques  détails 
sur  le  Maryland. — 68.  Sur  le  District  de  Columbia. — 69.  Sur  la  Vir- 
ginie.— 70,.  Sur  la  Caroline  du  Nord. — 71.  Sur  la  Caroline  du  Sud. — 
72.  Sur  la  Géorgie.— 73.  Sur  la  Floride.— 74.  Sur  l'Alabama.— 75. 
Sur  le  Mississipi. — 76.  Sur  la  Louisiane. 

77.  Comment  le  Texas  est-il  borné. — 78.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Texas. — ^79.  Faites-nous  la  description  gé- 
nérale de  cette  contrée. — 80.  Nommez  les  principales  villes  du 
Texas. 

81.  Que  comprennent  les  Etats  de  l'Ouest. — 82.  Donnez-nous  quel- 
ques détails  sur  l'Oliio. — 83.  Sur  le  Kentiicky. — 84.  Sur  le  Tenessee, 
—«5.  Sur  le  Michigan.— 86.  Si^r  l'Indiana.— 87.  Sur  l'Illinois — 88. 
Sur  le  Missouri.— 89.  Sui  l'Arkansas.- 90.  Su."  l'Ouisconsin.— 91. 
Sur  lowa  — 92.  Sur  la  Californie.— 93.  Sur  le  Territoire  du  Missouri. 
—94.  Sur  le  Territoire  de  l'Orégon 95.  Sur  Utah.— 96.  Sur  le  Nou- 
veau Mexique. — 97.  Sur  Minnesota. — 98.  Territoire  Indien. — 99. 
Quelle  était  la  population  des  Etats-Unis  dans  l'année  1841. — 98. 
Comment  les  Etats-Unis  sont-ils  divisés  pour  la  jurisdiction  ecclé- 
siastique.— 100.  L'éducation  est-elle  bien  répandue  dans  les  Etats- 
Unis. 

MEXIQUE. 

101.  Comment  le  Mexique  est-il  borné. — 102.  Donnez-nous  quel- 
<^ues  notions  historiques  sur  le  Mexique. — 103.  Faites-nous  la  descrip-  ' 
tion  générale  de  cette  contrée. — 104.  Comment  le  Mexique  est-il 
divisé. — 105.  Quelle  est  la  population  du  Mexique. — 106.  Nommez 
les  principales  villes  du  Mexique. 

GUATIMALA. 

107.  Comment  le  Guatimala  est-il  borné. — 108.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  le  Guatimala. — 109.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. — 110.  Comment  le  Guatimala 
est-ii  divisé. — 111.  Nommez  les  principales  villes  du  Guatimala. 

ILES  DE  L'aMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

111.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. 

ILES  DU  GOLFE  ST.  LAURENT. 

112.  Nommez  les  îles  du  golfe  St.  Laurent. — 113.  Où  est  située 
l'île  de  Terre-Neuve. — 114.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  le  Cap- 
Breton. — 115.  Et  sur  l'île  du  Prince-Edouard. — 116.  A  quoi  les  îles 
de  la  Magdeleine  doivent-elles  leur  importance. — 117.  Où  est  située 
l'île  d'Anticosti. 
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tlE8  SITUEES  DANS  LE  GOLFE  DU  MEXIQUE. 

118.  Comment  nomme-t-on  les  îles  situées  dans  le  golfe  du  Mexi- 

?ue. — 119.  Donnez-nous  «quelques  notions  historiques  sur  les  Antilles. 
20.  Faites-nous  la  description  générale  des  Antilles. — 121.  A  qui 
appartiennent  les  Antilles. — 122.  Où  sont  situées  les  Lucayes. — 123. 
Nommez  les  Grandes  Antilles. — 124.  Donnez  quelques  détails  sur  les 
Petites  Antilles. — 125.  Nommez  les  îles  sous  le  vent. 

AMERIQUE  MERIDIONALE. 

126.  Comment  l'Amérique  Méridionale  est-elle  bornée. — 127. 
Comment  l'Amérique  Méridionale  se  divise-t-elle. 

COLOMBIE. 

128.  Comment  la  Colombie  est-elle  bornée. — 129.  Donnez-nous 
ouelques  notions  historiques  sur  la  Colombie. — 130.  Faites-nous  la 
description  générale  de  la  Colombie.— 131.  Comment  la  Colombie 
se  divise-t-elle* — 132.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Colom- 
bie.* 

GUYANE.  " 

133.  Donnez-nous  quelques  notions  histoiiques  sur  la  Guyane. — 
134.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette  contrée. — 135. 
Comment  la  Guyane  est-elle  divisée. — 136.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Guyane. 

BRESIL 

137.  Comment  le  Brésil  est-il  borné. — 138.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Brésil. — 139.  Faites-nous  la  description 
générale  de  cette  contrée. — 140.  Comment  le  Brésil  est-il  divisé. — 
141.  Nommez  les  principales  villes  du  Brésil.         . 

jy-::  >•:   ■■;         PEROU.    '""  ■    ■     ■      '"''-,'"/'' 

142.  Comnient  le  Pérou  est-il  borné. — 143.  Donnez-nous  quelques 
notiotis  historiques  sur  le  Pérou.  —144.  Faites-nous  la  description  gé- 
nérale de  cette  contrée, — 145.  Comment  le  Pérou  est-il  divisé. — 146. 
Nommez  les  principales  villes  du  Pérou. 

HAUT-PEROU  ou  BOLIVIA.  -VVT.  *>^^t 

147.  Comment  le  Haut-Pérou  est-il  borné. — 148.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  Haut-Pérou. — 149.  Faites  nous 
la  description  g^érale  de  cette  contrée. — 150.  Comment  le  Haut- 
Pérou  est-il  divisé. — 151.  Nommez  les  principales  villes  du  Haut- 
Pérou.  ^ 

'  .•;-,'   v-i-J...J  :     PABAGUA.Y.      '>:  : -^-.  f'-  ■-.  'rL-^.-.^  '^■■■■.■r.-Ji:î>^i 

152.  Comment  le  Paraguay  est-il  borné. — 153.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  le  Paraguay. — 154.  Faites-nous  une  des- 
fription  générale  sur  cette  contrée. — 155.  Nommez  les  principales 
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villes  du  Paraguay. — 156.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  la  répu- 
blique de  l'Uruguay. 

BDENOS-AYRES. 

157.  Comment  le  Buenos- Ayres  est-il  borné. — 158.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiuues  sur  le  Buenos- Ayres. — 159.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 160.  Comment  la  républi- 
que de  Buenos- Ayres  est-elle  divisée. — 161.  Nommez  les  principales 
villes  de  Buenos- Ayres. 

CHILI.         '       ^  '  ' 

162.  Qu'est-ce  que  le  Chili. — 163.  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  le  Chili. — 1 64.  Faites-nous  la  description  générale  de 
cette  contrée. — 165.  Comment  se  divise  le  Chili. — 166.  Nommez  les 
principales  villes  du  Chili. 


f-.        <*.■!        ■»»»>. 


PATAGONIE. 

167.  Qu'est-ce  que  la  Patagonie. — 168.  Faites-nous  la  description 
générale  de  cette  contrée. 

EUROPE. 

169.  Comment  l'Europe  est-elle  bornée. — 170.  Faites-nous  la 
description  générale  de  l'Europe. — 171.  Comment  se  divise  l'Europe. 
•^172.  Quelle  est  la  population  de  l'Europe. — 173.  Quelles  sont  les 
principales  îles  de  l'Europe. — 174.  Et  les  presqu'îles. — 175.  Nom- 
mez les  isthmes  de  l'Europe. — 176.  Et  les  principaux  caps. — 177. 
Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  montagnes. — 1 78.  Combien 
compte-l-on  de  volcans  en  Europe, — 179.  Quels  sont  les  principaux 
golfes. — 180.  Combien  y  a-t-il  d'archipels  en  Europe, — 181.  Quels 
sont  les  principaux  détroits  de  l'Europe. — 182.  Nommez  les  princi- 
paux fleuves  de  l'Europe. — 183.  Combien  compte-t-on  de  lacs  en 
Europe.  - .d'=^-- _  ■  '■■....;.-.:;.*,.-       -■■  ^- •.-■.    ,.•;: 

-    •  FRANCE.  •  '     •  2-  -."■'4 

184.  Comment  la  France  est-elle  bornée. — 185.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  France. — 186.  Comment  la  France 
est-elle  divisée. — 187.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  français. 
— 188.  Nommez  les  principaux  ports  de  France. — 189.  Quels  sont 
les  principaux  canaux  de  la  France. — 190.  Nommez  les  principales 
chaînes  de  montagnes  de  la  France. — 191.  Quelles  sont  les  posses- 
sions françaises  hors  de  l'E'urope. — 192.  Nommez  les  principales 
villes  de  France. 

ILES  BRITANNIQUES. 

193.  Comment  l'Angleterre  est-elle  bornée — 194.  Donnez-nous 

âuelques  notions  historiques  sur  l'Angleterre. — 195.  Faites-nous  la 
escription  générale  de  cette  contrée.— 196.  Quelles  sont  les  princi- 
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pales  rivières  qui  arrosent  PAngleterre. — 197.  Quels  sont  les  princi- 
paux canaux. — 198.  Comment  l'Angleterre  est-elle  divisée. — 199. 
Quelle  est  la  population  des  Iles  Britanniques. — 200.  Nommez  les 
principales  villes  d'Angleterre. — 201.  Nommez  les  possessions  An- 
glaises hors  de  l'Europe. — 202.  Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent  de 
l'Angleterre. 

ECOSSE. 

203.  Comment  l'Ecosse  est-elle  bornée — 204.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. — 205.  Comment  1'Ecoss<î  est-elle 
divisée. — 206.  Nommez  les  îles  qui  dépendent  de  l'Ecosse. — 207. 
Nommsz  les  principales  villes  d'Ecosse.  -v 


IRLANDE. 


'ÎR-' -?■■.*■ 


208.  Où  est  située  l'Irlande. — 209.  Faites-nous  la  description  gé- 
nérale de  cette  contrée. — 210.  Comment  l'Irlande  est-elle  divisée. 
—211.  Nommez  les  principales  villes  d'Irlande. 


SUEDE,  NORWEGE  ET  LAPONIE. 


H:.:^^if0V. 


212.  Comment  ces  états  sont-ils  bornés.— 213.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Suède  et  la  Norwege. — 214.  De  quoi 
se  composent  les  Etats  de  la  Suède. — 215.  Quelle  est  l'étendue  du 
royaume  de  Suède. — 216,  Quelles  sont  les  productions  de  ce  pays. — 
217.  Nommez  les  principales  villes  de  ce  royaume. — 218.  Quelles 
sont  les  principales  îles  dépendantes  de  la  Suède. 


DANEMARK. 


:}-*}^mi 


219.  Comment  cet  état  est-il  borné. — 220.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Danemark. — 221.  Que  comprend  le  T>ane- 
mark. — 222.  Quelle  est  l'étendue  du  Danemark. — 223.  En  quoi 
consistent  les  productions  du  Danemark. — 224.  Nommez  la  princi- 
pale ville  de  Danemark. — 225.  Quelles  sont  les  possessions  du 
Danemark  hors  de  l'Europe.  .      . ,.   - 

V.     RUSSIE  d'EUROPE.  '    ^ 

226.  Comment  la  Russie  d'Europe  est-elle  bornée. — 227.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Russie  d'Europe. — 228. 
Comment  se  divise  la  Russie  d'Europe. — 229.  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  cette  vaste  contrée. — 230.  Nommez  les  principales  villes 
de  la  Russie. — 231.  Quelles  sont  les  autres  possessions  de  la  Russie. 

POLOGNE. 

232.   Comment  la  Pologne  est-elle  bornée 233.   Donnez-nous 

quelques  notions  historiques  sur  la  Pologne. — 234.  Quelle  est  la  po- 
pulation de  ce  royaume.— 235.  Quelles  sont  les  productions  de  cette 
çpiitrée. — 236  Nommez  les  principales  villes  de  la  Pologne. 
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PRUSSE. 

237.  Comment  la  Prusse  est-elle  bom<5e. — 238.  Donnez-nous  quel 
ques  notions  historiques  sur  la  l'russe. — 239.  Comment  se  divise  la 
Prusse. — 240,  Quelle  est  la  population  de  ce  royaume.— 241.  Quelles 
sont  les  protluctions  de  cette  contrée. — 242.  Nommez  les  principale» 
villes  de  la  Prusse. 

CONFEDERATION  GERMANIQUE.  •• 

243.  Comment  la  Confédération  Germanique  est-elle  bornée.— 
244.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Conlédération 
Germanique. — 245.  Nommez  les  principaux  états  qui  composent  la 
Conlédération  Grrmanique. — 246.  Quelle  est  la  population  de  In 
Confédération  Germanique. — 247.  Quelles  sont  les  productions  de 
cette  contrée.  ,,j  <       «    .  ""    -,     . 

AUTRICHE. 

248.  Comment  cet  empire  est-il  borné. — 249.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Autriche. — 250.  Comment  les  états  qui 
composent  l'empire  d'Autriche  se  divisent-ils. — 251.  Quelle  est  la 
population  de  l'Autriche. — 252.  C^nelles  sont  les  protluctions  de  l'Au- 
,  triche. — 253.  Nommez  les  principales  villes  ue  l'Autriche. — 254. 
Comment  se  divise  l'Illyrie, — 255.  Nommez  les  principales  villes 
d'Ulyrie.  ^^  .  ^ 

HANOVRE,  (royaume  do) 

256.  Comment  le  royaume  de  Hanovre  tst-il  borné. — 257.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  le  Hanovre. — 258.  Nommez 
les  principales  villes  du  Hanovre. 

BAVIERE,  (royaume  de) 

259.  Comment  la  Bavière  est-elle  bornée. — 260.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Bavière. — 261.  Nommez  les  prin- 
cipales villes  de  la  Bavière.  .  A   ,  ;'  --Av 

SAXE,  (royaume  de) 

262.  Comment  la  Saxe  est-elle  bornée.— 263.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Saxe. — 264.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Saxe. 
aiîi  WURTEMBERG,  (royaume  de) 

265.  Comment  le  Wurtemberg  est-il  borné. — 266.  Donnez-noug 
quelques  notions  historiques  sur  le  Wurtemberg. — 267.  Nommez  les 
principales  villes  du  Wurtemberg. 

-•-,.     V  DUCHES.    ,*■",■.,  ,         ;■  ' 

268.  Nommez  les  principales  villes  qui  font  partie  de  la  Confédéra» 
tion  Germ..nique.— 269.  Et  les  villes  libres. 

HOLLANDE. 

270.  Comment  la  Hollande  est-elle  bornée.— 271.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Hollande. — 272.  Comment  se 
divise  la  Hollande. — 273.  A  combien  s'élève  la  population  de  la 
Hollande. — 274.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Hollande — 275. 
Nommez  les  principal*»  villes  de  la  Hollande. — 276.  Et  les  princi-  • 
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ftalei  fles. — 277.  Quelles  sont  les  possessions  àpHandaises  kiors  de 
'Europe. 

BELOKirE. 

278.  Comment  la  Belgique  est-elle  bornée.— 279.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Belgique. — 280.  Comment  se 
divise  la  Belgique. — 281.  Quelle  est  la  population  de  la  Belgique.— 
28|i.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Belgique. — 283.  Nommez  lei 
principales  villes  de  la  Belgique. 

SUISSE.  ".'■_]  -y'  ,. 

284.  Comment  la  Suisse  est-elle  bornée. — 285.  Donnez-nous  quel- 

3ues  notions  historiques  sur  la  Suisse. — 286.  Quelles  sont  les   pro- 
uctions  de  la  Suisse. — 287.  Quelle  est  la  population  de  la  Suisse. — 
2S8.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Suisse. 

ESVA&NE. 

289.  Comment  l'Espagne  est-elle  bornée. — 290.  Donnez-nous  c^uel- 
qnes  notions  historiques  sur  l'Espagne. — 291.  Comment  se  divise 
l'Espagne. — 292.  Quelle  est  la  population  de  l'Espagne. — 293.  Quelles 
sont  les  productions  de  l'Espagne. — 294.  Nommez  les  principalen 
villes  de  l'Espagne. — 295.  Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent, jde 
l'Espagne. — ^296.  Que  possède  l'Espagne  hors  de  l'Europe.  W 

^■'         PORTUGAL.  ^ 

297.  Comment  le  Portugal  est-il  borné. — 298.  Donnez-nous  çiuel- 
ques  notions  historiques  sur  le  Portugal, — 299.  Comment  se  divise  le 
Portugal. — 300.  Quelle  est  la  population  de  ce  royaume. — 301.  Quelles 
sont  les  productions  du  Portugal. — 302.  Nommez  les  principales 
villes  du  Portugal — 303.  Que  possède  le  Portugal  hors  de  rEurope. 

ITALIE.  ,  ,,  y.f 

304.  Comment  l'Italie  est-elle  bornée. — 305.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Italie. — 306.  Comment  se  divise  l'Italie. 
— -307.  Quelle  est  la  population  de  l'Italie. — 308.  Quelles  sont  les 
productions  de  l'Italie.  „..  =,, 

SARDAIGNE.  ,  '     . 

309.  Quels  sont  les  états  qui  composent  le  rojraume  de  Sardaigne.— • 
310.  Comment  ce  royaume  est-il  horné. — 311.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  la  Sardaigne. — 312.  Quelle  est  la  population 
de  ce  royaume. — 313.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Sardaigne 

-- v:    i         LOMBARDO-VENITIEN.  (royaumC.) 

314.  Où  ce  royaume  est-il  situé. — 315.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  ce  royaume. — 316.  Quelle  est  la  jpopulation  du 
royaume  Lombard©- Vénitien.»— 317.  Nommez  les  principalee  villei. 
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DVCHES  DK  P\RME,  DE  MODCNE,  DE  TOSCANE  ET  DE  LUC^UBS. 


\ 


318.  De  auoi  le  Duché  de  Parme  est-il  composé. — 319.  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  duché. 

320.  De  auoi  le  duché  de  MtKlciie  e«l-il  composé. — 321.  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  duché. 

322.  De  quoi  le  prand  duché  de  Toscane  est-il  composé. — 323, 
Nommez  les  principales  villes  de  ce  duché. 

324.  Quelle  est  la  capitale  du  duché  du  Lucques. 

ETATS  DE  L'EOLISE. 

325.  De  quoi  les  Etats  dp  l'Eglise  sont-ils  composés. — 326.  Don» 
nez-nou»  quelques  notions  historis(iucs  sur  ces  Etats. — 327.  Nommez 
les  principaUs  villes  des  Etats  de  l'Eglise. 

V  DEux-siciLES.  (royaume  des)        '  , 

328.  De  quoi  le  royaunne  des  Deux-Siciles  est-il  composé. — 329. 
Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  ce  royaume. — 330. 
Quelle  est  la  population  du  royaume  des  Deux-Siciles.— 331.  Nom- 
mez les  principales  villes  de  ce  royaume 332.  Où.  est  située  la  Si-  ! 

cile — 333.  Et  les  îles  de  Lipari. — 334.  Donnez-nous  quelques  détails  • 
sur  l'île  de  Malte. 

TURQUIE  D'EUROPE. 

335,  Comment  la  Turquie  d'Europe  est-elle  bornée. — SSC.  Don- 
nez-nous quelques  notions  historiques  sur  la  Turquie  d'Europe  337. 
Qu'est-ce  que  l'Archipel  ou  Mer-Egée. — 338.  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  la  Turquie. — 339.  Comment  se  divise  la  Turquie. — 340. 
Quelle  est  la  population  de  la  Turquie. — 341.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Tujquie  d'Europe. 

DE  LA  GRECE,  " 

342.  Qu'est-ce  que  la  Grèce. — 343.  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  la  Grèce. — 344.  Quelle  est  la  population  de  la  Grèce. 
— 345.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Grèce. 

ILES  IONIENNES,  OU  REPUBLIQUE  DES  SEPT  ILE?. 

346.  Où  les  îles  Ioniennes  sont-elles  situées. 

..j.,;..,-.  -,:.-,..:■.,      .,    ASIE.  ., ,  ".- ';-;;^rv- 

347.  Comment  l'Asie  est-elle  bornée. — 348.  Comment  se  divise 
l'Asie. — 349.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Asie. — 
350.  Quelle  est  la  population  de  l'Asie. — 351.  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  l'Asie.— .352.  Combien  compte-t-on  de  presqu'îles  en 
Asie. — 353.  Nommez  les  principaux  caps. — 354.  Et  les  principales 
montagnes. — 355.  Quels  sont  les  principaux  golfes. — 356.  Nommez 
les  principaux  archipels. — 357.  Quels  sont  les  principaux  détroits. — 
358.  Nommez  les  principaux  fleuves. — 359.  Quels  sont  les  principaux 
lacs  de  l'Asio. 
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360.  Comment  la  Turquie  d'Asie  est-elle  bornée. — 361.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Turquie  d'Asie. — 362.  Com- 
ment se  divise  la  Turquie  d'Ase. — 363.  Quelle  est  la  population  de 
la  Turquie  d'Asie. — 364.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Tur- 
quie d'Asie. — 365.  Nommez  les  principales  îles  de  l'Archipel  dépen- 
dant de  la  Turquie  d'Asie, 

ARABIE.  "■   ''-'^^   * 

366.  Comment  ce  pays  est-il  borné. — 367.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  l'Arabie. — 368.  Quelle  est  la  population  de 
l'Arabie. — 369.  Comment  l'Arabie  est-elle  divisée. — 370,  Quelle  est 
la  forme  du  gouvernement  de  ces  contrées. 

PERSE. 

371.  Comment  la  Perse  est-elle  bornée. — 372.  Donnez-nous  quel-  '' 
<jues  notions  historiques  sur  la  Perse. — 373.  Comment  se  divise  la 
Perse. — 374.  Quelle  est  la  population  de  la  Perse. — 375.  Quelles  sont 
les  productions  de  la  Perse. — 376.  Nommez  les  principales  villes  de 
icette  contrée. 

AFGHANISTAN,  OU  ROYAUME  DE  CABOUL.  ^ 

377.  Comment  l'Afghanistan  est-il  borné.— 378.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  ce  royaume. — 379.  Nommez  les  princi- 
pales villes  de  l'Afghanistan,  ^  r  "' ' -i  '  • 

BELOUCHISTAN. 

380.  Comment  le  Bélouchistan  est-il  borné. — 381.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  Bélouchistan. — 382.  Nommez  les 
jjrincipales  villes  de  cette  contrée, 

INDOUSTAN,  ou  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE,  (ancien  Mogol.) 

383.  Comment  l'Indoustan  est-il  borné. — 384.  Donnez-nous  quel-  . 
ques  notions  historiques  sur  l'Indoustan. — 385.  Quelle  est  la  popula- 
tion de  l'Indoustan. — 386.  Quand  le  christianisme  fut-il  prêché  dans 
l'Indoustan. — 387.  Quelles  sont  les  productions  de  ces  contrées. — 388. 
Comment  cette  contrée  est-elle  divisée. — 389.  Nommez  les  états  in- 
dépendans. — 390.  Nommez  les  états  tributaires  ou  alliées  des  An-  j 
glais. — 391.  Comment  se  divisent  les  possessions  Anglaises. — 392.  . 
Quelles  sont  les  possessions  Françaises. — 393.  Quelles  sont  les  pos- 
sessions Danoises. — 394.  Quelles  sont  les  possessions  Portugaises. 

INDO-CHINE,  ou  INDE  AU-DELA  DU  GANGE.  ï; 

395.  Qu'appelle-t-on  Indo-Chine. — 3D6.  Que  comprend  l'Indo- 
Chine. — 397.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Indo- 
Chine. — 398.  Quelle  population  donne-t-on  à  ces  divers  états. — 399. 
Où  est  situé  le  royaume  d'Assam. — 400.  Qu'est-ce  que  l'empire  de  ' 
Birman. — 401.  Nommez  les  principales  villes  de  l'empire  de  Birman. 
— 402.  Qu'est-ce  que  le  royaume  de  Siam.— 403.  Où  est  située  la 
presqu'île  de  Malaca. — 404.  Où  est  situé  l'empire  d'i^.nam.  > 

EMPIRE  CHINOIS.  ; 

405,  Quelles  sont  les  bornes  de  l'empire  Chinois.-— 406.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  l'empire  Chinois.— 407.  De 
qtroi  l'empire  Chinois  est-il  formé. — 40S»  Qu'est-ce  que  la  Tarîa- 
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rie  Chinoige. — 409.  Comment  nommc-t-on  la  partie  orientale  de  la 
Tartarie  Chinoise. — 410.  Qu'est-ce  que  la  petite  Bucharie.^-411. 
Qu'est-ce  que  le  Thibet. — 412.  Qu'est-ce  que  le  Boutan. 

CHINE. 

413.  Comment  la  Chine  est-elle  bornée. — 414.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Chine. — 115.  Quelles  sont  les  produc- 
^    tions  de  la  Chine.— -416.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Chine. 
— 417.  Qu'est-ce  que  la  Corée.^418.  Nommez  les  principales  îles  de 
la  Chine. 

TAKTAKIE  INDEPENDANTE.  ,.^.^. 

419.  Qu'est-ce  que  la  Tartarie  indépendante. — 420.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  ce  pays. — 421.  Quelle  est  la  popula- 
tion de  cette  vaste  région. — 422.  Quelles  sont  les  productions  de 
la  Tartarie  indépendante. — 423.  Nommez  les  prmcipales  villes  de 
cette  contrée. 

SIBERIE.  .  .    ^      .^î' 

424.  Qu'est-ce  que  la  Sibérie. — 425.  Donnez-nous  quelques  notions 
'...:__'     historiques  sur  la  Sibérie. — 426.  Nommez  les  principales  villes  de 
la  Sibérie. — 427.  Que  possède  encore  la  Russie  en  Asie. 

JAPON. 

428.  Où  est  situé  le  Japon.— 429.  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  le  Japon.---430.  De  quoi  l'empire  du  Japon  est-il 
formé. 

ILES  DE  l'aSIE.  ^  ,  «^  <^ 

431.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Asie.     '  *•■  : 

AFRIQUE.  • 

432.  Comment  l'Afrique  est-elle  bornée. — 433.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Afrique. — 434.  Quelle  est  la  population 
ae  l'Afrique.--435.  Quelles  sont  les  productions  de  ce  continent.— 
436.  Comment  se  divise  l'Afrique. — 437.  Quels  sont  les  principaux 
caps  de  l'Afrique. — 438.  Nommez  les  principales  montagnes  de 
l'Afrique. — 439.  Et  les  principaux  lacs. — 440.  Quels  sont  les  princi- 
paux golfes. — 441 .  Les  principaux  détroits.— 442.  Nommez  les  prin^ 
cipaux  fleuves  d'Afrique.       .     ibr.'«  >!  i  •/ j  ..*„., 

BAAfiARtË. 

443.  Comment  la  Barbarie  est-elle  bornée.— 444.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Barbarie.— 445.  Quelle  est  la  po- 
pulation de  la  Barbarie. — 446.  Quelles  sont  les  productions  de  la 
Barbarie. — 447.  Que  comprend  la  Barbarie.— 448.  Qu'est-ce  que 
l'empire  de  Maroc— 449.  Comment  se  divise  Pempire  de  Maroc. — 
450.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  Alger.— 451.  Nommez  les 
principales  villes  de  l'Algérie. — 452.  Donnez-nous  quelques  détails 
sur  les  Etats  du  Tunis  et  de  Trijwli. — 453.  Nommez  les  principales 
villes  de  ces  deu-i:  Etats.— 454.  Où  est  situé  le  Bilédulgérid. 

EGYPTE. 

~  455.  Comment  l'Egypte  est-elle  bornée. — 456.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Egypte. — 457.  Comment  se  divise 
l'Egypte. — 458i  Quelle  est  la  population  de  l'Egypte. — 459.  Nom- 
mez ks  prineipales  viU«8  de  l'Egypte. 
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■"   *  SAHARA  ou  GRAND  SBSSIIT.     ""' 

460.  Qu*e8t-ce  que  le  Sahara. — 461.  Faites-nous  la  description  gé- 
nérale de  cette  contrée. — 462.  iNonunez  les  principales  villes  du    . 
Sahara. 

SENE6AMBIE. 

463.  Comment  la  Sénégamhie  est-elle  bornée.— 464.  Donnez-nous    \ 
quelques  notions  historiques  sur  la  Sénégambie. — 465.  Quelles  sont    ^ 
les  productions  de  la  Sénégambie.— 466.  Comment  se  divise  la 
Sénégambie.— 467.  Nommez  les  établissemens  européens. — 468.  Où 
est  situé  Serra  Leone.— 469.  Qu'est-ce  que  Libéria. 

GUINEE  SEPTENTRIONALE. 

470.  Comment  la  Guinée  Septentrionale  est-elle  bornée.— 471. 
Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  contrée.—472. 
Faites-nous  la  description  générale  de  ces  pays.— 473.  Comment  se 
divise  la  Guinée  Septentrionale. 

SOUDAN  ou  NIGRITIE. 

474.  Comment  le  Soudan  est-il  borné. — 476.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Soudan.— 476.  Comment  se  divise  le 
Soudan.  , 

NUBIE.  '''^" 

[fe  477.  Qu'est-ce  que  la  Nubie.— 478.  Donnez-nous  quelques  notions 

f  '^  historiques  sur  la  Nubie.— 479.  Quelle  est  la  population  de  la  Nubie. 

—480.  Quelles  sont  les  productions  de  cette  contrée.— 481.  Quelles 

sont  les  principales  villes  de  la  Nubie. 

ABYSSINIE.  ^  ' 

482.  Comment  PAbyssinie  est-elie  bornée — 483    D(mnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  PAbyssinie. — 384.  Quelle  est  la  J 
population  de  cette  contrée. — 485.  Quelles  sont  les  productions  de 
PAbyssinie.— 486.  Nommez  les  principales  villes  de  PAbyssinie.      ;^ 

ROYAUME  d'aDEL. 

487.  Faites-nous  la  description  générale  de  ce  royaume.— 488. 
Quelle  est  la  population  de  cette  contrée. 

CÔTE  d'ajan. 

489.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette  contrée.— 488. 
(bis.)  Quelle  est  la  population  de  cette  côte. 

GUINEE  MERIDIONALE. 

490.  Comment   la  Guinée  Méridionale  est-elle   bornée. — 491.  i 
Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  ce  pays.— 492.  Com- 
ment se  divise  la  Guinée  Méridionale. — 493.  Quelle  est  la  population 
de  cette  contrée. — 494.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Guinée 
Méridionale* 

HOTTENTOTS.  (Pays  des 
495.  Qu'est-ce  que  le  pays  des  Hottentots. — 496.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  le  pays  des  Hottentoi:s.— 497.  Quelle 
est  la  population  de  cette  contrée. 

CAP  DE  BONNE-ESPEnANCE.  ? 

498.  Où  est  situé  le  Cap  de  Bonne-Espérance.— 49?:).  Donnez- 
nous  quelquss  notions  histonquss  sur  csttB  colonw.— 600.  Qudl* 


I 


* 


205 


) 


est  la  population  de  cette  contrée.— 601.  Nommez  la  principale  ville 
de  la  colonie. 

CAFRERIE. 

502.  Comment  la  Cafrerie  est-elle  bornée. — 503.  Faites-nous  la 
description  générale  de  cette  contrée. — 504.  Nommez  les  villes  les 
plus  remarquables  de  la  Cafrerie.  .     ., 

MONOMOTAPA. 

505.  Où  est  situé  le  Monomotapa. — 506.  Faites-nous  la  description 
générale  de  cette  contrée. — 507.  Quelle  est  la  population  de  ce  pays. 

MOZAMBIQUE.  (cÔtC  (le) 

508.  Comment  la  côte  de  Mozambique  est-elle  bornée. — 509. 
Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  le  Mozambique. — 510, 
Quelle  est  la  population  du  Mozambique.  ,\ 

ZANGUEBAR.  (côte  de) 

511  •  Quelle  est  la  situation  de  cette  côte. — ^512.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. — 513.  Comment  cette  côte  est-elle 
divisée.-— 514.  De  quoi  se  compose  cette  population. — 515,  Nommez 
les  principales  villes. 

CONTREE   INCONNUE.    •  .,      1    x' 

516.  Par  qui  est  occupée  cette  contrée  inconnue. 

ILES  d'afrique.  ^ 

517.  Nommez  les  principales  iles  d'Afrique.  "*     v, 

518.  Notions  sur  les  principales  îles. 

OCEANIE. 

519.  Comment  POcéanie  est-elle  bornée. — 520.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  cette  5e  partie  du  monde. — 521.  Quelles 
sont  les  productions  de  POcéanie. — 522.  Quelle  est  la  population  de 
POcéanie. — 523.  Comment  se  divise  POcéanie. 

ARCHIPEL    INDIEN.  •  ^' 

524.  Nommez  les  fles  Philippines. — 525.  Les  îles  Moluques. — 526. 
Et  les  iles  de  la  Sonde. 

AUSTRALIE.  '  '  '■^::':"'       >'l>: 

527.  Qu*est-ce  que  la  Nouvelle-Hollande. 

POLYNESIE. 

528.  Nommez  les  principales  îles  de  la  Polynésie. 


>'iï^''\ 


ABREGE  DE  COSMOGRAPHIE. 


J'.     ■    -^^  • 


NOTIONS  D'ASTRONOMIE. 


1.  Qu'est-ce  que  le  monde. — 2.  Qu'est-ce  que  l'Astronomie. — 3. 
Qu'entendez-vous  par  astres  ou  corps  céleste^.— 4.  Qu'est-ce  que  le 
soleil. — 5.  Qu'est-ce  que  la  lune. — 6.  Qu'est-ce  que  les  étoiles. — 7. 
Qu'est-ce  la  terre.— 8.  Quelle  est  la  grosseur  de  la  terre. — 9.  Qu'ap- 
peU«-^-on  axe  de  la  terre. 
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SYSTEMES  PLANETAIRES. 

10.  Combien  y  a-t  il  de  systèmes  planétaires. — 11.  En  quoi  con- 
siste le  système  de  Ptolémée. — 12^En  quoi  consiste  le  système  de 
Copernic. — 13.  Qu'a-t-on  imaginé  pour  expliquer  ce  système. — 14. 
Donnez-en  la  description. 

DES  CERCLES  DU  GLOBE  TERRESTRE.  ''^^ 

15.  Quels  sont  les  cercles  qu'on  imagine  sur  le  globlepour  en  fixer 
les  différens  points. — 16.  Qu'est-ce  que  l'horizon. — 17.  Comment 
nomme-t-on  les  quatre  points  principaux  de  l'horizon. — 18.  Qu'est-ce 
que  le  méridien. — 19.  Qu'appelle-t-on  zénith  ou  nadir. — ^20.  N'y 
a-t-il  pas  plusieurs  méridiens. — 21.  Qu'est-ce  que  l'équateur. — 22. 
Qu'appelle-t-on  topiques. — 23.  Qu'entendez-vous  par  cercles  polai- 
res — 24,  Comment  nomme-t-on  chaque  espace  compris  entre  les 
cercles  parallèles  de  la  sphère. — 25.  Combien  y  a-t-il  de  zones. 

SUCCESSION  ET  INEGALITE  DES  JOURS  ET  DES  NUITS. 

26.  Comment  s'opère  la  succession  des  jours  et  des  nuits. — ^27. 
Comment  s'opère  l'inégalité  des  jours  et  des  nuits. — ^28.  Quelle  est 
la  durée  de  l'année  civile. 

DU  ZODIAQUE  ET  DES  COLURES. 

29.  Qu'appelle-t-on  zodiaque. — 30.  Qu'appelle-t-on  colures.    ri| 

DES  DIVERSES  POSITIONS  DE  LA  SPHERE. 

31.  Combien  donne-t-on  de  positions  différentes  à  la  sphère. — 32. 
Pour  quel  pays  la  sphère  est-eUe  parallèle. — 33.  Pour  quel  pays  la 
sphère  est-elle  droite. — 34.  Pour  quel  pays  la  sphère  est-elle  oblique, 
— 35.  Qu'appelle-t-on  aurore  ou  crépuscule. — 36.  Qu'appelle-t-on 
aurore  boréale. 

DES  DIFFERENS    MOUVEMENS  DE    LA  LUNE,   DES  EPACTES  ET   DES 

ECLIPSES. 

37.  Comment  la  lune  fait-elle  sa  révolution  autour  de  la  terre. — 
38.  En  combien  de  temps  achève-t-elle  sa  révolution  autour  de  son 
orbite. — 39.  Combien  la  lune  a-t-elle  de  mouvemens. — 40.  Qu'appel- 
le-t-on épactes. — 41.  Qu'entend-on  par  phases  de  la  lune. — 42.  Ex- 
pliquez-nous ces  divers  changemens. — 43.  Qu'est-ce  qu'une  éclipse. 

DES  ETOILES  FIXES. 

44.  Qu'est-ce  que  les  étoiles  fixes. — 45.  Quel  est  le  nombre  des 
étoiles. — 46.  Que  fait-on  pour  les  distinguer  plus  facilement. 

SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

47.  Les  étoiles  sont-elles  à  une  grande  distance  de  la  terre. — 48. 
Comment  a-t-on  pu  calculer  la  hauteur  du  soleil  et  la  distance  des 
planètes  et  des  comètes  au  soleil  et  à  la  terre.         'U/1 

DES  PLANETES  ET  DES  COMETES. 

49.  Qu'est-ce  que  les  planètes. — 50.  Combien  y  a-t-il  de  planètes- 
—51.  Quelles  sont  le-ï  pjianètes  qui  ont  des  satellites.—- 52.  Quelle  est 
la  grosseur  des  planètes. — 53.  Quelle  est  la  distance  des  planètes  au 
soleil.— 54.  Combien  chaque  planète  emploie-t-elle  de  tems  à  faire 
fa  révolution  autoiur  du  fiioi«il.— ^.  Qu'est-ce  que  los  eomète». 
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SES  METFORES.  < 

56.  Qu'appelle-t-on  météores. — 57.  Qu'est-ce  que  l'atmosphère, 
— 58.  Combien  distingue-t-on  de  météores. — 59.  Qu'est-ce  que  l'air. 
— 60.  Qu'est-ce  que  le  vent. — 6î.  Qu'appelle-t-on  tourbillon. — 62. 
Qu'est-ce  que  le  son. — 63.  Qu'appelle-t-on  nuages. — 64.  Qu'est-ce 
que  la  pluie. — 65.  Qu'est-ce  que  le  serein. — 66.  Qu'est-ce  que  la  ro- 
sée.— 67.  Qu'est-ce  que  la  gelée  blanche. — 68.  Qu'est-ce  que  le 
brouillard.— 69.  Qu'est-ce  qne  la  neige. — 70.  Qu'est-ce  que  la  grêle. 
— 71.  Qu'est-ce  qu'on  appelle  trombe. — 72.  Qu'est-ce  que  le  feu.— 
73.  Qu'est-ce  que  la  lumière. — 74.  Qu'est-ce  que  l'arc-en-ciel  qu'on 
appelle  aussi  Iris. — 75.  Qu'est  ce  qu'on  appelle  étoiles  tombantes.— 
76.  Qu'est-ce  que  le  tonnerre.  j,,     - 
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